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QUARANTIEME ANNÉE - N° 12060 

LES SUITES DE L'ATTENTAT 
DE RANGOUN 

La Birmanie 
rompt ses relations 
avec la Corée du Nord 

LIRE PAGE 3 
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Une fêlure 
dans l'apartheid 

Deux tiers des électeurs sud- 
africains blancs se sont pro- 
noncés par référendum, mer- 
credi 2 novembre, pour une 
timide remise en cause de ce qui 
constitue le fondement de leur 
domination : l'apartheid. Vote 
ambigu, dans la mesure où la 
victoire du • oui * représente au- 
tant un geste en faveur des mi- 
norités indienne et métisse que 
la confirmation d'un refus de 
voir la majorité noire associée 
aux institutions nationales. On 
peut donc lire de deux façons les 
résultats de cette consultation 
électorale. Pour les uns, la mise 
eu oeuvre d'une nouvelle Consti- 
tution porte en germe le ferment 
d'un affrontement racial explo- 
sif. Pour les autres, elle repré- 
sente un tout petit pas — mai* te 
premier - dans la « bonne direc- 
tion». 

L'association partielle et sépa- 
rée des minorités métisse et in- 
dienne à l'exercice du pouvoir 
constitue, quelles que soient les 
motivations démographiques 
inavouées du gouvernement, u ne 
authentique innovation dans 
l'idéologie nationaliste blanche. 
Les adversaires les plus 
acharnés de l'apartheid l'admet- 
tent tout en reconnaissant que 
les mesures d'accompagnement 
de cette modeste évolution lui 
ôtent, en définitive, toute crédi- 
bilité. Que dire en effet d'un pro- 
cessus de coloration parlemen- 
taire chapeauté d'un exécutif 
blanc — qui va se renforcer — et 
dont le fonctionnement repose 
tout entier sur l'exclusion, parce 
qu'ils ont la peau noire, de la 
majorité des citoyens ? 

Le gouverne méat n’a- jamais 
caebé qne sa stratégie était 
contre-révolutionnaire, que son 
objectif était de circonscrire Te 
« péril noir ». Reste que le réfé- 
rendum a été précédé de l'explo- 
sion de cinq bombes en l'espace 
de vingt-quatre heures et qu'il 
est difficile d’y voir autre chose 
qu'un cautère sur une jambe de 
bois. Le premier ministre, 
M. Pieter Botha, en est relative- 
ment conscient, puisqu’il laisse 
entendre qu’il ne constitue pas 
une fin en soi. 

C'est très exactement le point 
de vue de Washington, qui, dès 
l'annonce des résultats, a salué 
dans cette approbation une 
étape sur la voie d’un change- 
ment Le premier ministre a per- 
sonnellement chargé une com- 
mission d*« étudier les moyens 
de mieux accommoder » les as- 
pirations particulières des Noirs 
urbanisés, au nombre de quel- 
ques, dix millions, qui n’ont ja- 
mais voulu s'inuégrer dans les 
bantoustans (les Etats noirs sa- 
tellites de Pretoria) et qui refu- 
sent contre vents et marées, de 
sacrifier leur citoyenneté sud- 
africaine à des souverainetés il- 
lusoires. M. Botha, prenant acte 
de cette volonté, en tire une 
conclusion : «■ Nous voilà main- 
tenant en position de consacrer 
toute notre attention à cette af- 
faire.» Retour donc à la case 
départ 

La prise de position coura- 
geuse d'un homme qui, lors de 
son intronisation, en 1978, aver- 
tissait ses concitoyens qu'il leur 
faudrait « s'adapter ou mourir » 
est donc réaffirmée avec force. 
Pour la seconde fois de sa car- 
rière depuis qu'il dirige le pays, 
M. Botha, qui avait remporté les 
élections générales de 1981, dis- 
pose d’un mandat populaire 
- conféré par les seuls Blancs — 
en faveur d'une évolution du sys- 
tème. 

U n'est plus seul pour mener ! 
ce combat Les électeurs, dans 
leur immense majorité, ont aussi 
dit non au retour à l’apartheid 
pur et dur, préconisé par l’ex- 
trême droite afrikaner. Mais, ce 
faisant, les deux tiers de l'élec- 
torat libéral traditionnel ont pris 
le risque calculé de s’aliéner un 
peu ph»< la compréhension, sinon 
le respect, des Noirs modérés. 
Ils ont accordé le bénéfice du 
doute aux nationalistes réputés 
« éclairés ». et au premier mi- 
nistre an indéniable triomphe 
perso mteL 


LA GUERRE AU LIBAN ET LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT 

Attentat anti-israélien à Tyr Compromis à Genève 

Un camion bourré d'explosifs provoque l'effondrement de l'immeuble Le président Gemayel est chargé de négocier 


abritant les services de renseignements israéliens 

L ' aviation de Jérusalem bombarde les positions syriennes 


Tandis que les combats entre les 
Palestiniens loyalistes et dissidents 
du Faib reprenaient ce vendredi 
4 novembre, dans la région de Tri- 
poli, un grave attentat a été perpé- 
tré, tôt dans la matinée, contre deux 
bâtiments occupés par l'armée israé- 
lienne à Tyr, au Sud-Liban. En 
représailles, des avions israéliens ont 
bombardé vers midi des positions 
syriennes et palestiniennes dans les 
secteurs de Bhamdoun et de Sofar, 
situés dans la montagne du centre 
du Liban. 

Les détails du déroulement de 
l'attentat ne sont pas connus avec 
précision, les autorités militaires 
israéliennes ayant imposé une stricte 
censure sur toutes les informations. 
II apparaît cependant, selon les ver- 
rions fournies par les correspondants 
de presse se trouvant sur place, 
qu’un camion bourré d'explosifs a 
été lancé à 6 heures, heure locale, 
sur le siège des services de rensei- 
gnements israéliens â l'entrée nord 
de la ville de Tyr, provoquant 
l'effondrement de l’immeuble. Ce 
siège abrite également l'administra- 
tion militaire israélienne pour la 
région de Tyr. et pris de deux cents 
militaires israéliens y étaient pré- 
sents au moment de l'explosion, 
ainsi que des prisonniers libanais et 
palestiniens. 

Les -forces israéliennes ont aussi- 
tôt imposé un couvre feu total pour 
une durée de trois jours dans la ville 
de Tyr. Des patrouilles ont sillonné 
les rues de la ville pour annoncer 
cette mesure â l'aide de porte-voix. 
D’autre part, les militaires israéliens 
ont fermé l’accès du pont Awali 
dans les deux sens, coupant ainsi le 


AU JOUR LE JOUR 


Liban-Sud de la capitale. Des héli- L'attentat a été aussitôt revendi- 
ooptères atterrissent sans trêve sur qué par l'organisation du Jihad i&Ia- 
les lieux de 1 attentat, tandis que mique. qui avait fait de même pour 
d autres survolent Tyr et les camps |e$ attentats commis contre l'ambas- 
de réfugiés palestiniens d Al Bass et sade américaine en avril dernier à 

Bourj-el-Chemali. Beyrouth, ainsi que contre le quar- 

La mé thode utilisée à Tyr est la ucr général américain et un poste 
même que celle du double attentat français, le 23 octobre. L’auteur 
commis à Beyrouth, le 23 octobre, anonyme de l'appel téléphonique à 
contre les contingents américain et l’A.F.P. a assuré que ceue • opéro- 
français de la force multinationale, lion suicide » constitue une riposte 
qui avait hait deux cent trente morts aux arrestations opérées par les 
américains et cinquante-huit fran- forces israéliennes au sein de la 
çais. Vendredi en fin de matinée, les population du Sud-Liban, et aux 
autorités israélienne ont annonce la m en aces de Jérusalem en cas d'abro- 

mort de trois soldats israéliens, gation de l'accord avec Beyrouth. 
y.ngt- cmq autr e s été à , r 

blessés et trente-deux sont pentes . j ' r 

disparus. Selon le général Yaron, I / * V 

responsable du département du per- «* * 
sonne! de l'armée israélienne, il y W? 1 «mem» stomste. Nous 

avait soixante militaires israéliens sommes disposés à lancer des opé~ 
dans le bâtiment touché - et non partout dans le monde. 

deux cents ainsi que l’ont dit Attendez de nous une grande sur- 


la fin de l'occupation israélienne 
et la restauration 

de la «souveraineté totale» du pays 

De notre envoyé spécial 


d'autres sources militaires — et il 
faudra environ vingt-quatre heures 
pour dégager les victimes des 
décombres. 


prise très prochainement -. a conclu 
le correspondant anonyme. 

( Lire la suite page 3. ) 


Genève. - Un communiqué sibyl- 
lin, vague à souhait, mais clair quant 
à sa portée, a permis de sauver du 
naufrage la conférence sur le dialo- 
gue au Liban. 11 aura fallu une jour- 
née d’intenses consultations, de mul- 
tiples échanges bilatéraux et trois 
heures de discussions animées en 
séance plénière dans la soirée du 
jeudi 3 novembre pour que les neuf 
participants libanais puissent annon- 
cer, en cinq lignes, leur volonté com- 
mune de rétablir l'intégrité territo- 
riale, l'unité et l'indépendance de 
leur patrie. 

L'originalité de la formule témoi- 
gne de l'esprit inventif de ses 
auteurs : elle devrait conduire dans 
la meilleure des hypothèses à une 
réconciliation nationale et, en atten- 
dant, instaurer une trêve pour une 
durée indéterminée. Le communi- 
qué déclare : • Vu tes circonstances 
qui ont accompagné l’accord du 
17 mai 1983 (1) et les complice - 


AU COURS DE SON VOYAGE EN POITOU-CHARENTES 


M. 


Mitterrand plaide pour la « reprise en main » 
; - r de l’appareil industriel : 

Lue page 8 tes articles de JEAN^YVES LHOMEAU et de PIERRE GEORGES 


La C.G.T. fait monter la pression 
dans le secteur public 

Lire page 25 rartiele de MICHEL NOBLECOURT 

Les Malouines de Reagan 


Cerné, le dos à la mer. loin de 
sa terre et de son peuple, lâché 
par les uns. assailli par les 
autres, protégé par un dernier 
carré de militants fidèles. 
M. Yasser Arafat vit de rudes 
moments. 

Ennemi juré d'Israël, âme 
damnée du terrorisme des 
années 70, père fouettard de 
l'Occident . puis traître aux 
yeux des extrémistes, glorifié 
autant qu'injurié, redouté, reçu, 
chassé : son destin tumultueux 
lui aura valu d'être, tour à tour, 
honoré et haï par tout le monde. 

Et. quand la terre parait 
céder sous lui. on voit ses 
ennemis d'hier tentés par la 
louange. 

BRUNO FRAPPAT. 


Rien ne vaut, pour remonter le 
moral des gouvernements et des peu- 
ples, une bonne petite - victoire. 
M“° Thatcher avait gagné aux 
Malouines, un an plus tôt, les élec- 
tions législatives de juin dernier. A 
en juger par les sondages, Reagan 
vient peut-être, à la Grenade, d’assu- 
rer sa réélection en 1984. 

Réaction compréhensible. Pour 
les nations, comme pour les indi- 
vidus. la capacité d'absorption des 
couleuvres a une limite, ta Grande- 
Bretagne, passée, en un demi-siècle, 
du rang de première puissance du 
monde i celui comme on l'a dit 
méchamment de pays en voie de 
sous-développement, en avait assez 
d’être traitée en grabataire. A 
défaut de trouver un homme capa- 
ble de réincarner Churchill, elle a 
plébiscité une de ces mères anglaises 
typiques qui en revaudraient aux 
Romaines d’autrefois pour le sang- 
froid et le courage. 
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Griffe somptueuse 
pour main voluptueuse : 
bague «panthère» or et émail. 


par ANDRÉ FONTAINE 

Mise au défi par des généraux qui 
avaient eux-mêmes le plus grand 
besoin, pour rester au pouvoir, d'un 
succès extérieur, et qui ne croyaient 
pas une seconde, usée comme l’était 
Albion, qn’elle allai t réagir, « Mag- 
gie» a envoyé aux antipodes une 
armada faite de bric et de broc qui. 
en moins de deux, grâce â la vail- 
lance et au savoir-faire des - tom- 
mies », a réglé leur compte aux 
éphémères conquérants des 
Malouines. Les Argentins, sur le 
moment, lui en ont beaucoup voulu. 
Mais aujourd'hui ils doivent remer- 
cier le ciel d’avoir mis Margaret 
Thatcher à Dow oing Street. Sans 
elle, la dictature militaire ne se 
serait pas écroulée à Buenos-Aires, 
et ils n’auraient pas retrouvé, diman- 
che, le chemin des unies. 

Les Britanniques n’avaient pour- 
tant pas subi, depuis celle d£ Suez 
en 1956, d’humiliation majeure. 
Chaque fois qu’ils avaient amené 
leur pavillon, ç’avait été dans l’hon- 
neur, sans avoir été défaits sur le 
champ de bataille. Ils s'étaient d'ail- 
leurs débrouillés, mine de rien, pour 
garder Gibraltar, deux énormes 
bases à Chypre, en toute souverai- 
neté, Hongkong, l*3e de l’Ascension, 
et diverses autres places plus ou 
moins fortes, disséminées sur les 


océans, pour ne pas parler de quel- 
ques protectorats de droit ou de fait 
sur des terres plus fermes. Ce dont il 
s’agissait pour eux aux Malouines, 
c'était seulement de rappeler au 
monde extérieur, et plus encore de 
se prouver à eux-mêmes, qu’ils exis- 
taient encore. 

Le cas de l’Amérique était tout 
différent. Chassée d’Indochine. 
d’Ethiopie, d’Iran, du Nicaragua, 
quotidiennement insultée dans 
l'enceinte des Nations-uni es, bien 
que celle-ci soient installées chez 
elle, et qu’elle contribue largement à 
leur financement, humiliée d’avoir 
eu tour â tour à sa tète, en la per- 
sonne de Nixon, un tricheur, en celle 
de Ford, un intérimaire, et en celle 
de Carter un velléitaire, elle avait 
été incapable d’empêcher les Sovié- 
tiques et les Cubains de s’installer 
qui en Afghanistan, qui en Afrique. 

I Lire la suite page 7. ) 


rions internationales qui pourraient 
découler de la présente conjoncture, 
la conférence a demandé au prési- 
dent de la République libanaise de 
prendre les mesures et tes contacts 
nécessaires sur la scène internatio- 
nale pour mettre un terme à l'occu- 
pation israélienne et assurer la sou- 
veraineté totale du Liban sur 
l'ensemble de son territoire et dans 
tous les domaines nationaux. • 

L’analyse du texte permet de tirer 
quelques conclusions logiques : 
l’accord du 17 mai est jugé inadé- 
quat, voire inacceptable, puisque le 
chef de l’État est chargé d’œuvrer 
pour obtenir, par d'autres moyens, 
l’évacuation des troupes israé- 
liennes. Le retrait de celles-ci n'est 
plus lié - comme il en était convenu 
dans le traité contesté - au départ 
des autres forces étrangères, notam- 
ment syriennes et palestiniennes, qui 
ne sont même pas mentionnées dans 
le communiqué. Les signataires indi- 
quent enfin implicitement que le 
Liban devrait négocier avec ses par- 
tenaires étrangers de nouvelles dis- 
positions assurant sa souveraineté. 
Le président Gemayel. annonce-t-on 
officiellement, se rendrait sous peu 
aux États-Unis — partie prenante 
dans Taccord -du 1 7 mai - ainsi que 
dans certains pays arabes, très pro- 
bablement en Syrie.- 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 4. ) 


(1) Conclu entre les gouvernements 
de Beyrouth et de Jérusalem. 


Le pacifisme 
en France 

Esprit de Munich , 
es-tu là ? 

par THOMAS FERENCZ1 

De Barbusse 
à Cavanna : 
tout mais pas ça ! 

par BERTRAND POIROT-DELPECH 

1938-1941 : 
les deux tournants 
du P.C.F. 

par PATRICK JARREAU 
LIRE PAGE 2 


LA CULTURE DANS L'ARENE POLITIQUE 

Serpents et sorcières 


La budget de la culture pour 
1984 sera présenté le hindi 
7 novembre â l'Assemblée 
nationale. Représentant 
0,84% du budget de la notion, 
il est l'un des rares à avoir 



LECLERC 

invité du « Grand Jury 

R.T.L.-te Monde » 


Une nouvelle griffe plus acérée 
or et diamants. (Bague, clips 
d’oreilles et pendentif). 
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do groupe de magastas fl grande 
surface qui portent son nom, sera 
Hanté de TémiadoB hebdomadaire 
le « Grand Jury R.T.L. -le 
Moafe -, dimanche 6 novembre, de 
18 b 15 fl I9h 30- 

M. Edouard Leclerc, qd a lancé 
une campagne de propagande avec 
pour slogaa «Le parti prix-, 
répondra aux questions d’André 
Passer»’ et Alphonse Th&Uer, du 
Monde, et de Christian Menante» 
et Gaies Leclerc, de R.T.L le 
débat étant dirigé par Elie Vamûer. 


échappé aux mesuras a austé- 
rité prises par la gouverne- 
ment. Malgré cela. Jamais sans 
douta la culture n'a fait l'objet 
de telles polémiques entre 
f opposition et la majorité. 

Au moment mémo où son projet 
de budget pour 1984 passe les 
épreuves annuelles da l’Assemblée 
nationale, le ministère de la culture 
publie un bilan de ce qu'il estime 
avoir été son action durant les deux 
années écoulées de 1981 à 1983. 
S&SK. fondé sur des chiffres, des 
actions ou des faits précis, il n éludé 
pto las problèmes passés ni las drtfi- 
euforis h venir, mais l'on se doute 
bien 'que ce bilan, présenté sous 
forme de «dossier d'information», 
est plus tendre pour les détenteurs 


actuels du compte «culture», aux- 
quels il attribue la colonne crédit, que 
pour ses précédents gestionnaires. 
Rien qui sorte de l'habitude dans ce 
jeu ministériel. Il est d’ailleurs proba- 
ble qu'un tel bilan aura été plus profi- 
table aux diverses directions du 
ministère, leur permettant de faire le 
point (1). qu'il ne le sera au person- 
nel politique qui préfère sans doute, 
gauche et droite confondues, les 
charmes du flou artistique à cette 
association périlleuse du quantitatif 
et du qualitatif qui est la marque de 
toute action culturelle. ~ 

FRÉDÉRIC EDFLMANN. 

I Lire la suite page 20. ) 

(1) Deux ans de politique culturelle 
1981-1983 : en neuf dossiers ei 
165 pages, le rappel détaillé et com- 
me rue. secteur par secteur, des mesures 
prises depuis 1981. et dès projets. 
(Edité par le service in forma lion et 
communication du ministère de la 
culture. 3, rue de Valois, 7500 1 Paris). 
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Le pacifisme 

en France 


Ën France, 
la vague pacifiste 
est molle. 

C’est que l’affaire 
des euromissiles 
apparaît ici 
comme un moment 
d’un long marchandage 
Est-Ouest 


et non comme 


un nouvel épisode 
de la vieille controverse, 
de Jaurès à Munich, 


Thomas Ferenczi. 

Les écrivains français 
n’ont pas été en reste 
sur ce sujet, et 
Bertrand Poirot-Delpech 
Tappelle 

leurs témoignages, 
de Barbusse à Cavanna. 
Enfin, Patrick Jarreau 


un récent colloque, 
l’histoire complum 


l’histoire compliquée 
des positions du P.CLF. 
sur la paix et la guerre 
durant 

la période 1938-194L 
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Esprit de Munich, es-tu là? 


1938-1941 : les deux tournants du P.C.F. 


Une vraie sensibilité pacifiste a 
traversé l'opinion française, à plu- 
sieurs reprises, au cours du XX e siè- 
cle. Plus ou moins radicale selon les 
époques et les courants de pensée, 
eDe s’est affirmée, ce diverses cir- 
constances, contre le réalisme de 
ceux qui portaient plus d’attention 
aux rapports de forces qu'aux 
bonnes 

Les leçons dé l’histoire ont donné 
raison aux « réalistes » : largement 
approuvé dans le pays lors de sa si- 
gnature, es septembre 1938, l'ac- 
cord de Mumcb — par lequel Paris 
et Londres, en acceptant le démem- 
brement de la Tchécoslovaquie, ca- 
pitulaient devant Hitler - a proba- 
blement marqué l’apogée du 
pacifisme, il l’a du même coup, 
en France, discrédité pour long- 
temps. L’esprit de Munich hante dé- 
sormais le théâtre de la guerre et de 
la paix. 

Le pacifisme qui précédé la pre- 
mière guerre mondiale et qu’illustre 
le nom de Jaurès n'était pas encore 
affecté de cette connotation néga- 
tive. Avant d’être assassiné en juillet 
1914, le célèbre dirigeant socialiste 
— —ni aller jusqu’au «défaitisme 
révolutionnaire» d’une fraction de 


par THOMAS FERENCZI 


son parti conduite par Gustave 
Hervé - avait déclaré « la guerre à 


Cependant, â, & la fin des an- 
nées 30, la plus grande partie de la 
droite est hostile i la guerre, la gau- 
che, elle, n'a pas encore tout à fait 
achevé sa conversion. Les congrès 
de la S.F.LO-, eu 1938, voient s’af- 
fronter deux courants : celui de Paul 
Faure, qui entend rester fidèle A f'ul- 
trapacifisine des années, antérieures, 
et celui de Léon Blum, qui s'oppose 
à tout compromis avec le fascisme, 
mais n’en félicite pas moins le minis- 
tre britannique Chamberlain de né- 
gocier avec Hitler. Alors que les 
prises de position de Pauf Faure, qui 
se ralliera au régime de Vichy, mon- 
trent bien les dérives du pacifisme 
radical, celles de Léon Blum illus- 
trent avec force les ambiguïtés du 
pacifisme raisonnable face à la me- 
nace (Tune agression — ambiguïtés 
(font témoignent éloquemment les 
réactions successives dn dirigeant 
socialiste aux pourparlers de Mu- 
nich, se disant d'&basd > partagé en- 
tre un lâche soulagement et la 
honte », avant d’exprimer sa • grati- 
tude » aux négociateurs français et 
britanniques, grâce auxquels, les ac- 
cords signés, « on peut jouir de la 
beauté d'un soleil d’automne ». 


sentùtl pourrait être que la guerre 
n’ait pas lieu » (17 mars 1949). 

Ces conceptions ont alors on 
grand retentissement. Et à elles sont 
appelées, finalement, & être sans len- 
demain, elles auront marqué la sen- 
sibilité de l’époqüe. 

Le neut ralisme ainsi compris se 
propose de de s s er rer l'étreinte exer- 
cée par les Etats-Unis sur l'Europe, 
mais 3 n’entend pas jeter celle-ci 
dans les bras de l’Union soviétique. 
Tout autre est le pacifisme encou- 
ragé, au cours de La meme période, 
par Moscou, et qui culminera en 
1950 avec rappel de' Stockholm 
contre le danger nucléaire. Lancée à 
l'initiative du Mouvement de la 


par PATRICK JARREAU 


Les années 1938-1941 sont, peut- 
re. les olus controversées de rbis- 


étre, les plus controversées de l’his- 
toire du parti communiste. Adver- 
saires de la reculade de Munich, 
quand la majorité des Français 
croyaient qu'elle empêcherait la 
guerre, puis défenseurs du pacte 
gdrmano-soviéfique, qui laissait la 
voie libre â Hitler, en août 1939, les 
communistes allaient engager la 
lutte armée contre l’occupant en 
1941. 


Le colloque organisé les 14 et 
octobre à l’Ecole normale sunê- 


paix, cette campagne permet de ras- 
sembler plusieurs milli ons dé signa- 


sembler plusieurs milli ons de signa- 
tures. Ce succès révèle l’importance 
de l’aspiration h la paix, mais ne fait 
pas oublier ses équivoques. 

De oe bref survol, Q est possible 
de tirer trois conclusions. . 


Hervé - avait déclaré « la guerre à 
la guerre ». Il recommandait, en cas 
de mobilisation, la grève générale, 
mais à condition qu’elle fût organi- 
sée des deux côtés de la frontière. 
An congrès de Bâle, en 1912, il fai- 
sait adopter par l’Internationale so- 
cialiste un manifeste indiquant que 
« les travailleurs considèrent 
comme un crime de tirer les uns sur 


L’éclaircie sera de courte durée... 
Au lendemain de la deuxième 
guerre mondiale, l'ennemi a changé, 
maïs l’esprit du pacifisme, qui renaît 
pour une part sous le nom de neutra- 
lisme, obéit & la même exigence. 


L’éveil (ta aeirtraOsme 


les autres pour le profit des capita- 
listes ou l’orgueil des dynasties ». 


listes ou l’orgueil des dynasties ». 
An début de 1914, 3 expliquait en- 
core, dans un appel & La jeunesse, 
que « l'affirmation de la paix est le 
plus grand des combats ». 

Q £tah en cela l'héritier d'une tra- 
dition de gauche, sans répudier ]e 
patriotisme inscrit dans le legs de 
1789, et entendait donner vie au 
principe de l'internationalisme. Le 
mouvement ouvrier, en France, s’ao- . 
cordait sur ce tifème. 

Q ne refusait pas pour autant, 
dans sa grande majorité, d’assurer si 
nécessaire la défense du pays. Même 
si nue frange de l’opinion, par anti- 
müitarisme résolu, suivait Gustave 
Hervé, déjà cité, dans son pacifisme 
absolu, le débat n’opposait pas, pour . 
l'essentiel, les « défaitistes » aux 
« patriotes », mais plutôt ceux qui. . 
fondaient -leur action sur l’espoir de . 
la paix universelle à ceux qui, par in- - 
térêt, résignation on clairvoyance^. ' 
inscrivaient la leur dans la perspeo-T 
rive de la guerre. L'imion sacrée, en 
France «nmme eu Allemagne, allait 
mettre fin aux illusions des pre- 


Costre FU.R.S.S. s'est cr é ée en 
1949 l’OTAN, sous le leadership 
des Etats-Unis. A ceux qui deman- 
dent le renforcement de la défense 
occidentale s'opposent ceux qui re- 
fusent d’entrer dans la logique des 
deux blocs. Le neutralisme naît de 
ce refus, fi ne plaide pas pour le dé- 
sarmement. Etienne Gilson, qui s'en 
fait le porte-parole Hans Les colonnes 
du Monde, précise : « Une neutralité 
de l’Europe n’est pas inconcevable, 
pourvu qu’elle soit fortement ar- 
mée » (2 mars 1949). 

Peut-on considérer qu’un tel mou- 
vement appartient â la tradition pa- 
cifiste ? Oui, sî L’on se so u vient de la 
distinction établie . par Habert 


La première est que le pacifisme 
s'est toujours présenté dans une dou- 
ble version : une version modérée, 
s ou ciense de l'équilibre des forces, 
et sa contrefaçon radicale, qui favo- 
rise, in consciemment ou non, le' 
camp adverse, U n’en va. pas autre- 
ment des courants actuels, dont les 
a» insistent sur un désarmement bi- 
latéral, tandis que les autres n’atten- 
dent que d’une des deux parties un 
geste de bonne volonté. : 

La deuxième coodusioa est que le 
pacifisme, quelle que fût. sa forme, 
a, chaque fois, été vaincu, sent qnU 
n'ait pu empêcher la guerre d’écla- 
ter, soit qui! n’ait été pour rien dans 
le maintien de la paix. Si l'Europe 
est en paix depuis près de quarante 
ans, . ce n'est pas grâce au . paci- 
fisme.^ 


. Troisième conclusion : les grands 
débats sur la guerre et la paix qui 
ont nourri l’histoire du pacifisme 
trait au Long de ce siècle semblent 


d’une autre ampleur que l'actuelle 
polémique sur 1 installation des fb- 


Beuve-Méry entre les « Anglo- 
Saxons». pour oui • l'essentiel est 


Saxons», pour qui •l’essentiel est 
de gagner la guerre ' si elle ne 'peut - 
être empêchée », bt tes « Occiden- 
taux dn continent f , pour qui « l’es- • ’ 


sées américaines en Europe. Per- 
sonne, en Occident, ne remet en 1 
cause, aujourd’hui, la nécessité 
d'une négociation. Ainsi f affaire des 
euromissQés s'apparente-t-elle plu- 
tôt, pour les dirigeants des pays de 
fOTAN,' à un moment d'un long 
marchandage — où chacun, bien en- 
tendu, veut discuter en position de 
force - qu'à un nouvel épisode de la 
vieille controverse entre militaristes 
et pacifistes. C’est sans doute l'une’ 
ides; raisons 'pour lesquelles elle n’a, 
en France, que de faibles échos. 


15 octobre à l’Ecole normale supé- 
rieure (1) a permis de confronter, 
pour la première fois, les témoi- 
gnages, les informations, les ana- 
lyses, d'hommes politiques, de mili- 
tants et - d’historiens, tant 
wmmnmcti-i que non communistes 
ou anciens communistes, sur cette 
période troublée. 

Après la signature des accords de 
Munich et l’échec de la grève géné- 
rale du 30 novembre 1938, les com- 
munistes se trouvent isolés. Alors 
que la situation semble changer en 
leur faveur avec la mainmise de 
Hitler sur la- Tchécoslovaquie, qui 
met fin, en mars 1939, aux illusions 
miuricboîses, l'annonce de la sigaar 
tore du pacte germano-soviétique, le 
23 août 1939, les prend de court. Ils 
approuvent ce pacte, ce qui entraîne 
nnterdiction de la presse commu- 
niste le 26 août, tout en votant, le 
2 septembre, à l'Assemblée natio- 
nale, les crédits de guerre. Le 
20. septembre, la direction dn 
P.CXF_ réunie â Saint-Ouen, adopte 
un manifeste contre la guerre, qui 
« n’est plus, en réalité, une guerre 
antifasciste et antihitlérienne ». Le 
1 er octobre (le parti ayant été dis- 
sous le 26 septembre), les députés 
communistes, constitués en « groupe 
ouvrier et paysan », adressent à 
Edouard Herriot, président de h 
Chambre des députés, une lettre 
affirmant que « ta France va se 
trouver incessamment en présence 
de propositions de paix » et deman- 
dant que celles-ci •soient exami- 
nées avec la volonté d’établir au 
plus vite la paix juste, loyale et 
durable, que. du fond de leur cœur, 
souhaitent tous nos citoyens ». ' 

Que s’est-il passé ? Il y a bien eu 
« touinant », nul ne peut le contes- 
ter, mais s'agit-il de l'application par 
le P.CJ. de directives soviétiques, 
ou bien d’une démarche qui, trait en 
tenant compte des donne» interna- 
tionales, aurait un caractère auto- 
nome ? M. Bourderon. de l'Institut 
des recherches marxistes, et les his- 
toriens communistes' défendent le 
second terme de. l'alternative, en, 


mettant en avant, principalement, le 
fait que le P.C JF. aurait été en butte 
à une répression, qui l’aurait 
convaincu du caractère « impéria- 
liste», et non pas national, de la 
guerre. 

Cette affirmation se heurte à la 
chronologie, qui montre, notam- 
ment, que flnterdiction du P.C. F. 
n'a pas précédé mais suivi le « tour- 
nant» pris par ce parti. Elle se 
heurte, d’autre part, au fait que 
toutes les sections de l’Internatio- 
nale communiste ont, dans la même 


période, infléchi de la même façon 
leur DOli tique. 


leur politique. 

Les études faites par MM. Jean- 
Louis Crémieux-Brilhac et Philippe 
Buton montrent que les 'commu- 
nistes n'ont pas vraiment adopté, en 
1940, une ligne de défaitisme révo- 
lutionnaire, impliquant des initia- 
tives de caractère insurrectionnel - 
un seul cas de sabotage, dans une 
urine produisant pour la défense 
nationale, a été relevé — maïs là où 
ils conservaient une certaine force. 


par exemple en région parisienne, 
dans le Nord et dans le Pas- 


dans le Nord et dans le Pas- 
de-Calais, ils ont mené une action de 
propagande-contre la guerre. . 

C’est dans la continuité de cette 


orientation que se situe la politique 
légaliste du P.CJF. après la défaite 


légaliste du P.GF. après là défaite 
de juin 1940 et jusqu'à la fin août. 
Cette politique culmine, en quelque 
sorte, avec La demande de parution 
légale de l’Humanité, formulée 
auprès des autorités d'occupation i 
Paris. 


Nouveau tournant Tannée sui- 
vante : réorganisé à la fin de 1940, le 
P.CLF. adopte, en mai 1941, le mot 
d’ordre de . « Front national ». Cette 
démarche résulte d'une directive de 
l'Internationale communiste, en 
date du 26 avril, recommandant • la 
création d’un front national large de 
lutte pour l’indépendance ». L’atta- 
que allemande contre l’Union sovié- 
tique, le 22 juin 1941, transforme la 
guerre, aux yeux des communistes, 
en imposant l’impératif de défense 
de la «patrie dn socialisme ». Le 
P.CJ 7 . renoue ainsi avec son orienta- 
tion antérieure à septembre 1939 et 
rejoint le courant, alors majoritaire 
dans l’opinion, d’hostilité à l’occu- 
pant. 


(1) Colloque organisé par le Centre 
de- recherches dbistoire des mouve- 
ments sociaux et' du syndicalisme de 
l’université Paris- 1, la randaiüm natio- 
nale des sciences politiques et l’Institut 
tThistoire dn temps présent du C.N JLS. 
..(le Monde dij 13 octobre). 


DE BARBUSSE A CAVANNA : 


Entre les deux guêtres, dans un 
pays éprouvé par quatre années de 
boucherie héroïque et désireux de 
tout faire pour que pareilles hor-. 
leurs ne se renouvellent pas, la 
controve r se reprend. Elle mettra aux 
prises, dans les années 30, ceux qui 
prôner on t la fermeté à l’égard de 
Hitler et ceux qui plaideront pour 
T« apaisement ». ■ 

On comprend que, rétrospective- 
ment, le choix de la négociation, plu- 
tôt que de l'affrontement; soit ap- 
paru — et apparaisse encore — 
comme celui de la reddition préférée 
à la résistance, et de la lâcheté pré- 
férée à l'honneur. Maïs avant cette 
déviation de l’idée pacifiste une 
voie plus équilibrée avait été explo- 
rée par ceux qui voulaient que la 
Grande Guerre fût vraiment « la der 
des der ». Cette voie, que le profes- 
seur Jean-Baptiste DurôseDe appelle 
le « pacifisme de sécurité collec- 
tive», fut celle que prônèrent, au 
cours des années 20, Aristide Briand 
et, après lui, non sans quelques déra- 


Tout mais pas ca! 


LU 

« LE CHERCHEUR D'OPALE 


4e Jérôme Bellay 


De T action de Briand, prix Nobel 
de la paix en 1926, avocat de la ré- 
conciliation franco-allemande (par 
les accords de Locarno en 1925) et 
de La. solidarité internationale (par le 
pacte Briaad-fCeDog en 1928), l'his- 
toire a surtout retenu l’échec de ses 
tentatives pour promouvoir l’arbi- 
trage plutôt que la lutte armée. Elle 
ne le rend toutefois pas responsable 
de la faiblesse de la France à rap- 
proche de la seconde guerre mon- 
diale et le tient non pour un idéa- 
liste irresponsable, pour un 

homme de bonne volonté dont l'en- 
treprise buta sur la dureté, des temps 
et la montée des tensions. 


Avec Léon Blum, pendant une 
brève période, l’utopie prend dange- 
reusement le relais. Le dirigeant so- 
cialiste se prononce, au début des 
années 30, pour le désarmement uni- 
latéral. an nom du « prestige mo- 
ral » qu'un tel geste apporterait à la 
France. H assure qu*« an n’évite pas 
la guerre en s’armant ». 


A partir de 1935, la situation se 
modifie. La dits te nationaliste prê- 
che désormais la emnliat^ n avec 
Hitler, notamment après le pacte 
franco-soviétique j et la gauche paci- 
fiste commence à se mobiliser 
contre le péril fasciste. • La lutte 
pour ia paix, écrit Blum en 1935, 
.peut exiger une éventuelle applica- 

m 3 J _ f Jl_ J» _ ■ ■ 


Le « J’accuse » de Zola (1840- 
1902) en faveur de Dreyfus a 
beaucoup fait pour la prise de 
conscience par les écrivains de leur 
■ pouvoir moral sur l'opinion,- face 
aux raisons d’Etat. Durant la 
guerre de 1914-1918, où vont être 
fauchés ou saccagés beaucoup de 
talents - Péguy, Bousquet, Apolli- 
naire — , — deux grandes voix s’élè- 
vent : Romain Rolland (1866- 
1942), prix Nobel en 1916, auteur, 
notamment, de Jean Christophe et 
Colas Breugnon, et Henri Barbusse 
(1873-1935), auteur de l’Enfer, le 
Feu (prix Goncouort). Le raisonne- 
ment tenu, non sans audace vu 
Fambiance cocardière d’alors, est 
celui qui sous-tend toute pensée pa- 
cifiste : rien ne justifie pareille 
boucherie, plus jamais ça, tout 
mais pas ça! 

Les deux mêmes noms se retrou- 
vent à l’origine du Congrès mon- 
dial contre ia guerre, réuni en 
1932 sous le double choc de 
l'échec des pourparlers de désar- 
mement â Genève et de l’invasion 
de la Chine continentale par le Ja- 
pon. Selon un internationalisme 
sans précédent, Rolland, Barbusse 
et la plupart des organisations ou- 
vrières ou enseignantes d’Europe 
sont rejoints par des personnalités 
comme Victor Margueritte, Eins- 
tein, Bertrand Russell, Gorki, Dos 
Passas, Valle Indan L'appel dé- 

nonce • au nom de la Chine as- 
saillie et de l’U.R.S.S. menacée» 
le mensonge de tous les gouverne- 
ments - au service des marchands 
de canons et des fascismes ptouio- 
cratiques ». la > pitrerie de la So- 
ciété des nations », et invite à 
l’an ion • la force colossale des 
peuples». ‘ 

Les mobiles varient d’un sympa- 
thisant à l'autre. Pour Einstein, qui 
s'en expliquera dans Comment Je 
le monde (Flammarion, 
1979). les gouvernements sont hors 
d'état de traduire l’aspiration des 
peuples â la paix. Cette aspiration 
ne peut donc se manifester qn’« il- 
légalement », par l’objection indivi- 
duelle de conscience et par le refus 
collectif des intimida ri<tnt du pa- 
triotisme. 


par B. POIROT-DELPECH 


dominant en littérature, per un re- 
jet injurieux de la patrie, de l'ar- 
mée, par des p ro vocations contre 
l'héroïsme et le drapeau -(Aragon). 

_ L’autre famille, moins instinc- 
tive, plus « philosophique », trouve 
son meilleur théoricien en Alain, 
alias Chartier (1868-1951). La 
cruauté inutile de 1914-1918 les a 
conduits â un antimilitarisme fa- 
rouche, débouchant hu-méme, se- 
lon les cas, vers le communisme ré- 
volutionnaire, ta réconciliation avec 
l'Allemagne (Briand), le refus des 
galons (Alain) ou I'oigection de 
conscience (Lecoin). Au total, ces 
diverses attitudes n’ont pas été 
sam effet sur le moral de l’armée 
en 1940. 


Dans une brochure de 1933, la 
Faix sans aucune réserve, Bertrand 
Russell avançait un des arguments 
essentiels du pacifisme intégral, ce- 
lui des révolutionnaires tenant mal, 
puisqu'ils exceptent la guerre civile 
de leur exécration : « Pas un des 
maux qu’on prétend éviter, par ta 


guerre n’est un mai aussi grand 
que la guerre elle-même. » C'était 
oublier ce que la seconde guerre 
mondiale allait remettre » esprit : 
que les maux subis par . le vaincu 
peuvent remporter sur ceux de la 
guerre même. 

Lors de' Munich (septembre 
1983), les écrivains pacifistes ont 


Marseille jusqu'en novembre, tiré 
de là par on télégramme de Gide à 
Daladier, et par la crainte du pou- 
voir - dont profitent souvent les 
intellectuels protestataires' — que 
ceux-ci soient plus gênants en- 
fermés que libres. 

Pendant l'Occupation, les écri- 
vains pacifistes se sont partagés en- 
tre collaborateurs, résinants et at- 
ten listes, selon des proportions qui 
ne les distinguaient pas de la 
moyenne nationale, tant 0 est vrai 
que leur pensée n’a de sens que 
préventive. 

On a cité Louis Lecoin. Pour 
l'après-guerre, il figure le pacifiste- 
type, payant de la prison son anti- 
militarisme sans faille (Cf. Ecrits 
de Louis Lecoin, Union pacifiste, 
4, rue Lazare-Hoche, Boulogne- 
Billancourt) . A part Bernard Cla- 
vcl, cx-G on court, qui a préfacé ces 
£criis, peu d’écrivains français ont 
maintenu le -flambeau, par indiffé- 
rence ou requis par les drames de 
la décolonisation. Les souvenirs- de 
guerre les plus pacifistes s'inscri- 
vent dans la tradition de l'anar- 
chisme débrouillard — Cavanna 


Lendemains de guerre 

L'apocalypse a eu 'lieu : 
l'Union soviétique a attaqué la 
France, ses missiles nucléaires 
ont détruit les centres névralgi- 
ques du pays et, accessoirement, 
plusieurs millions de ses habi- 
tants, les. troupes du pacte de 
Varsovie ont pris possession de 
l'Europe occidentale. Quelques- 
uns de ceux qui ont échappé au 
désastre ont fui vers d'autres 
continents. 


fies Russkoffs), Boudard (le Cor- 
billard de Jules ) . Les jeunes au- 


éclaté entre partisans du répit 
(Sartre s'en explique da ne ses Car- 
nets et ses Lettres,' Gallimard, 
1938) et ceux pour qui les gouver- 
nements alliés manquaient à la pa- 
role donnée et aggravaient le péril 
en croyant Pécarter. ' 

A la déclaration de guerre de 
1939, le cas de Giono Tut exem- 
plaire. Contrairement à des chan- 
tres de la virilité militaire comme 
Montherlant, dont on apprendra 
longtemps après qu'il s’«. embus- 
quait» ( Biographie de Pierre Si- 
prîoL Laffont, 1982), Giono s’était 
battu en première ligne. D. militait 
pour une • révolte des peuples » 
contre leurs gouvernants. En sep- 
tembre, tandis . qu’on mobilisait, il ' 
a signé le manifeste de . Louis Le- 
coin pour (bit paix immédiate, en 
compagnie d’Alain, Victor Margue- 
ritte et Déat (futur collaborateur). 
Seul des signataires, et bien qu’il 
ait rejoint, la mort, dans fàme, son 

centre de mobilisation, Giono -a été 
incarcéré an fort Saint-Nicolas de 


lion de la force. » Ce reclassement 
conduira. le moment venu, an re- 


conduira, k moment venu, au cli- 
vage entre collaborateur* et résis- 
tants. 


A l’approche, de la seconde 
guerre mondiale, les écrivains paci- 
fistes se rattachent à deux types 
d’analyses, issues de l’hécatombe 
de 1914. 11 y a Les dadaïstes, puis 
les surréalistes (leur Manifeste 
datte de . 1926), qui réagissent aux 
discours martiaux-, du barré tisme . 


auiara ae juics Les jeunes au- 
teurs apparus depuis 1968 mêlent 
à ridé&J de non- violence post-bippy 
un anticommunisme d'origine gau- 
chiste qui les entraînerait, le cas 
échéant, dans une résistance armée 
i l'hégémonie soviétique. 

D’une certaine façon, le paci- 
fisme est un refus de penser la 
« suite », un cri. Giono l’a formulé 
d’une manière qui lui a valu, entre 
autres imprudences, une nouvelle 
détention en 1944 : • Plutôt vivre . 
allemand que 1 mourir ■ français / • 
Le même amour éperdu de la vie, 
le «je n'ai qu’elle», inspirent fac- 
tuel * plutôt rouge que mort / », 
repris par Cavanna. A côté ‘de ce 


dentier, !’« appel des -cent*, répli- 
que de celui de Rolland et Bar- 


que de celui de Rolland et Bar- 
busse Q y a mr demi-siècle, aligne 
des personnalités, comme Ed monde 
Charles-Roux, . engagée ■ à dix-huit 
ans lors de la dernière guerre. 
D’un cfité, le rital S.T.O. et démer- 
dard, de Tauire la grande bour- 
geoise volontaire décorée.- 

Nouvelle, confirmation, s’il en 
manquait, que • le pacifisme des 
écrivains .ne 'rai ' pas «ans- malen- 
tendus, ec craint les approfondisse- 
ments, comme— tous lés é lans du 
coeur. C'est, retourné, crosse en 
l’air, le - célèbre « veux , pas l’sa- 
YOir ! »-deS brutes galonnées.- 


Le héros dont Jérôme Bellay 
raconte la pitoyable errance a 
gagné d’abord f Australie. où H 
s'est fait, pendant quelque 
temps, chercheur d’opale — d'où 
le titre du livre, - puis ('Afrique, 
où les Américains installent de 
nouvelles bases. Peu à peu lui 
sont révélées les circonstances 
de la catastrophe. 

Le lecteur apprend que les 
mouvements pacifistes euro- 
péens ont contraint les Etats- 
Unis à retirer leurs soldats et 
leurs fusées, laissant le champ fi- 
bre â l'armée rouge, et que la po- 
pulation, en France comme ail- 
leurs, par inconscience ou par 
I Scheté, s'est privée all ô m ê me 
des moyens de se défendre. 

Voka donc un roman antîpaei- 
fiste. et (fui ne s’en cache pas. 
Habilement construit, H décrit 
d’une manière impressionnants 
le processus qui pourrait 
conduire A la guerre et la manière 
dont celle-ci éclaterait. Journa- 
liste, notre ■ « chercheur 
d'opale a, qui, i la fin du livre, . 
part continuer sa quête en Amé- 
rique, est, è l'évidence, le porte- 
parole du romancier. 

Jérôme Betiay fut directeur de 
l’information de Radio-France 
avant d'être '« mis au placard » 
en décembre 1981. Lorsque son 
héros s'inquiète de la « désinfor- 
mation » dont, selon lui, se ren- 
dent coupables les médias, il est 
clair que i'aûtaur mène, è travers 
son roman, un combat pow faire 


T. F. 

* Edit J.-lC Lattes, 79 F. 
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L'OFFENSIVE CONTRE L'O.L.P. A TRIPOLI 


M. Arafat conjure le président Assad 
d' « arrêter l'effusion de sang » 


Beyrouth. - Est-ce l’estocade fi- 
nale? Couvert par le brouhaha du 


Un traquenard tendu par la Syrie 

•Les Syriens souhaitent parache- 


oongrès inter-libanais de Genève, 
l'assaut donné depuis l’aube du jeudi 
3 novembre autour de Tripoli 
(Nord-Libao) aux forces palesti- 
niennes loyales à M. Arafat bénéfi- 
cie manifestement d'un environne- 
ment favorable. Il se déroule en 
outre dans une indifférence arabe et 
internationale quasi générale, mal- 
gré les appels angoissés du chef de 
l’O.L.P. 

La Syrie, qui agit de concert avec 
les Palestiniens dissidents d’Abou 
Moussa et avec la Libye, avait pa- 
tiemment, au cours des derniers 
mois, éliminé les hommes de 
M. Arafat de la Bekaa, les repous- 
sant par étapes vers le nord du Li- 
ban, également sous son contrôle. 
C’est durant la guerre de la monta- 
gne libanaise, en septembre dernier, 
et à la faveur de celle-ci, que le der- 
nier carré d' - arafatistes * avait été 
encerclé dans la Bekaa et refoulé sur 
Tripoli. L'opération était passée 
presque inaperçue à l'heure ou te 
New Jersey arrivait au large de Bey- 
routh avec ses canons de 400 min 



pour se joindre à une guerre dans la- 
quelle les Etats-Unis et, dans une 
moindre mesure, la France étalent 
déjà engagés. 

Au lendemain du début de l'of- 
fensive, la situation sur le terrain 
était confuse, ce vendredi 4 novem- 
bre en fin de matinée. U semble que 
les loyalistes, après avoir reculé dans 
un premier temps, surtout sur les 
flancs du djebel Torbol qui domine 
le camp de Boddaoui, aient recon- 
quis une partie du terrain perdu. Ils 
devraient néanmoins lâcher pied, si 
la pression qu'ils subissent se main- 
tenait assez longtemps, en dépit de 
leur détermination farouche à résis- 
ter. 


Attentat anti-israélien 
àTyr 

(Suite de la première page. ) 

A Jérusalem, le ministre de l'inté- 
rieur, M. Yossef Burg. a déclaré, 
vendredi, quelques heures après l’at- 
tentat. qu’il espérait qu' - Il y aura 
bientôt une riposte à cet attentat ». 
M. Burg, doyen du cabinet israélien 
et premier officiel & commenter l’at- 
tentat, a ajouté : * Nous sommes 
profondément choqués . Cet attentat 
apporte une preuve de plus à notre 
tnise selon laquelle la terreur se 
propage comme une épidémie. » A 
ses yeux, les « commanditaires » du 
double attentat à Beyrouth soit les 
mêmes que ceux de Tyr. 

L’attentat de vendredi matin sur- 
vient presque un an après l’explosion 
qui, le 11 novembre 1982, détruisit 
le quartier général israélien dans la 
même ville, faisant quatre- 
vingt-neuf morts, dont soixante- 
quinze militaires. Selon la commis- 
sion militaire d'enquête, cette 
explosion aurait été provoquée par 
une fuite de gaz et non par un atten- 
tat. 

L'ensemble des attentats anti- 
israéliens au Liban, entre septembre 
1982 et juillet 1983, avait fait cent 
cinquante-neuf morts militaires, se- 
lon le dernier bilan qu’avait publié à 
ce sujet le gouvernement israélien. 
Ce bilan portait, en juillet, à cinq 
ceat cinq le nombre de tués israé- 
liens depuis l’invasion du Liban en 
juin 1982. Four le seul mois de juin 
1983, selon un porte-parole militaire 
israélien, cinquante et un attentats 
ont été perpétrés contre l'année is- 
raélienne dans l’ensemble des terri- 
toires libanais sous son contrôle. 



du mois de novembre 


EST PARU 

Au sommaire : 

# Maccarthysme 

t CLAUDE JUUEN). 

• « Rectification » à 
Alger, nouvelle 
donne au Maghreb 

IDAN1EL JUNQUA). 


De notre correspondant 

Une fois de plus, la bataille a dé- 
bordé son cadre et la population ci- 
vile libanaise en a Tait les frais à des 
dizaines de kilomètres & la ronde. 
Non seulement la ville de Tripoli a 
reçu une pluie d’obus, mais les ré- 
gions de Zghorta et du Koura égale- 
ment. On dénombre quarante-cinq 
morts libanais dont trois soldats, 
alors que l’armée libanaise n’est nul- 
lement engagée dans la bataille, et 
une centaine de blessés. Dans les 
rangs des Palestiniens, le bilan est 
d’au moins cinquante-cinq morts et 
de . cent vingt-cinq blessés. L'émet- 
teur de la Voix de la Palestine ayant 
été atteint de plein fouet, la station 
est réduite au silence. Les réservoirs 
de la raffinerie pétrolière de Tripoli 
ont également été touchés. Un gi- 
gantesque incendie s’y est déclaré. 
Les Libanais se sont rués alors sur 
les stations d’essence, de crainte 
d’une pénurie. 

< Un autre Israël » 

Pris â la gorge, M. Arafat se dit 
déterminé à ne pas capituler. Alors 
même qull était acculé dans ses der- 
niers retranchements & Tripoli, il af- 
firmait jeudi : « J’ai encore le sou- 
tien de millions de Palestiniens à 
travers le monde, en Jordanie, dans 
les territoires occupés et dans les 
autres pays arabes (...) Je bénéficie 
également du soutien de l’Union so- 
viétique qui est sérieusement préoc- 
cupée par la situation (...) Ces Pa- 
lestiniens sont les victimes d'une 
conspiration américano-israélienne 
à laquelle se sont joints malheureu- 
sement certains pays arabes ». 
Après avoir lancé un pressant appel 
au chef de l’Etat syrien, l’invitant à 
intervenir personnellement pour ar- 
rêter l'e effusion de sang dans les 
deux derniers camps palestiniens du 
Liban -, M. Arafat a affirmé que ses 
forces étaient maintenant encerclées 
de toutes parts, y compris du côté de 
la mer. Tournant en dérision les 
unités du colonel Kadhafi qui, selon 
lui, participent aux combats, 
M. Arafat a affirmé que de nom- 
breux soldats libyens «ne connais* 
soient pas un mot d’arabe ... . et 
croyaient sincèrement se battre 
contre des implantations israé- 
liennes ». 11 a conclu : • Je reste, je 
n’abandonnerai pas mon peuple et 
ses camps. » 

A Alger, un de ses principaux col- 
laborateurs Abou Riad a précisé de 


son côté : - Ce que Sharon n'a pas 
réussi à Beyrouth, les Syriens et les 
Libyens sont en train de le réaliser à 
Tripoli (...) La destruction de Tri- 
poli et des camps de réfugiés pales- 
tiniens de la région n’entraînera pas 
pour autant l’élimination du peuple 
palestinien ni de l’O.LP. (—) dota 
M. Arafat demeure le symbole et 
dont U reste le chef. » 

Dans les camps, l'amertume esi 
grande : • Nous n’avions pas 
construit d'abris ici comme au Sud- 
Liban car nous pensions jusqu'à 
présent qu’ Israël se trouvait au sud 
de TripolL Nous avons découvert 
qu’il existait un autre Israël au 
nord; nous devons faire face main- 
tenant à deux lsraëls », a déclaré un 
responsable militaire loyaliste dans 
le camp de Boddaoui. Deux avions 
israéliens ayant survolé la région, un 
combattant a renchéri : « Vous 
voyez ils sont unis contre nous ! » 
Bien que leurs combat puisse appa- 
raître désespéré, les loyalistes assu- 
rent : » Tous ici. nous nous battrons 
jitsqu 'au bout pour Arafat. » 

Si M. Arafat et ses partisans par- 
viennent i résister quelque temps 
avec l’aide des intégristes musul- 
mans de Tripoli, en rébellion contre 
la Syrie parce que le pouvoir y est 
dominé par les aiaouites, il n’est pas 
exclu qu'après une « prise de gage • 
sur le terrain. Damas relâche sa 
pression. Les Syriens pratiquent en 
effet volontiers la tactique du - gri- 
gnotage » à la faveur des opportu- 
nités, de préférence & la bataille to- 
tale, menée jusqu'à son terme. 

LUCIEN GEORGE. 


• Une délégation de VO.L.P. à 
Pékin. — Une délégation de l’Orga- 
nisation de libération de la Palestine 
(O.LJ*.) a commencé, ce vendredi 
4 novembre, ses entretiens politiques 
à Pékin par une rencontre avec le 
ministre chinois des affaires étran- 
gères, M. Wu Xueqian. La déléga- 
tion est dirigée par M. Abdo! Rahim 
Ahmad, membre du comité exécutif 
de 1*0. L_P. et directeur du départe- 
ment de l’organisation populaire. La 
Chine accorde depuis de nom- 
breuses années un soutien à la fois 
matériel et diplomatique à l'organi- 
sation dirigée par M. Yasser. Arafat. 
Elle vient 'notamment -<le lui offrir 
une aide d’urgence, la semaine der- 
nière, et a souhaité â cette occasion 
que les partisans et les adversaires 
de M. Arafat au sein de 1*0.1_P. 
mettent fin à leur querelle. — 
(A. F. P.) 


varia, à TripolL ce que les Israéliens 
ont commencé U y a un an i Bey- 
routh. c’esx-b-dère la liquidation de 
l'O.LP. en tant que mouvement pa- 
lestinien indépendant.» C'est en ces 
termes que M. Yasser Arafat 

s’adressait au début d'octobre aux 
Journalistes venus l' interroger dans le 
modeste bâtiment du camp palesti- 
nien de Baddaoui qui lui sert de quar- 
tier général. Pour le chef de l'O.LP.. 
il n’y avait pas de doute : l’offensive 
finale, tant redoutée, était immi- 
nente. 

Cependant, malgré son pessi- 
misme, M. Arafat gardait encore 
quelque espoir d’éviter un combat 
que, dans son for intérieur, il jugeait 
sans espoir. L’étau syrien venait en 
effet de se resserrer autour de ses 
troupes, prises entre la mer et les 
nouveaux renforts syriens installés 
sur les hauteurs du mont Tourbol, qui 
domine les deux camps difficilement 
défendables de Baddaoui et de Nahr- 
eJ-Bared, à quelques kilomètres au 
nord de Tripoli. Plus à l'intérieur des 
tartes, les troupes de Damas avaient 
été considérablement renforcées sur 
le massif stratégique da Sir- 


el-Dennie, dans la région de TAkkar, 
au nord de Tripoli, et celle de Oaraya, 
au sud. Abou Jihad, le chef mifitaire 
du Fath demeuré loyal à M. Arafat, 
parlait alors de fortes concentrations 
ruâtairas syriennes comprenant envi- 
ron deux cents chars, une brigade 
d'unités de lance-roquettes Grad et 
cinq brigades de commandos para- 
chutistes, sans compter las six ba- 
taillons de l'Armée de Ifoération pa- 
lestienne totalement contrôlée par la 
Syrie et les forces dissidentes du 
Fath. commandées par le colonel 
Abou Moussa. 

Nous recevant dans son modeste 
appartement du quartier populaire de 
Zahariya à Tripoli. M. Arafat ajoutait 
avec un pauvre sourire an se référant 
à l'accord de cessez-le-feu conclu le 
25 septembre à Beyrouth, sous le 
double parrainage des Américains et 
des Syriens : e Notre liquidation est 
le prix que le président Assad doit 
payer pour sceller sa nouvelle al- 
liance avec Washington. » Le chef de 
l'O.LP. espérait, cependant contre 
vents et marées, qu'un arrangement 
de dernière minute serait possible. 
«Après tout cfisast-il, les Syriens 
sont nos frères et nous finirons bien 
par trouver une solution 6 nos pro- 
blèmes l » En fait, le dirigeant palesti- 
nien comptait surtout sur une éven- 
tuelle médiation des « frères 
arabes ». qui, selon lui. ne pouvaient 
assister en spectateurs à la liquida- 
tion de l'O.LP. Il était également 
conforté par le fait que, en dehors 
des éléments totalement inféodés à 
la Syrie, le mouvement de dissidence 
n'avait pas fait tâche d’huile â {'inté- 
rieur de l'O.LP. 

Lorsqu’on évoquait devant lui les 
«adhésions» à la rébellion annon- 
cées â longueur de journée par la ra- 
dio de Damas, 9 haussait les épaules. 
s Mes partisans en Syrie, disait-il, 
sont soumis à des pressions quoti- 
diennes éprouvantes. U est normal 
que certains d’entre eux flanchent. 
Je ne leur en veux pas. Mais las terri- 
toires occupés demeurant fidèles à la 
légalité palestinienne représentée par 
l'O.LP. et les mutins n’ont réalisé 
aucune percée dans la diaspora, en 
dehors des zones directement 
contrôlées par les Syriens. » 

Tous ces facteurs ont sans douta 
incité les Syriens à remettre d'envi- 
ron un mois leur offensive contra le 
réduit palestinien de Tripoli. Le prési- 
dent Hafez e( Assad n'est jamais 
pressé : il a mis environ six mois pour 
« nettoyer » la vallée de la Bekaa des 
forces loyalistes, en s'abstenant 
dans la mesure du possible d’interve- 
nir ouvertement dans la bataille 


d’usure menée par les dissidents du 
colonel Abou Moussa. Certains ob- 
servateurs occidentaux de Beyrouth 
affirmaient même, au début d'octo- 
bre. que (e principal objectif da 
Damas consistait à faciliter le regrou- 
pement des damiers partisans de 

M. Yasser Arafat dans le réduit pa- 
lestinien de Tripoli, avec l'espoir qu'à 
la longue Hs finiraient par s'opposer â 
la population locale désireuse d'évi- 
ter à leur ville le sort de Beyrouth. 

Un plan machiavélique 

C'est ce plan machiavélique qui 
semble sur le point de réussir. La ré- 
gion de Tripoli s'est transformée, au 
fil des semâmes, en un énorme piège 
qui s’est refermé sur les dentiers 
loyalistes du Fath. En s'y rendant â 
l'improviste le 17 septembre. 
M. Yasser Arafat est «m fait tombé 
lui- même dans les filets de ce traque- 
nard patiemment tissés par Damas. 
La Syrie avait, en effet, muftiphé les 
déclarations affirmant que le chef de 
l’O.LP. « se prélassait dans les bu- 
reaux confortables de Tunis ». alors 
que les partisans du colonel Abou 


(Destin de PLANTU.) 

Moussa participaient au Liban à la 
bataille décisive. 

Est-ce pour couper court à cette 
campagne que M. Yasser Arafat est 
venu à Tripoli ? A cette question, las 
membres de son entourage répon- 
dent que le chef de l'O.LP. est arrivé 
â Tripoli à la suite d'une décision du 
comité central de l’organisation. 
M. Arafat lui-même, qui semble avoir 
compris — un peu tard — qu'il était 
tombé dans un piège grossier, af- 
firme pour sa part qu’il était de son 
devoir d'être à la tête de ses troupes 
menacées de liquidation. 

Quoi qu’U an soit, l'arrivée de 
M. Arafat è Tripoli a encore accentué 
la détérioration des rapports du diri- 
geant de l’O.LP., déjà passablement 
tendus, avec ses anciens alliés du 
Mouvement national libanais. Le parti 
communiste, en particulier, l'a ouver- 
tement accusé d'être venu â Tripoli 
pour y « régler sas comptes avec la 
Syrie », sans tenir compte des néces- 
sités de le bataille contre le régime li- 


banais. Par la suite, lorsque sas mili- 
tants ont été massacrés dans le fief 
communiste tripoHtain cfEHMina, le 
parti a mis en cause directement 
M. Arafat et ' les fedaytn du Fath, al- 
liés au mouvement de l'unification is- 
lamique Towhid, coalition hétéroclite 
encre des « religieux » favorables aux 
Frères musulmans syriens et la Ré- 
sistance populaire, organisation en- 
traînée, financée et armée par les Pa- 
lestiniens. 

Toutes les médiations qui ont été 
entreprises au cours du mois écoulé 
pour régler le problème posé par le 
réduit palestinien de Tripoli se sont 
donc concentrées sur la nécessité 
d'assurer le départ de M. Arafat de la 
région, sans que ce dernier perde la 
face. Dans ce but, plusieurs diri- 
geants palestiniens, dont M. Abou 
lyad, M. Habache et M. Hawatmeh, 
réunis è Aden vers la mi-octobre, ont 
suggéré que la sortie de M. Arafat de 
Tripoli se fasse è la demande même 
du comité central du Fath. M. Haba- 
che, qui, depuis le début de la crise 
au sein de l'O.LP., a adopté une po- 
sition de stricte neutralité entre les 
loyalistes et les dissidents du Fath 
sans jamais remettre en question 
l’autorité de M. Arafat, a estimé que 
la présence de ce dernier au Liban 
nord constituait un obstacle à la re- 
prise normale du fonctionnement des 
instances dirigeantes palestiniennes. 

Le compromis fAden 

Le compromis d'Aden, qui pré- 
voyait l'organisation d'un congrès 
palestinien ext ra ordinaire ouvert è 
toutes les tendances peu après la 
sortie de M. Arafat de TripoK, n'a pas 
abouti, car 9 comportait, en corol- 
laire. la levée du siège de Tripoli par 
ies Syriens, ce que Damas exclut ca- 
tégoriquement. Une démarche de 
M. Khaled el Hassan, un des proches 
collaborateurs de M. Yasser Arafat, 
aiprés du roi Fahd d'Arabie Saou- 
dite, suivie le 22 octobre d’une ren- 
contre de six heures entre l'émissaire 
palestinien et le président Assad, a 
également échoué. Le chef de l’Etat 
syrien estimant vraisemblablement 
qu’il tenait enfin r occasion tant rêvée 
de se débarrasser définitivement 
d'un adversaire trop gênant. 

M. Arafat, pour sa part, malgré 
ses nombreux déboires, n'a rien 
perdu de son surprenant optimisme. 
Il affirmait tout récemment à un jour- 
naliste hongrois qu’il était «encore 
trop tôt pour Kenterfer». Il estime en 
effet qu'il représente toujours, aux 
yeux de la grande majorité du peuple 
palestinien, la seule autorité légitime, 
et que las Syriens, malgré tous leurs 
efforts n’ont pas réussi à ce jour à 
mettre sur pied une econtre-O.LP.» 
crédible. M. Arafat pense donc pou- 
voir redresser la situation. Encore 
faudra-t-il qu’ïf trouve le moyen de 
sortir la tête haute du piège tripoli- 
tain dans lequel 9 s’est laissé enfer- 
mer avec quelque légèreté. 

Il y a environ un peu plus d'un an, 
le chef palestinien avait quitté 
Beyrouth-Ouest, assiégé par las 
Israéliens, alors qu’U pouvait encore 
s'y maintenir quelque temps. (I s'en- 
tendait demander par les habitants 
d’ éviter la destruction de leur ville. Il 
se trouve aujourd'hui è Tripoli devant 
le même et redoutable dilemme : res- 
ter sur place et combattre les Syriens 
au risque de provoquer la destruction 
de la cité ou. une fois de plus, pren- 
dre le chemin de l'exil, quittant une 
terre qui, pendant près de treize ans, 
a été sa deuxième patrie. 


ASIE 


APRÈS L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT DE RANGOUN 

La Birmanie rompt ses relations avec la Corée du Nord 


Les autorités birmanes ont acquis 
la conviction que l’attentat qui a 
coûté la vie le 9 octobre à Rangoon 
â vingt et une personnes, dont quatre 
membres du gouvernement sud- 
coréen, a été commis par # des sabo- 
teurs envoyés par la République po- 
pulaire de Corée ». En conséquence, 
la Birmanie a décidé de rompre ses 
relations diplomatiques avec le ré- 
gime de Pyongyang, dont ks repré- 
sentants ont deux jours pour quitter 
le territoire birman. 

Selon la radio birmane, l’enquête 
menée par le gouvernement de Ran- 
goun a - clairement établi » la res- 
ponsabilité de la Corée du Nord. La 
radio a précisé, rapporte TA.F.P., 
que trots officiers de l’armée nord- 
coréenne - dont l’un a été tué par 
tes forces de l’ordre birmanes qui 
tentaient de l’arrâter - sont soup- 
çonnés d’avoir commis Catien taL 

Immédiatement après l'attentat, 
auquel il avait lui-même échappé de 


justesse, te président sud-cor» 
M. Ch un Doo-Hwan, avait accusé 
Corée du Nord d’avoir voulu l'ass 
siner. Les autorités de Pyongya 
avaient rejeté cette accusation en 
qualifiant d’- absurde et ridieuh 
1 le Monde du 1 3 octobre) . 

La Birmanie avait ouvert des re 
tions diplomatiques simultané mt 
avec la Corée du Nord et celle < 
Sud au mois de mai 1975. Elle t 
t retenait cependant des rappoi 
plus suivis avec le régime de Pyc 
gyang qu’avec celui de Séoul, 
c’est pourquoi la visite â Rangoi 
do président Chun constituait u 
percée diplomatique inquiétan 
pour tes Nords-Coréens. Rappelo 
qu’à la suite de l’attentat de Ra 
gouu, te chef de l’Etat sud-coré 
avait interrompu une tournée qui a 
rait dû le conduire, après l'étape b 
mane, successivement en Inde, s 
Sri-Lanka, en Australie et e 
Nouvelle-Zélande. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

SANTIAGO DÉNONCE 
L' - INGÉRENCE » DES 
ETATS-UNIS. - Le ministre 
:hilien des affaires étrangères, 
K. Scbwdtzer, a critiqué mer- 
credi 2 novembre des déclara- 
ioos formulées mardi par le dé- 
jartement d’Etat sur la situation 
tolitique chilienne, en tes quali- 
îant a* « ingérence ». Le départe- 
nent d’Etat avait exprimé sa 
> préoccupation » après la rup- 
ure, le 10 octobre dernier, du 
lialogue entre l’Alliance démo- 
ra tique chilienne (A.D., opposi- 
ion) et le régime Pinochet. 

L'absence » un tel dialo- 
gue (...) dans une période de 
ransltion démocratique est 
ource de préoccupation, cette si- 
uation ne pouvant servir que 
eux qui s’opposent au retour po- 
ifioue d’un vouvernement civil 


au Chili», a déclaré un porte- 
parole du département 
d'Etat - ( A.F.P. ) 

Yougoslavie 

• PRECISION. — L’absence 
d’une négation dans l'entretien 
avec M. DragosLav Markovitch 
(le Monde du 4 novembre) a 
malencontreusement déformé la 
pensée du président de la Ligue 
des communistes. Dans la 
réponse à la question sur les rap- 
ports entre partis communistes, il 
fallait lire : «... Je peux vous dire 
que nous n’avons jusqu'à présent 
aucune proposition de réunion 
d’une conférence des partis com- 
munistes. Mais, même si tel 
devait être le cas. nous répon- 
drions que nous ne sommes pas 
pour une institutionnalisation 
des rencontres entre les partis 
communistes. • 


JEAN GUEYRAS. 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DE GENÈVE SUR LE LIBAN 


LA CONTROVERSE SUR LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE 


(Suite de la première page.) 


A ooter encore que le chef de la 
diplomatie de -Damas, M. Abdel 
Khaddam, a souscrit à l’entente 
réalisée, tandis que les. chefs de 
l'opposition libanaise manifestaient 
en privé leur satisfaction devant 
T Pe démarche qui devrait normale- 
ment déboucher sur l'abrogation de 
l’accord avec Jérusalem. 


Le traité serait-il dénoncé ou 
seul e men t - gelé », comme le pro- 
posaient les partisans du gouverne- 
ment ? Le d&at qui s'engagea à 
ce sujet dés jeudi matin se révéla 
oiseux ■; des juristes appelés à . la 
rescousse firent remarquer que les 
deux termes étaient également 
inappropriés puisque Faccord, ap- 
prouvé seulement par le Parlement 
de Beyrouth, n’avait toujours pas 
été ratifié par le président de la 
République. 11 était doue juridique- 
ment inexistant. Saisissant la balle 
an bond, les représentants de l'op- 
position ont alors de m a n dé que le 
président Gemayel récuse le texte 
publiquement et prenne des dispo- 
sitions pour l'écarter définitive-' 


de formuler, le chef de l’Etat a 
cité un vieux dicton libanais: » Il 
faudrait que nota puissions man- 
ger les raisins sans pour autant 
tuer le gardien du verger. Je vous 
demande de me lasser le temps 
d’exposer au président Reagan les 
raisons impérieuses qui nous inci- 
tent à remettre en cause l’accord, 
du 17 maL Certes, c’est une ques- 
tion de procédure, mais dans le 
cas d'espèce, la forme a autant 
d'importance que le fond du litige: 
Nous cherchons une issue, non une 
épreuve de force. » 


Dans le c amp g ou v e rne m ental, 
personne n’a pris la défense de 
Faccord du 17 mai Tout eu conve- 
nant qu’il fallait l’écarter pour ré- 
tablir le consensus national, les 


Après un moment de silence, 
randen prérident Soleiman Fran- 
gjé (maronite), — qui s’était aupa- 
ravant entretenu en tête & tête suc- 
cessivement avec te chef de l’Etat 
et avec M. Richard Fairbanks — 
donne la réplique au nom de l'op- 
position : - Nous vous faisons 
confiance, monsieur le président, 
pour œuvrer en faveur de nos inté- 
rêts nationaux. Votre démarche à 
Washington nous paraît utile dans 
la mesure où elle nous permettrait 
de mettre à l’épreuve la bonne foi 
des Etats-Unis et la volonté qu’ils 
affichent d’aider le Liban à recou- 
vrer sa liberté. » 


Un succès personnel 


ont fait savoir que 1e Liban s’était, 
malgré tout, engagé (Tune certaine 
manière vis-à-vis d'Israël et des 
Etats-Unis et qu*fl ne fallait dëa 
lors rien entreprendre sans au 
moins tes en avertir. Jérusalem, 
ont-ils rappelé, menaçait de pren- 
dre des mesures de rétorsion préju- 
diciables à l'intérêt national ; Wa- 
« par le truchement du 
médiateur américain M. Richard 
Fairbanks - insistait pour que du 
"mine, b crédibilité des États-Unis 
fût sauvegardée. Le Liban, 
concluaient tes partisans du gou- 
vernement, avait tout à perdre en 
provoquant inutilement ses deux- 
partenaires en particulier 1e pratcc- 


pour Ki Amine Gemayel 


Cependant, c’est tl n ter ve n ti on 
du président Gemayel qui a em- 
porté l'adhésion de l' o p p o siti on. Il 
a déclaré^ avec une sincérité émue 
qü n’a pas manqué <Fimpressioar 
ner ses auditeurs : * Je vous donne 
ma parole d’honneur que je ne ra- 
tifierai pas raccord du 17 maL 
Vous pouvez me faire confiance ou 
non, mais je représente, qu’on 
veuille bien l’admettre ou pas, ce 
qui reste de la légalité et de la 
souveraineté de l’Etat libanais. 
J’ai besoin de votre solidarité et 
de votre soutien. • Four illustrer la 
proposition qu’a était sur 1 e point 


Le raUtement de l’opposition au 
compromis pr oposé est à coup sûr 
un succès personnel pour 
M. Amine Gemayel, qui avait net- 
tement pris ses distances du parti 
phalangtoe. * Nous lui donnons sa 
chance de devenir le président de 
tous les Libanais, sans distinc- 
tion», nous disait peu après l’un 
des dirigeants du Front du salut 
national (opposition). La confiance 
accordée est donc conditionnelle. 
La Syrie est prête, die aussi, à 
l’assurer éventuellement de son 
concours. An cours d’un deuxième 
entretien en tête à tête, 1 e chef de 
la diplomatie de Damas a dit au 
président Ebattais sur un tint ami- 
cal: « Nous souhaitons le succès 
de votre mission. Nous vous aide- 
rons dans toute la mesure de nos 
moyens à vous en sortir honorable- 
ment * Il est question, dît-on dans 
les couloirs de la conférence, que 
M. Amine Gemayd s'entretienne à 
brève échéance avec 1 e président 
Assad. 


On prête encore au chef de 
l'Etat libanais l'intention d’élaborer 
un projet d’accord, qui serait, cette 
fois-ci, acceptable tout à la fois par 
tes gouvernements de Damas et de 
Jérusalem. Tel est te va» égale- 


ALORS QUE LE P.C. DEMANDE 
LE RETRAIT DU CONTINGENT ITALIEN 


Le président Pertini se rend à Beyrouth 


De, notre correspondant 


Rome. - Le président Pertini a 
quitté Rome ce vendredi 4 novem- 
bre pour une brève visite à Bey- 
routh, où, en ce jour de la fête des 
forces années, flva saluer tes soldats 


sécurité. La veille, c’est par une 
large majorité que ia Chambre des 
députés avait repoussé des motions 
présentées par tes communistes et 
l'extrême gauche demandant te re- 
trait du contingent italien. 


Soulignant la situation de « parti- 
m de fait » existant au Liban. 


tion de fait * existant au Liban, 
M. Andreotti, ministre des affaires 


avait affirmé qu’il s’agn- 
r de rendre celle-ci irré- 


sah d’éviter de rendre celle-ci irré- 
versible et que tes forces de paix 
maintenaient à Beyrouth • des 
conditions minimales de sécurité ». 
- Sans elles, je crois que. tout le 
monde en convient, en quelques 
heures ;■ la situation dans la capitale 
libanaise redeviendrait dramati- 
que ». Le ministre avait en outre ré- 
cemment précisé que la présence du 
contingent italien 1 Beyrouth n’était 
pas fiée à la oonduâon positive des 
négociations de la conférence de ré- 
concfliatkm nationale qui se à 


An cours des interventions de 
M. Andreotti et de. M. Spadoüni, 
ministre de la défense, 3 a été en ou- 
tre réaffirmé qu’aucune modifica- 
tion de te tfiche actueltemem confiée 
au contingent italien ne sera décidée 
sam; une consultation du Parlement. 
En ce qui concerne l’envoi d’obser- 
vateurs dans te Chouf, rien ne 
pourra être entrepris sans raccord 
exphche de toutes tes parties sié- 
geant & la conférence de récondfia- 
tion nationale de Genève et «n» une 
participation de FONU. M. Spado- 
Hm a notamment souligné à ce 
propos tes « garanties essentielles et 
néce s saires à l'envoi sous quelque 
forme que ce soit d’observateurs au 
Liban ». Si la majorité a a cné les 
rangs pour défendre la position du 
gouvernement, on n’en note pas 
moins de la part des Ebéranx la de- 
mande de te fixation d'une date pré- 
cise pour le retrait des troupes itar 
Hennes. M. Spadoüni s’est déclaré 
pour sa part opposé à ridée d”ime li- 
mite à rengagement jtaücn an -Li- 


ban, « même s’il est évident que 
nous ne pouvons y rester éternelle- 


ment ». 


En ce qui concerne tes initiatives 
diplo m a tiq ues de Rome, rappelant 
que Fltalie avait proposé lors de 1a 
visite de ML Craxi à Washington de 
présenter un plan de reconstruction 
du Liban actuellement à l'étude & 
Bonn et à Ryad, M. Andreotti avait 
i wurii gn é 1 a nécessité de ne pas tenir 
1a Syrie à l’écart de toute tentative 
de règlement de la question liba- 
naise. Le ministre, oui doit d’ailleurs 
se rendre dimanche prochain à 
Damas, a qualifié te Syrie d*« inter- 
locuteur dont il faut tenir compte de 
manière décisive ». M. Andreotti 
avait, d’autre rappelé que, pour 
Rome, rOJLP. demeure « un fac- 
teur potentiel de stabilité politi- 
que * au Proche-Orient. 


Pour le P.C.I., qui eu son temps 
vota en faveur de la participation de 
l’Italie à la force nnutinationale, tes 
conditions ont aujourd’hui radicale- 
ment changé. Eh raison de la politi- 
que américaine, a «""Kg"* le P.CX 
le contingent italien risque d’aban- 
donner sa position d’équidistance en- 
tre les parties. La direction du P.CJL 
est favorable à nu retrait des t r o op e s 


tuelle participation de ntalie A la 
force de paix une fois obtenues des 
■garanties des belligérants. A plus 
forte raison, a affirmé te P.CJL, 3 ne 
peut être pis aucune décision sur te 
question au Chouf un engage- 
ment des Nations 


PHILIPPE PONS. 





Paris et Oslo léaffimnent leur identité de 


’l' * 


ment de l'opposition qui manifeste 
à cet égard une certaine , bonne vo- 
lonté. M- WaJid. Joumblatt, l’un 
des principaux.- anima teurs du 
Front du saint national, nous décla- 
rait à ce propos que ses amis «t 
hû-même sont tout disposés à tenir 
compte de - la sécurité des fron- 
tières israéliennes »„ ajoutant : 
« Nous nous porterons garants de 
la paix en Galilée. » Tout es ex- 
cluant l’octroi à Israël « d’un quel- 
conque bénéfice d'ordre territorial, 
politique ou économique », le chef 
du parti socialiste p rogressiste a 
énuméré à titre d’exemples di- 
verses mesures qu’il serait prêt à 
soutenir : l'abrogation définitive 
des accords du Caire de 1969. qui 
donnaient à FOJL.P. le droit de 
s’implanter dans le Sud-Liban; 
l’installation sur les frontières 
d'unités de Tannée libanaise 'et 
év en tu e llement de forts contingents 
de 1T)NU destinés à interdire toute 
infiltration de fedayin ; la réactiva- 
tion de Ut commission mixte d’ar- 
mistice tibano-israélienne. * On 
pourrait, bien entendu. Imaginer 
d’autres mesures à condition 
qu’elles ne portent pas atteinte à 
notre souveraineté et à notre libre 
arbitre », indiquait M. Joumblatt. 


favorablement à la requête de 
M. Gemayel. il devra engager 
répreuve de force avec le gouver- 
nement de M. Itzhak Shamir, ce 
dernier étant apparemment décidé 
— malgré la résistance grandissante 
des Libanais à l’occupation israé- 
lienne — à défendre coûte que 
coûte les acquis politiques de rac- 
cord du 17 mai ; si, au contraire, 1e 
chef de la Maison Blanche devait 
refuser de tenir compte dn 
consensus lib&nûis, 3 assumerait 
l'échec de la conférence de Genève 
et, à tenue, de 1 a reprise de la 
guerre civile. 


sur la question des 


ÏÏÏÏH 7 


nucléaires 


De notre envoyé spécial 


Son principal conseilla: politique, 
l’ancien ministre, M. Marwan Ha- 


En effet, le front de l'oppo si tion 
a exigé l'ajournement de la confé- 
rence en attendant te retour dn 
président libanais de Washington. 
MM. Joumblatt et Berri (le chef 
de l'organisation chiite Amal) ont 
fait savoir, jeudi, qu*3s refuseraient 
d’aborder la question de la réforme 
des institutions avant que ne soit 
confirmée l'abrogation définitive de 
l'accord israélo-libanais. « Nous 
n’accepterons de conclure qu’un 
accord global » (« package 
deal »), a précisé pour sa part' en 
anglais le chef druze. 


Oslo. - Les relations Est-Ouest 
ont occupé «ne place de choix dans 
les longs entretiens que ML Pierre 
Mauroy a eus, jeudi 3 novembre, 
Hans la capitale norvégienne avec te 
pi e ntier ministre, M- Kaare WïL 
ineh. Le premier ministre français — 
qui a par ailleurs annoncé que 
M. Mitterrand serait Fan prochain 
1e premier présidait -fiançais à se 
rendre officiellement en Norvège — 
s’est félicité de F» identité de vues » 
entre deux paya qui, pour s’être as- 
sez longtemps ignorés, n’en souhai- 
tait pas moins aujourd’hui re ss errer 


de paix d'armes nucléaires et de 
troupes étrangères, elle désapprouve 
le prqget suédois de créa une zone 
dénucléarisée dans la Baltique. Elle 
refuse en règle générale tout accord 
entre un pays de la région — dans ce 
cas, c'est également le voisin suédois 
qui est visé — avec Moscou. Elle 
s'inquiète en fait de toute initiative 
régionale susceptible, dans les cir- 
constances actuelles, de provoqua 
un relâchement d<e la solidarité euro- 
péenne. 


l’ancien ministre, M. Marwan Ha- 
madé, ajoutait pour sa part : 
« Nous avons dit au président Ge- 
mayel qu’il ne fallait pas que nous 
soyons plus royalistes que le roi, 
que nous nous accrochions -à f ac- 
cord du 17 mai alors que Je parti 
travailliste israélien lui-même in- 
vite son gouvernement à retirer in- 
conditionnellement ses troupes du 
Sud-Liban... » 


U dflemme 


du président Reagan 


En dernière analyse, c’est 1e pré- 
sident Reagan qui est placé devant 

un redoutable dilemme. SU répond 


Si M. Gemayel devait accomplir 
sa mission avec succès, assurent les 
dirigeants de l'opposition. Féal en te 
serait aisément réalisée sur 1 a dé- 
mocratisation des .institutions de 
l’Etat, notamment sur la réparti- 
tion équitable des attributs du pou- 
voir parmi les diverses commu- 
nauté. Un gouvernement d’union 
nationale serait constitué aussitôt 
pour mettre en œuvre tes résolu- 
tions prises à la conférence .de Ge- 
nève. Si telle devait être l'issue du 
processus engagé, La renaissance 
d'un Liban pacifié et réconcilié ne 
serait plus - de Paris général ici 
- une vue de l’espriL 


La visite de M. Mauroy, qui rega- 
gné Paris vendredi en fin de journée, 
répond à une visite que lui avait ren- 
due en novembre 1982 te. premia 
ministre norvégien. Elle n’en a pas 
moins constitué un révâateur de la 
volonté de la Norvège, membre sûr 
mais exposé de rOTAN, de voir 
comme te France la négociation de 
Genève aboutir « d~ un rétablisse- 
ment de l'équilibre nécessaire, au 
niveau le plus bas possible ». ainsi 
que ML Wüloch. l’a répété jeudi au 
terme d'un dîna offert en rhanneur 
de M Mauroy et des- trois secré- 
taires d’Etat qui raccompagnent, 
MM. Auxoux (énergie). Lengagne 
(ma) et Carrez (tourisme). Autre- 
ment dit, tes Norvégiens tiennent un 
langage de fermeté semblable & ce- 
lui de la France. 


Les autorités norvégiennes sou- 
haitaient saisir l’occasion de la ve- 
nue de M. Mauroy pour que leur in- 
vité leur • reprécise » les positions 
françaises, ce que 1 e premia minis- 
tre a fait «a déclarant que « la 
France juge que l’équitibre des 
forces en Europe est aujourd'hui 
rends en cause » et qu’ « elle estime 
indispensable qu’il soit restauré». 
Sur ce chapitre, a-t-il également in- 
diqué an cours d’une conférence de 
presse, le reste est affaire de 
«nuances», entre ta. France et la 
Norvège, qui ne sont pas apparues 
au cours des entretiens privés. Il est 
vrai que Norvégiens comme Fian- 
çais s'entendent sur ta «non-prise en, 
compte», dans ta négociation en. 
cours, des farces de frappe britanni- 
que et française; 


Pas de zone 


dénudéarisée 


ERIC ROULEAU. 


JL Donald RtumfeJd nouveau représentant spécial 
de M. Reagan ai Procte-Ortait 

Le président Reagan a fait; jeudi 3 . novembre, de ML Dpuald 
Bmfdd son rep résentant spécial au ftacbo-Orieink en rempla- 
cement dé M. Rjobert McF artane, récoû&ott nommé président 
dn Conseil national de sécurité, et qrf n’aara donc occupé le 
poste que trois mois. M. Rumsfeld conservera comme adjoint 
M. Richard Fairbanks, qm représente actu ell e ment les Etats- 
Usis à la c o n fé renc e B b a n a ise de Genève. 


Un pragmatique 


A Oslo comme à Paris, on consi- 
dère que » l’introduction des mis- 
siles SS-20 pointés vers des objec- 
tifs situés en Europe occidentale » 

. constitue, pour reprendre l’expres- 
sion de M. Wüloch, « ici élément de 
déstabilisation ». Pour rétablir 
réquOibre compromis, .fl faut appSi 
quer la doublé décûùoh prise par 
l’OTAN eu 1979, à , savoir, faire 
fimpossfble pour que les négocia- 
tions de Genève entre tes Etats-Unis 
et rUxuon soviétique aboutissent, et 
en cas d’échec, faire pression sur 
Moscou en procédant à l’ins tallation 
des nouvelles annea. 


laminent l'écoulement vers l’Europe 
du gaz et-da pétrole norvégiens - 
sont au cœur de l’intérêt parté à un 
pays qui représente, selon la formule 
de ML Mauroy, « une pan de l’ave- 
nir de la France». L’intérêt des gi- 
sements norvégiens - qui ne fournis- 
sent encore aujourd’hui que 2,8 % 
des im po rta tions françaises de pé- 
trole et 2,6 % des importations de 
gaz — est ' politique puisqu’il s’agit 
d’un allié solide. Mais le coût du gaz 
norvégien demeure plus élevé que 
celui du soviétique; 


A la différence de ses prédé- 
cesseurs MM. Philip Habib et 
McFa rt ane, M. Rumsfeld n'a au- 
cune expérience des. problèmes 
Ai Proche-Orient, et c'est pour- 
quoi H a annoncé son intention de 
se plonger dans ce doseur avant 
ds ae rendre dans la région. Mais 
cet homme encore- jaune (cin- 
quante et un ans) est connu 
comme un bourreau de travail et 
un bon administra leur. Et s'il n'a 
pas laissé dans son poste le plus 
important de secrétaire à la dé- 
fense du président Ford un sour 
venir aussi flamboyant que ses 
prédécesseurs Schlaringar ou 
MæNamara. a devrait aborda sa 
nouvelle tâche avec le sérieux pt 
le sens de l'opportunité politique 
qui Font en général bien servi 
dans sa carrière. 


Cet opportun éloignement à 
Bruxelles au plus fort de la crise 
du Waterg&te Vis vaut de revenir 
à Washington en septembre de 
Tannée suivant» pour remplacer 
le général Haig comme secrétaire 
général de la Maison Blanche. Il 
réussit si bien que le prérident 
'Ford en fait, an novembre 1975, 
son ministre de la défense. Un 
poste qu’3 n'occupera qu'un peu 
plus d’un an, le temps d'assister 
à la défaite électorale de son pa- 
tron et de céda la place, au dé- 
but de' 1977, à son successeur 
démocrate Harold Brown. 


La Norvège a beau s’opposer à ta 
présence sur son territoire en temps 


Enfin, MM. Mauroy et Wüloch 
ont contresigné, jeudi, un accord sur 
la création d’une fondation franco- 
norvégienne orientée vers te recher- 
che scientifique et technique et te 
développement industriel, dont te 
siège soa à Oslo. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Le gouvernement danois 
a de nouveau été mis en minorité 
dans le débat sur les euromissiles 


De notre correspondante 


Né en 1932 dans une petits 
vills de TlfBno ta. éduqué b Prince- 
ton , M. Rumsfeld est entré en 
pafltiqua è T fige de trente ans 
comme -député d’une banlieue, 
huppée de Chicago. Républicain 
de toujorn, 8 contribue en 1968 
è te victoire de M. R icha rd Nixon, 
qui te nomme Fermée suivants 
chef de bureau pour le progrès 
économique, un organisme issu 
de te « grande société » de John- 
son et à ta création duquel le 


en 1964. Après avoir servi en- 
suit» comme conseil 1er de ta Mai- 
son Blanche. M. Rumsfeld est 
nommé en 1973 ambassadeur 
des Etats-Unis à T OTAN. 


- Depuis lors, M. Rumsfeld 
s’était recasé dans les affaires (H 
présidait jusqu'à cas derniers 
jours 1a firme pharmaceutique 
Searie and Company, dans son 
Illinois natal) et ne s’était guère 
signalé à l’attention du monde 
poétique que par sa prise da po- 
sition contre le traité SALT-2, en 
1979. Peut-être n'était-il pas 
tout è fait assez conservateur 
pour plaire aux c Californiens » 
de M. Reagan. En fait, son retour 
est dû surtout au soutien ds 
M. Shultz, ta secrétaire d'Etat, 
qui avait récemment recom- 
mandé son ami Rumsfeld pour 
succédai M. Clark à. la tfit» du 
Conseil national de sécurité. 
C'est donc, avec sa nomination, 
te dan des « pragmatiques » qui 
marque un point sur celui des 
« doctrinaires ». — M. T. 


Copenhague. — Le Parlement da- 
nois a consacré, jeudi 3 novembre, 
un nouveau débat an problème des 
euromissiles (dm! aucun ne. doit 
être installé au Danemark, puisque 
ce pays a depuis longtemps décidé 
de refrisa ta présence d’armes nu- 
cléaires à l’intérieur de ses frontières 
en temps de paix). 


Cette fois-ci, te premier ministre a 
demandé aux quatre partis non so- 
cialistes qui soutiennent la coalition 
au pouvoir (conservateurs, libéraux, 
chrétiens-populaires et Centre dé- 
mocrate) de s’abstenir. Ce texte a 
été approuvé par 85 voix contre 12 . 
U y a eu 62 abstentions volontaires 
et 22 absents. 


Les soaanx-démoaates- ont. dé- 
posé un nouvel ordre dn jour enjoi- 
gnant au gouvernement de travailler 
« activement » à freina te course 
aux armements et à faire en sorte 
que rOTAN procède i une nouvelle 
évaluation de ta situation avant que 
tes euramissfles soient .en 


C.O. 


Comme an printemps, le cabinet 
Schlüter a été mis en minorité- et ie 
premia ministre a .de nouveau es- 
timé quH n’avait pas pour autant i 
donner sa démission. Les' résultats 
de ce scrutin ont cependant été quel- 
que peu différents du vote de maL 


• Manifestation antinucléaire à 
Athènes. - Plus de oent mille per- 
sonnes ont manifesté, jeudi 3 novem- 
bre, à Athènes, contre 1e projet de 
déploiement en Europe de nouvelles 
fusée » 7 nucléaires américaines. Le 
rassemblement avait été organisé 
par trois mouvements antinu- 
cléaires, appuyés respectivement 
par te Pasok (parti socialiste au pou- 
voir), 1 e parti communiste grec 
(prosoviétique) et. le petit parti eu- 
rocomm altiste. En Grèce, te gouver- 
nement soutient fortement ta protes- 
tation pacifiste. — (Reuter.) 


L'HEBDOMADAIRE INTERNATIONAL DE L'EUROPE 



By oil atone ? 


A spécial report in Thé Economist this week 
examines the future of Norway f s oil industry, 

the non-oil economy and the country's changing 

polrtical balance 
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AFRIQUE 


L'Algérie de Ctiadli 

II. — Le « recentrage » diplomatique 


Dans un premier article (fc 
Monde daté 4 novembre), 

Paul Boita étudiait les rn***- 

rions de la société algé ri enne 
depuis ht mort de Boumedïène 

et le nouveau « style ntaif ff ». 

Alger. - - Le chadlisme. c'est 
le réalisme », disent les Algériens, 
et les interlocuteurs étrangers du 
chef de l'Etat sont frappés par 
l'attitude à la fois prudente et ré- 
solue qu’il adopte à l'égard des 
grands problèmes intérieurs et ex- 
térieurs. L’homme de la rue, qui 
ne ménage ni les critiques ni les 
anecdotes sur ses dirigeants, l'a 
néanmoins surnommé - Chadli le 
sage - et les cadres de l’État di- 
sent avec un clin d'œil aux Fran- 
çais : - C’est notre force tran- 
quille -. C’est précisément le 
réalisme qui a présidé au « recen- 
trage- de la politique étrangère, 
encore qu’elle demeure d'une 
grande continuité pour l'essentiel 
et repose toujours sur deux pi- 
liers : l’indépendance nationale et 
le non-ali gnemenL 

La présidence du Mouvement 
des non-alignés assurée de 1973 à 
1976 par Boumediène avait, par 
les succès remportés sur la scène 
mondiale, grisé les dirigeants algé- 
riens. Ils ont eu alors le sentiment 
qu'ils pouvaient agir comme une 
grande puissance pour instaurer un 
nouvel ordre international. Jouant 
également le rôle de -tête pen- 
sante * de l’OPEP, ils avaient cédé 
à la fascination des techniques de 
pointe, qu’ils maîtrisaient mal, 
mais avaient été sans conteste les 
pionniers dans le domaine du 
G.N.L. (gaz naturel liquéfié). Le 
prestige qu'ils en avaient tiré leur 
a cependant coûté cher et leur a 
donné le vertige. 

Le président Chadli, confronté à 
ia crise mondiale, en a tiré les le-, 
çons : l’Algérie est un pays moyen 
aux possibilités limitées, qu’elle 
compense par son volontarisme et 
la défense sourcille ose de son indé- 
pendance. D'ailleurs, c’est .pour 
préserver cette dernière qu'un réé- 
quilibrage a été réalisé sur le plan 
intérieur, comme l’a rappelé le 
président dans son message sur 
l'état de la nation adressé à l’occa- 
sion du vingt-neuvième anniver- 
saire du 1 er novembre 1954. Ainsi 
a-l-fl expliqué : - Nous avons dé- 
cidé d’ajourner certains projets gi- 
gantesques -, comme par exemple 
l’usine de G.N.L. 3. 

Autre choix majeur : réduire 
l'endettement en ramenant les ini- 
portations d'environ 15 % du 
P.N.B. par an pendant le plan 
quadriennal 1974-1977 à 6 % pen- 
dant le plan quinquennal 19&0* 
1984. Ces importations, d’un mon- 
tant de 58 millions de dinars - 47 
pour les marchandises et 11 pour 
les services - sont, en 1983, équi- 
valentes en termes réels à celles de 
1982, mwdis que le montant de la 
dette — environ 15 m il l i ards de 
dollars - est légèr emen t inférieur 
à celui de l'an dernier. En outre, 
si l’accent est si fortement mis sur 
le redressement de l’agriculture, ce 
n’est pas seulement dans une pers- 
pective sociale, mais aussi pour ré- 
duire la dépendance alimentaire 
du pays. 

De même, c'est i la fois par 
souci d'une meilleure gestion et 
d'indépendance que, profitant de 
la crise mondiale, l’Algérie a réé- 
quilibré ses. exportations d’hydro- 
carbures. Jusqu'en 1979, les ventes 
de brut représentaient 75 % des 
recettes d’exportation en devises- et 
le G.N.L., 25 %- Actuellement, la 
répartition est la suivante : 23 % 
pour le brut, 25 % pour le G.N.L. 
et le gaz gazeux. 25 % pour le 
condensai et 22 % pour le pétrole 
raffiné, les 5 % restants étant as- 
surés par des produits hors hydro- 
carbures. 


SI VOUS 
MESUREZ 
I m 80 
OU PLUS 

(jusqu’à 2 m 10) 

SI vous 



MINCE 
OU FORT 


g’ 


75011 MRS 
TU.15SjMnOO 

Ouvert du lundi au 
samedi de 9h30à19h 

Métro Parmentier 
Parkirig gratuit- 

Catalogue gratuit 

sur demande 


De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


Boumediène avait fait des trans- 
ports aériens, maritimes et terres- 
tres un élément de sa politique 
étrangère arabe et africaine. La 
transsaharienne, ou Route de 
l’unité africaine, qui relie Alger à 
Tamanrassct et doit se prolonger 
jusqu'au Niger et au Mali, en était 
un des symboles. Là encore, la dé- 
marche adoptée actuellement illus- 
tre le principe : « L'Algérie 
d’abord ». En effet, les tronçons 
malien et nigérien risquant de ne 
pas être prêts avant 1988, les Al- 
gériens ont ralenti leur pro g re ss ion 
vers In-Guezzam, à la frontière du 
Niger, à 500 kilomètres, pour 
concentrer leurs efforts sur là ré- 
paration et l’élargissement de la 
dernière section conduisant à Ta- 
manrassct, l’oasis s’étant considéra- 
blement développée grâce à la 
route. Elle compte aujourd’hui 
vingt mille habitants, et son aéro- 
port international doit lui permet- 
tre d’être reliée bientôt directe- 
ment à Paris. 


F, 


Sur le plan purement diplomati- 
que et géopolitique, l'Algérie, qui 
a une triple vocation arabe, afri- 
caine et méditerranéenne et un 
lien moral avec les pays d’islam, 
demeure très attachée au non- 
alignement. Mais elle a également 
conscience que la crise mondiale, 
l’aggravation de la tension Est- 
Ouest et la diversification des si- 
tuations dans le tiers-monde ont 
fait perdre sa cohésion au Mouve- 
ment des non-alignés. • D'où l’appel 
lancé par le président Chadli dans 
son message sur l'état de la na- 
tion : « Les pays du tiers-monde 
se doivent de prendre conscience 
que ta révision de l'ordre interna- 
tional, avec toutes ses données po- 
litiques, économiques, sociales et 
culturelles, est un fait qui s'im- 
pose de lui-méme. tout comme 
une solidarité sans réserve entre 
les Etats du tiers-monde constitue 
une nécessité vitale. » 

Compter sur soi-même 

Mais, tout en demeurant actifs 
et vigilants, les dirigeants algériens 
ne se font pas trop d'illusions. Le 
prosélytisme tïers-mondste qui ca- 
ractérisait Boumediène n’est plus 
de mise. * Nous devons, d’abord 
compter sur nous-mêmes •.pro- 
clame le président Chadli. Et le 
docteur Ahmed Taleb Ibrahnni, 
son ministre des affaires étran- 
gères, lui fait écho lorsqu’il nous 
confie : « Notre politique est 
d'abord pro-algértenne. ensuite 
pro-algerienne, enfin pro - 
algérienne. C'est dans ce sens 
qu’on peut parler d’un • recen- 
trage m de notre diplomatie. • 

Les Algériens éprouvent une 
double déception a l’égard du 
monde arabe. Sur le plan national 
d’abord, dans la mesure où, 
affirment-ils, > nous ne cherchons 
pas à exporter notre révolution et 
ne. nous ingérons pas dans les af- 
faires des autres ». Manquant de 
rofesseurs de langue arabe. Os ont 
ait appel aux «pays frères» du 
Proche-Orient et ont constaté qjue 
les coopérants irakiens, syriens, 
égyptiens et autres, étaient trop 
souvent des activistes baasistes, 
communistes ou intégristes qui 
cherchaient à embrigader les Algé- 
riens. L’accélération de la forma- 
tion des "enseignants et des cadres 
et la décision de construire une 
cité de la recherche scientifique 
prise pur M. Chadli visent précisé- 
ment, selon ses propres termes, & 
éviter l'« altération de notre iden- 
tité nationale ». 

Sur le plan international, les di- 
rigeants ne cachent pas leur 
consternation devant l’hostilité 
syro-inürienne, les conflits entre 
Palestiniens, entre Libanais, et la 
guerre irako-iranienne, alors que le 
monde arabe fait la preuve de son 
impuissance face à Israël. Le doc- 
teur Taleb Ibrahnni souligne que 
l'Algérie ne reste cependant pas 
les bras croisés : depuis le mois de 
juin, le chef de l’Etat lui-même et 
trois responsables du F.L.N. se 
sont rendus à Damas. D note que. 
au sommet de Fâs, en septembre 
1982, les pays arabes avaient réa- 
lisé un consensus ; depuis lors, la 
situation s’est considérablement dé- 
gradée. • Nous estimons qu’il fau- 
drait résorber les différends inte- 
rarabes avant de réunir le sommet 
de Ryad [prévu i la fin de l’an- 
née], mais nous sommes prêts à 
nous y rendre dis sa convoca- 
tion », précise le ministre. 


La relance 

du t Grand Maghreb > 

En ce qui concerne la guerre du 
Golfe, il apporte la précision sui- 
vante : « L’Algérie ne fait pas de 
médiation, elle déploie des efforts 
auprès de Bagdad et de Téhéran. 
Contrairement à ce qui a été dit, 
ces efforts n’ont jamais cessé, 
mais ta véritable médiation ne 
commencera que le jour où les 
deux parties le solliciteront. Ce 
n'est pas encore le cas. * 

La volonté de construire l'Algé- 
rie de l'an 2000, la conscience 


qu’un tel objectif* nécessite la coo- 
pération avec/ les voisins dans un 
environnement pacifique, et l’ab- 
surdité des impasses qui se multi- 
plient au Proche-Orient sont au- 
tant de raisons qui ont incité le 
président Chadli à relancer le pro- 
cessus d'édification du - Grand 
Maghreb, jalon de /‘unité arabe », 
Dans en esprit, il a accepté de 
rencontrer le roi Hassan II. le 
6 février dernier, pour faciliter le 
règlement du conflit saharien. 

Au cours de l’entretien, le sou- 
verain marocain aurait confié que 
le référendum ne S’intéressait pas, 
parce qu’« il supposait un vain- 
queur et un vaincu, ce qui risquait 
de laisser des traces entre l’Algé- 
rie et le Maroc ». De son côté; le 
président Chadli aurait proposé la 
mise en place d'une entité sah- 
raouie dans un ensemble maghré- 
bin, et le monarque aurait de- 
mandé de réfléchir. La formule 
algérienne paraissait, il est vrai, 
assez vague pour englober aussi 
bien l'Etat indépendant souhaité 
par le Front Polisnrio que l'autono- 
mie suggérée par le roi lorsqu'il 
avait dit : ■ Lalssez-moi Ig timbre 
et le drapeau, et tout le reste est 
négociable. » C’est d’ailleurs ce 
qu'avait proposé la délégation ma- 
rocaine (1) lorsqu’elle avait ren- 
contré secrètement à Alger, pen- 
dant trois heures trente, des 
représentants du Polisario qui 
avaient rejeté sa suggestion. 

■ C’est normal, disent les Algé- 
riens, qu’au départ chacun reste 
sur ses positions. C’est au cours 
des négociations que les choses se 
dégèlent et que chacun est amené 
à faire un pas en direction de 
Vautre. » Ils expriment leur per- 
plexité devant Tattitude marocaine. 
Ainsi, assurent-ils, le président Se- 
kou Touré avait proposé, avec j'ao- 
cord de Rabat, une solution de 
compromis pour la réunion dn co- 
mité de mise en œuvre des résolu- 
tions de 1*0.11 .A. à Addis-Abeba : 
il suggérait que tes deux déléga- 
tions, marocaine et sahraouie; au 
lieu de négocier en tête à tête; se 
réunissent en présence des sept 
membres du comité. Le refus des 
Marocains, arrivés dans la capitale 
éthiopienne, aurait constitué une 
surprise désagréable pour le prési- 
dent Menguistu. Les tergiversa- 
tions de Rabat expliqueraient en 
grande partie l'évolution dn Séné- 
gal - • l’avocat le plus crédible 
des thèses marocaines * — et le 
rapprochement entre Dakar et Al- 
ger, consacré par la récente visite 
du président Abdoa Diouf. 

Ce rapprochement, à l’inverse, 
est compensé par le revirement du 
colonel Kadhafi, lequel, eu se ré- 
conciliant avec le Maroc, aurait, 
provoqué le durcissement de Has- 
san II dans le conflit saharien. Les 
Algériens, qui coopèrent attentive- 
ment avec la Tunisie, constatent 
donc, pour le déplorer, que le pro- 
cessus maghrébin est bloqué. « Le 
dialogue avec Rabat peut conti- 
nuer, disent-ils, mais la normalisa- 
tion amorcée ne se poursuivra pas 
tant que la résolution du sommet 
de VÔ.U.A. sur le Sahara occiden- 
tal ne sera pas appliquée intégra- 
lement. »- 

En 1974-1975, les dirigeants al- 
gériens s'étaient interrogés sur l'op- 
portunité de diversifier leurs four- 
nisseurs de matériels militaires. - 
Pris de court par la marche verte 
et par le déclenchement 
du conflit sàharien, ils avaient 
maintenu je statu qtto : lTJnÜMt so- 
viétique, qui avait aidé le F.L-N. 
pendant la lutte de libération, de- 
meurait le pourvoyeur d'armes 
quasi exclusif. En outre, pour met- 
tre en échec la « pax americana • 
qu’il craignait de voir s’instaurer 
au Proche-Orient, Boumediène 
s’éialt quelque peu rapproché de 



Moscou afin de faire contrepoids â 
Washington. Le président Chadli 
poursuit certes la concertation poli- 
tique et économique avec 
l’LJ.R.S.S_, mais il s’oriente vers 
une plus grande diversification du 
dialogue politique. 

Le fait nouveau est incontesta- 
blement l’ouven ure du dialogue 
avec les Etats-Unis, qui trouve pa- 
radoxalement son origine dans la 
prolongation même du conflit sa- 
harien. « Nous préférons exposer 
nous-mêmes, directement . nos po- 
sitions aux Américains », disent 
les Algériens, laissant ainsi enten- 
dre qu’il n’y a aucune raison de 
laisser à Rabat ou à Ryad l’exclu- 
sivité du tête-à-tête avec Washing- 
ton. Mais on a noté aussi que. de- 
puis un an environ, l’Algérie a 
commencé à commander du maté* 
rie! militaire à des pays européens. 
Certes le pays est loin pour autant 
d'avoir changé de camp, mais ses 
infléchissements, pour nuancés 
qu'ils soient, ne sont pas sans si- 
gnification. 

Invité tour à tour par de Gaulle. 
Pompidou et par M. Giscard d'Es- 
taing, Boumediène ne s'était finale- 
ment pas résolu à faire le voyage 
à Paris. Il ne s’était pas non plus 
rendu dans d’autres capitales de 
l’Europe occidentale, bien que la 
C.E.E. soit, et de loin, le premier 
partenaire commercial de l’Algérie. 
Le président Chadli. a franchi le 
pas, mais en observant un subtil 
dosage. O a commencé par une vi- 
site officielle en Belgique, suivie 
d’une escale de travail de quelques 
heures h l’Elysée. A partir de 
lundi, passant â une nouvelle 
étape, u va être. — officïeUement 
cette fois — 'accueilli à Paris, et 
aussitôt après à Rome. 

L'idée du f tritogue » 

Pour Alger, ce voyage en 
France est une visite symbolique 
qui doit marquer la réconciliation 
entre k& deux peuples, malgré les 
différences d'appréciation qui peu- 
vent exister sur quelques points en- 
tre les gouvernements. * I! est des 
moments, dans la vie des nations, 
où elles doivent dépasser les pe- 
santeurs de l’histoire pour s’orien- 
ter vers une coopération globale, 
animée par un grand dessein », 
nous a dit M. Taleb IbrahimL En 
faisant suivre ce voyage, qui a sa 
«spécificité», pour des raisons 
évidentes, par la visite à Rome, le 
président Chadli a voulu concréti- 
ser une ouverture sur F Europe afin 
d'ajouter la dimension politique à 
la coopération économique, à l’in- 
verse, de ce qui s’est passé avec 
l’Afrique, où rintensîficatian des 
échanges commerciaux, au cours 
des dernières années, a fait suite à 
une très ancienne coopération ' poli- 
tique. 

« Entre les deux géants améri- 
cain et soviétique, l'Europe a son 
mot à dire. Elle peut avoir du 
poids. Si elle avait parlé plus fort 
en faveur de la représentativité de 
VO.L.P. et de la nécessité d’un 
Etat palestinien. . la situation au- 
rait mûri plus rite et le Proche- 
Orient ne serait peut-être pas là 
où ü en est *, nous dit un respon- 
sable algérien. Les initiatives du 
président Chadli en direction du 
nord de la Méditerranée sont desti- 
nées à aider à la relance d’une- 
idée à laquelle était très attaché 
Boumediène, celle du trilogue 
euro-arabo-africain. 

FIN. 


(1) La dâégation marocaine com- 
prenait M. Guedira, conseiller du ni, 
M. Boucetta, ministre des affaires 
étrangères, et M. Basri, müdftre de 
riméneur. 


La confédération du RECOURS 
décide 

de c ne pas troubler f la visite 

La confédération du RECOURS 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d'outre-mer) a décidé, au terme 
d’un congrès régional tenu le 
30 octobre dans le Var, d b * ne pas 
troubler » la visite de M. Chadli à 
Paris. Elle a « choisi de faire 
confiance au gouvernement français 
dans les négociations engagées par 
le premier ministre à Alger et dont 
les résultats ne. seront connus qu'à 
la fin du voyage du président 
Chadli ». Le porte-parole du mouve- 
ment, M. Jacques Roseau, a indiqué 
toutefois que le RECOURS * ne 
donne pas pour autant un chique en 
! blanc au gouvernement -, * En 
effet. a-t-D déclaré, si les problèmes 
des rapatriés avec l’Algérie et ceux 
-des trente-cinq mille /unifies de 
rapatriés réinstallées, pour les- 
quelles une réunion interministé- 
rielle doit se tenir le jeudi 3 novem- 
bre à Matignon, n’étaient pas 
réglés, le RECOURS, trompé dans 
ses espérances et sa confiance, en 
tirerait aussitôt un certain nombre 
de conséquences, tant au plan de sa 
coopération avec les pouvoirs 
publics qu'à celui des altitudes élec- 
torales, dès les prochaines euro- 
péennes. » 


LE MONDE — Samedi 5 novembre 1 983 - Page 5 


mmi 



L'ATLAS 





Géopolitique 
des rapports de forces 

dans le monde 


Gérard Chaliand 
Jean-Pierre Rageau 








Cet atlas géopolitique et 
géosfratégique , unique en son genre / 
comble un vide insupportable . 

Général Georges BUIS 

Un instrument indispensable 
à la compréhension des phénomènes 
de notre temps. 

Hélène CARRÈRE D'ENCAUSSE 

Indispensable pour réfléchir aux 
tensions du monde / connaître leurs 
origines 7 prévoir leurs résultats . 

Général Pierre GALLOIS 

Des cartes suggestives , un 
commentaire intelligent / une vision 
nouvelle. Un très utile outil de travail 
pour mieux comprendre b histoire 
de 1939 à 1983. Y ves LACOSTE 


Ouvrage cartonné 
comprenant 235 cartes couleurs 
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DE L'INTERVENTION AMÉRICAINE A LA GRENADE 

Les Malouines de Reagan 


f Suite de la première page.) 

Elle avait échoué riarf* sa tenta- 
tive de récupérer manu militari les 
otages tombés aux mains des fidèles 
de Khomeiny et n’avait même pas 
pu venir à bout des guérillas opérant 
dans cette Amérique centrale qui 
avait été pour eUe, durant plus d’un 
siècle, une chasse jalousement gar- 
dée. Reflétant l’état d’une opinion 
profondément marquée par le trau- 
matisme vietnamien, le Congrès, 
une fois Reagan élu, n’avait cessé de 
lui mettre des bâtons dans les roues 
chaque fois qu’il envisageait d’en- 
voyer ne serait-ce qu’une compagnie 
là ou ça chauffait un peu. 

Et puis est venu Beyrouth, avec 
les cadavres de deux cent trente 
« marines » qui n’avaieni pas eu seu- 
lement le temps de prendre leur fur 
siLC’était plus que l'opinion améri- 
caine ne pouvait supporter. Reagan 
était obligé de réagir. Son génie, ou 
celui de ses conseillers, a été dans le 
choix du terrain de la riposte. John 
Kennedy, jadis, était intervenu au 
Vietnam pour prouver â Khrou- 
chtchev qu'il était déterminé à te- 
nir... Berlin. Ce faisant, il avait mis 
le pied dans un engrenage terrible 
dont il faudrait douze ans aux Etats- 
Unis pour se sortir. 

Reagan ' a mieux su mesurer les 
risques. Plus précisément, il n'en a 
pris aucun. U n'a lancé ses troupes 4 
l’assaut ni au Liban, ni contre Cuba, 
ni contre le Nicaragua, ce dont, de 
toute façon, le Congrès l'aurait em- 
pêché. IJ a choisi une petite üe de 
rien du tout, dont le p rem ier minis- 
tre marxiste, venu au pouvoir il y a 
six ans à la suite d'un coup d’Etat, 
avait, au témoignage du sénateur ré- 
publicain Charles Mathias, cherché 


• presque désespérément », au cours 
de sa visite A Washington l'été der- 
nier, « quelque sorte a accommode- 
ment politique avec les États- 
Unis » (1) et venait, peut-être pour 
cette raison, d'être assassiné par pins 
marxiste que lui. 

Reagan pouvait, dans ces condi- 
tions, s'asseoir tranquillement — 
après tant d'autres — sur la charte 
des Nations unies, laquelle interdit 
de se faire justice sot-même ; invo- 
quer une « menace » qui. paraît sin- 
gulièrement inconsistante mainte- 
nant que les constructeurs 
britanniques de l'aérodrome qui in- 
quiétait tant le Pentagone ont fait 
savoir que sa destination était pure- 
ment civile, i preuve que les réser- 
voirs de carburant n'étaient pas en- 
terrés et que le radar n’était pas 
protégé. De imite façon, ia Grenade . 
est située à 2400 kilomètres des 
côtes américaines. Cuba et le Nica- 
ragua sont autrement plus proches... 

La chance 

De même le président des Etats- 
Unis pouvait-il accueillir avec sang- 
froid l’inévitable comparaison entre 
F invasion de la Grenade et celle de 
l’Afghanistan. Dans ce dernier cas, 
l 'intervention soviétique avait en- 
traîné l’exécution du chef du gouver- 
nement qui était censé l’avoir de- 
mandée. Dans le cas de la Grenade, 
c’est Fassassinat du président en 
place qui a conduit à l’interventiotL.. 

La chance, cette fois, a souri à la 
Maison-Blanche : les « marines • ont 
trouvé dans ITle des centaines de 
Cubains entraînés au combat et des 
stocks d’armes soviétiques — moûts 


importants au demeurant, selon les 
dernières nouvelles, qu’on avait bien 
■ voulu le dire. N’est-ce pas la prçuvc 
que Moscou et La Havane étaient en 
train de faire de la Grenade le trem- 
plin de quelque nouvelle agression ? 

Gageons que, si les Américains in- 
tervenaient de même, ce qu'à Dieu 
ne plaise, au Nicaragua, en Libye, 
en Syrie, ailleurs encore, ils en trou- 
veraient mille fois plus. Si jusqu'à 
présent ils ne s’y sont pas frottés,' 
c’est parce que le risque serait in- 
comparablement plus gros. Tous ces 
fruits de régions chaudes sont hé- 
rissés de piquants qui en rendent te 
maniement dangereux. La Grenade, 
à l’échelle d'un conflit planétaire, 
n’est, malgré son nom explosif, 
qu'une cacahuète, et Andropov ne 
va pas faire la guerre pour une caca- 
huète. 

En attendant, les voisins de lHe y 
regarderont désormais à deux fois 
non seulement pour asticoter l’oncle 
Sam, mais pour faire pleine 
confiance à l’oncle Fidel, plus ou 
moins soupçonné d’avoir trempé 
dans l’assassinat du premier minis- 
tre grenadin. L’expulsion des diplo- 
mates cubains de Suriname par un 
dictateur qui était revenu enthou- 
siaste Fan dernier d’un voyage à La 
Havane est un signe qui ne trompe 
pas : il n’avait pas envie de subir le 
sort de son . collègue de Saint- 
George ’s. Et la plupart des gouver- 
nements membres de l'Organisation 
des Caraïbes orientales ont endossé 
la position de la Maison Blanche. 

Même dans le inonde extérieur, 
après tout, les Etats-Unis n'ont pas 
tellement perdu. La réprobation de 
M» Thatcher ? ns se feront une rai- 
son. La condamnation de la 


France ? Paroles verbales ; leurs di- 
plomates ne se cachent pas pour dire 
que. en dépit de sa politique écono- 
mique, à leur avis parfaitement ab- 
surde, et de la présence des commu- 
nistes au gouvernement, qu’fis q/ont 
toujours pas digérée, Washington 
n’a pas eu à Paris depuis longtemps 
de meilleur allié. L'indignation de 
Moscou ? Chacun sait ce qu’en vaut 
Faune. La réaction de l’opinion mon- 
diale ? Plutôt tiédasse, à voir tes 
rangs fort clairsemés des démonstra- 
tions de protestation. Et 3 est facile 
de leur opposer l’accueil chaleureux 
de la majorité de la population gre- 
nadine â ceux qui Font débarrassée 
d'une sinistre oppression. 

Reste à savoir si ce qui comble 
d’aise l'électeur américain — une 
bonne petite victoire acquise à moin- 
dres frais — est de nature à beau- 
coup impressionner un régime qui, 
par trois fois - Hongrie, Tchécoslo- 
vaquie, Afghanistan — n’a pas hésité 
à envahir massivement le territoire 
d'un pays allié aux seules fins de te 
rappeler à l'obéissance. Les diri- 
geants de ce régime savent parfaite- 
ment faire la différence entre un 
gadget comme l'occupation de la 
Grenade et une contre-attaque en 
bonne et due forme. Ils savent aussi 
que, ju5qn*A présent, à chaque fois 
que la Maison Blanche croyait mar- 
quer un point, ils ont répondu en en 
marquant eux-mêmes un antre, sou- 
vent de bien plus de poids. L’inverse, 

& l’heure qoll est, est loin d’être 
vrai. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(I) Dans un article du WuAûigroif 
Post cité par Ylntemational Herald Tri- 
bune du 31 octobre. 
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Contrairement 
à ce que pensent 
les bouledogues 
de la majorité et 
de l'opposition, 
il n'y a pas 
opposition 
fondamentale 
entre libéralisme 
et socialisme . " 


( publiât* ) 


Pour la défense d'une langue 

et d'une cylture 

YOSSIF BEGUN, juif en U.R.S.S. 

Vient d'être condamné à 7 ans de camp et 5 ans de 
relégatïon en violation de la Constitution soviétique, 
en violation des accords d'Helsinki et de Madrid. 

Mathématicien, « refuznik » depuis 1971, empêché 
de poursuivre ses travaux scientifiques, il s'est 
consacré à l'enseignement de l'hébreu et de la 
culture juive. 

a ■ 

II faut sauver Begun avant son procès en appel. 

TOUS PLACE DU PANTHÉON 
LE DIMANCHE 6 NOVEMBRE A 1 1 heures. 

Interviendront : Martre Batoumère, Président du Conseil National. 
Martre Klein, président du CR IF. 

Monsieur Bernard Henry Levy, écrivain. Monsieur René Samuel Si rat, 
grand rabbin de France. 


Conseil National Français 
pour la protection des droits des juifs d’U.R.S.S. 


CRIF 


19. rus de Téhéran - 75008 PARIS 
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TGV. Gagnez encore du temps sur le temps SNCF 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN POITOU-CHARENTES 


Les nouvelles 

t 

couleurs 


dii changement 

En dialoguant avec des bande- 
roles le jeudi 3 novembre i Chè- 
tefVerautt, M. François Mitterrand 
a donné le ton politique de son 
voyage dans la région Charentes- 
Pofaxi. Sur la place de r hôtel de 
ville, parmi les trois mflie per* 
sonnes rassemblées, quelques 
slogans : t Vivre au pays !», 
t Réussir te changement /jp, 
e Pr iorité à l'emptal». Le chef de 
l'Etat les a lues à haute voix et y 
a répondu. Autant cflre qu'il 
s'adossait à (a partie (te son 

électorat impatiente ou déçue., 

■ 

Ce qu'H a dit â CbèteHerautt, 3 
l'a répété d’étape en étape. Un 
thème ici. un autre là. «Je vous 
demandé dé réfléchir avec, moi, 
raôonnabtement, sur les chances 
de la France », a-*-il déclaré. 
Vivre au pays ? La France «a tes 
moyens de vivres , mais en 
acceptant «toutes tes te» et tes 
rodasses de la concurrence inter- 
natjonaie». Acheter français? 
Evidemment, mais cela 1 ne doit 
pas devenir «une manie», ainsi 
qu'il l'a dit devant tes employés 
de la Mutuelle t? assurances des 
instituteurs de France, â Niort. Et 
cela doit se faire € à qualité égale 
naturellement». 


Le reste était à r avenant. Le 
c han gement? U a été entrepris 
en 1981 et il était indispensable, 
sinon ia France vaut continué 
d'aller vers son déclin». De quel 
changement s'agît-il ? La justice 
sociale, certes. Mais elle n'est 
pas seule en cause. N s'agit sur- 
tout de combler te fossé qui 
sépare, selon M. Mitterrand, 
révolution industrielle .de celte 
des hommes qui dépendent 
d’elle. D'où la nécessité de 
réconcilier des intérêts 
jusqu'alors contradictoires : 
tRien de bon ne se fera si tes 
Français ne se rassemblent pas.» 
Cela suppose la réduction -des 
inégalités, la fin <F c insupporta- 
bles privilèges», mais aussi la 
réalisation d'un objectif commun 
que le chef de l’Etat a une nou- 
velle fois tracé : ta 
du pays. 


M. Mitterrand a vanté partout 
où d est passé, à Cftâtaffsrauft 
puis à Poitiers et à Niort, tes 
mérites de cette évolution néces- 
saire par laquelle «fi faut passer 
si l'on vaut que la France ne soit 
pas distancée par te Japon, tes 
Etats-Unis ; si l'on veut que 
r Europe occidentale ne soit pas 
dépassée, éliminée, de la 
course». 


C'est cela aujourd'hui, pour 
lui, te changement. 

«Nous y sommes», dit-il, tant 
H s'agit dans son esprit de défan 1 - 
dra â la fois l’instrument de tra- 
vail et te tzavaB ha-mSme, la 
place de la France dans l’écono- 
mie mondiale et l’emploi, le 
salaire, ia protection sodate. 


A Niort, au -cours de sa visite 
des installations informatiques 
de la MAJF, ML Mitterrand a ainsi 
souligné la qualité du matériel 
informatique fiançais et aussi 
l'harmonie antre les gains de pro- 
ductivité, rabaissement de te 
durée du travail, la création 
d'emploi. Le changement 
aujourd'hui, c'est donc, à son 
avis, «ta reprise arr mate» de 
l'appareil industriel français. 

.Cette reprise en main, dont les 
effets ne seront ressentis qu'à 
longue échéance, ne Mrs assu- 
rée qu'à ünecondftion essentielle 
à ses yeux : «Que nous nous y 
mettions tous.» 


Le changement, ce serait 
aussi que-M. Mittanand-soit par- 
faitement entendu, à la fiés par 
tes impatienta du sociaBsme et 
par les ent re preneurs tes plus 
réservés. 


J.-Y. L. 


M. Mitterrand: fa France souffre des excès de l'Etat 

De notre envoyé spécial 


Poitiers. - M. François MH- 


4 novembre, son voyage dans la 
région Poitoo-Charentes. Le 
président de la République 
devait se rendre en Charente et 


La veille, à Mon tmori lion 


ration, en soulignant que la France 
souffrait « des excès de l’Etat ». 
« La tentation, a-t-il est toujours 
la même : décider de tout et peur 
tout. Les ' tendances bureaucrati- 
ques, c'est un risque toujours pré- 
sent. li nous faut nous méfier de 
nous-mêmes. » 


sol > en tr epris pour lutter contre 
Hn flari cm et pour freiner la crise de 
remploi. 


(Vienne), M. Mitterrand avait 
traité devant le mairie, M. Jean Ber- 


trand (drv. dr.), .et les élus de la 
* ■ de la modernisa tio n indus- 


trie lie. Q Ta appelée « la reprise en 
main », remarquant qu'eJJe ne 
pourra, pas produire, ses effets dans 
l’immédiat. « Si nous nous y met- 
tons tous. *4-3 dit, les no uvelles 
structures industrielles permettront 


à la France de se développer, de 

ï la chute 


mettre un terme à la chute de 
l'emploi. » Selon lui, les secteurs 
traditionnels peuvent être ranimés 
grâce â l'électronique. Cest le cas 
n o t ammen t «fan» P automobile. « Si 
le rendez-vous est manqué, la 
France coulera à pic. Nous veil- 
lons». a-t-il dit M. Mitterrand a 
ajouté: « La reprise en main est ren- 
due nécessaire afin que soit rac- 
courci le temps pour que notre 
société, trop longtemps paresseuse, 
s'adapte. aux conditions nouvelles 
de la concurrence internationale. » 


Le président de la République a 
annoncé plusieurs mesures intéres- 
sant la région- Q a assuré que la cen- 
trale nucléaire de Ci vaux sera 
»««tn i i te. « Il y a retard, a-t-il dit. 
Mais ce n'est qu'un retard. La cen- 
trale continue d’être programmée. 

Pour une fois qu’une région 

demande à car et à ai une centrale 
nucléaire, il serait dommage de ne 
pas répondre â ses venue. » La 
déclaration d'utilité publique- inter* 
viendra au d &mt àe 1984. Le gou- 
vernement a demandé à E.DJ. de 
commencer les travaux « le plus vite 
possible ». 


« Rien de bon ne se fera si les 
Français ne se rassemblent pas, 
avait-il ajoutée Les premiers, résul- 
tats de notre action commencent à 
se faire sentir. Nous ne sommes pas 
au bout de nos efforts. Les premiers 
signes sont là. L’inflation recule. Si 
le chômage n'est pas suffis amment 
contenu, c’est en France que son 
ampleur a été le plus réduite. Nous 
avons repris le dessus — mais ce 
riest pas encore acquis - pour. le 
commerce esp&ieur. Les importa- 
tions n’ont pas été beaucoup 
réduites. Ce serait nécessaire si Von 
fabriquait en France ce que les 
Français consomment Mais les 
exportations, en trois ou quatre 
mois, ont effectué un progrès consi- 
dérable » 


A Poitiers, où la été accueilli par 
le maire, M. Jacques Santrot, 
député spciaHste, le chef de l’Etal a 
présidé en fin- d’après-midi use 
séance solennelle du conseil régio- 
nal, du Conseil économique et social 
et des quatre conseils généraux. An 
cours de cette séance, U a réaffirmé 
les grands principes de. la d é cen t rait- 


A Châtdkrault, en . fin de mati- 
née, devant trais mille pe rso n nes 
environ, et quelques pancartes récta* 
^nt le changement * plus vite ! », 
M. Mitterrand, du parvis de l’hôtel 
de vtOe> avait fait appel & la « rai- 
son » des Français. « Je vous 
demande de réfléchir avec moi, rai- 
sonnablement, sur les chances de la 
France, art-fl dit. Le changement, le 
gouvernement l'a entrepris en 1981, 
au moment même trik il devenait 



indispensable de l'organiser, sans 

allait vei 


quoi la Froncé allait vers, le 
déclin. » Le chef de l’Etat avait 
parié i ce propos d’une « reprise en 
main » en évoquant « l’effort cotas - 


« Je compte sur ceux qui se sen- 
tent disponibles là où ils travaillent, 
là où ils - vivent, là où ils éduquent 
leur famille ; sur ceux atd 
assez ambitieux pour leur 
compte sur la volonté des 
La mienne, croyez-moi, rie 
pas. Peu Importe les campagnes qui 
se déroulent ici et là. fl faut que 
chacun s'exprime (J.j. Le change- 
ment, nous y sommes, dans un 
moment parmi les plus difficiles 
que Von ait connus depuis l'après- 
guerre; alors que la bourrasque a 
emporté bien des pays, bien des 
industries. Pourtant, nous sommes 
là. solides au poste, prêts à défen- 
dre Ut cause de la France. » 


J.-Y. L 


L'espoir d'une France «réconciliée» 


. Poiriers- - François Mitterrand 
était cet enfant qui, dit-il, découvrit 
le paysage chaxentais voisin «ou pas 
d'un cheval fourbu avant même 
d’être attelé*. H' ta 'un' bachelier 
-poitevin, «errpra dots votre ville à 
la recherche d’un parchemin dans 
un lent balancement entre la mélan- 
colie et l'espérance ». Et, ce jeudi 
soir, en banlieue de Poitiers, devant 
les élus d’une région Poitou- 
Charentes qui • lui est -chère », fl est 
ce président de la République qui 
•se sent tout à fait bien chez vous, 
chez nous, chez moi». 

François Mitterrand, fils •d'un 
pays de mesure et d'audace ». a 
vécu un instant de nostalgie et 
d'humour tendre en pariant è ses 
«pays» fie ce paya. De ht Charente 
par exemple, car, prétendra-t-il en 
souriant, « la flbenmfo est un fleuve, 
prenons-en pleinement conscience ». 
Ou du colza : «On m’a même dît 
que c’est le plus beau colza 
d'Europe. En ce cas. il est vraiment 
beau. ». 


De notre envoyé spécial 


ta soud évident du présidait de 
la République, en réponse à ces gens 
qui hu demandaient « plus de cham 
gements » dès- maintenant,, était 
d*«Are entendu ». D leur délivra 
donc un message à la fois fort simple 


et très vaste. Un message as*és§, 

et qui. a 


Cette nostalgie souriante, pour- 
quoi? Peut-être parce que, enfant 
d’une «civilisation qui avait trouvé 
ses assises». le voici responsable, 
d’une autre, «la civilisation des 
villes non encore civilisées», qui n’a 
point trouvé les siennes. Et tout le 
problème est IL 

C’est peut-être ainsi, un voyage 
présidentiel dans la France de 1983, 
un petit clin d’ail façon comices 
agricoles, des fleurs et des fbcs par- 
tout, des maires ravis, des médailles 
pour le président, une attention pour 
tous et pour chacun. Et pute, der- 
rière, le discours sur la modernité, 
seule voie do salut, et sur le « ras- 
semblement », seul chemin de sau- 
vegardé.' Un discours totalement 
partagé entre le passé et l’avenir. 


répété, comme martelé, et qui. 
bien des égards, dans ie ton et dans 
la forme, aurait pu faire penser à un 
discours d’avant le mois de mai 
1981 : le changement,' certes; mai» 
quel changement ? Celui dés struc- 
tures déjà nettemçnt engagé, selon 
le président? On celui des menta- 
lités, le changement (Time société 
« frui y était mal préparée, qui y 
résistait et y' résiste encore»? Ce - 
changement-là resterait à . faire. 
Dans le langage présidentiel, 
aujourd’hui, le passé, l’avenir, peu- 
vent s'appeler autrement : ta crise 
pour l’un, la mutation pour l'autre, 
le présent ne faisant jamais' alors 
que la douloureuse transition. . 


On dira que c’est prendre un bien 
grand pari, çar les échéances électo- 
rales, notamment législatives, sont, 
elles, par nature d’un futur déjà pré- 
sent. Peut-être. Mais autour de la 
démonstration tout s’articule : la 
durée permet 1e grand dessein; le 
grand dessein promet d’autres 
durées. 

A partir de ce postulat non dit 
mai* tellement clair, les références 
s’expliquent. Qu’à ChâteUer?ulc 
François Mitterrand ait cité un illus- 
tre préd é cesseur, Henri de Navarre, 
le futur Henri IV, adressant d’ici, en 
1589, une lettre-programme aux 


Français pour les inviter à la récon- 
cfliatioto, n'était pas une ample faci- 
lité de d&coors, une coquetterie his- 
torique, ou on mot. Bien davantage. 
«Rassembler les Français, dira 
François Mitterrand, cela ne lui fut 
pas facile. Cela ne l’est pour per- 
' sonne. Mais afin, il y est animé. 
Entre-temps, que de hâtes, que de 
débats : parvenir à convaincre la 
majorité, l’immense majorité des 
Françaises et. des. Français, qu’ils 
ont.de quoi s’entendre, qu’ils ont 
une grande histoire vécue it à vivre , 
un grqiid passé, un présent, un pu& 
sont avenir, s’ils le veulent. » 

- Tel est l’objectif :. espérer une 
« Franqe réconciliée », non pas au 
sais d’un unanimisme irréel, mais 
une Fiance passant pot à peu, dans 
sa mentalité majoritaire, d’un scepti- 
cisme frileux à" un pragmatisme 
conquérant A l'entendre, on dira 
que M, Fianças Mitterrand a dès 
maintenant une conviction : comme 
si une. crise communément admise 
était dfijà une crise à moitié surmon- 
tée. . r'-nram». si la France pouvait 
n’ètre plus déjà, «fans l' esprit prési- 
dentiel, «au pas d'un cheval fourbu 
avant même d’être attelé ». Mais 
elle-même ne le sent pas, ou ne le dit 
pas encore. 


PIERRE GEORGES. 


• Incident à Poitiers. — Pendant 
ta visite des vieux quartiers du cen- 
tre ville à Poitiers, quelques dizaines 
de jeunes .gens ont hué le chef de 
l’Etat. Une jeune fille a lancé dans 
sa direction une tomate. Interpellée, 
eQe a admis avoir fazt.ee geste à la 
suite d'un pari 


Comme si le présent n’était plus 
déjà qu’un sale moment à passer 
« dans cette .bourrasque . (qui) a 
emporté partout dans le monde bien 
des pays et bien des industries ». 

Le passé, l'avenir, et, pair le pré- 
sident, l’atout majeur, la » durée ». 

-- ta- matin même ChâteUerault ms 
s’était point privé de son traditionnel 
marché pour attendre la visite prési- 
dentielle. Et, fauc-3 rajouter, la ville 
ne s'était dérangée en masse pour 
joindre »»»wt l'utile à l'exceptionnel : 
trois miBe p erso nn es tout an plus. 


La bureau poétique du P.C.F. «charge» M. Marchais 

de préparer larancon&a avec le P.S. 


ta bureau politique du 
réuni jeudi 3 novembre dans la math- 


née, a publié un communiqué da« 
lequel u insiste sur la nécessité de 


rassembler les gens, le plus large- 

Cx. ta 


ment possible, pour la paix, 
détente, le désarmement équilibré ». 
D souligne, d'autre part, que la gau- 
che dan opposer à la droite «une 
riposte unie et efficace, tout en tra- 
vaillant à résoudre les problèmes 
difficiles auxquels sont confrontés, 
dans , la aise, les travailleurs et le 
/xtys«.‘ 


•Four préciser les moyens de la 
contre-offensive, ajoute le communi- 
qué, élever le niveau de l’action uni- 
taire, bref, tout faire ptntr la réus- 
site de la gauche. le bureau 
politique a décidé de charger le 
secrétaire général du parti, Georges 
Marchais, de la préparation de la 
rencontre entre te parti socialiste et 
le parti communiste français, à 
laquelle le P. CJ-. attache la plus 
grande importance.» 
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Le nouveau comité dfrecteur du 
i P.S. «su du congrès de Bourg- 

^ a . . • A* 


LA NOUVELLE DIRECTION DU P.S. 


Un certain renouvellement, malgré un réel blocage 


en-Bresse a reconduit, jeudi 
3 novembre, M. LJonet Jospin au 
poste de prem i er s ecrétaire. Il cumu- 
lera désormais oes fonctions avec 
estes de porte-parole qu'assumait 
précédemment M. Bertrand Delanoë. 
iKxnmd Secrétaire rtatiortal chargé de 
l'organisation, tes fédérations et du 
contentieux. M. Jean Poperan 
conserve son poste te- numéro deux 
du perti. . 

La comité directeur -a. également' 
procédé à réfection du bureau exécu- 
té. Comme, te précédent, ü se. com- 
pose de vingtrsept titulaires et cte 
dix-neuf suppléants. Deux titulaires 
font leur entrée r.M—.Nicole Bricq et 
M. Louis Ls Pensec; quatre sup- 
pléants deviennent titulaires (leurs 
noms apparaissent en italique Itt 
dans te Este que nous publions câ- 
dessoush notamment M. Christian 
.GouXr proche te M.JOXS. 

La nouveau secrétariat national 
formé par te .premier secrétaire et 
approuvé à l'unanimité par -le comité 


que le souhaitait M. Jospin. Le pre- 
mier secrétaire dérirait se doter 
d'une équipe réduite te moitié par 
rapport à la précédantes OrBy a trois 


secrétaires nationaux adjoints en 
plus I c H fefcrt «.souligné le premier 
se c rét aire , asaoder.tout le monda: 
et c’est toujours un problème dHfb. 
cBe, le P.S. rieetpss imparti cruel.-» 

Au-delà des questions de : per- 
sonnes, c'est ta pesanteur des rap- 
ports do forces antre les courants - 
qui se sont pourtant offitietement 
fondus dans la synthèse - qui a blo- 
qué le jeu. *. 

M. Lionel Jospin a toutefois placé 
à des postes Importants des amis 
sOrs. Ainsi te M. Bertrand Deianoé, 
qui succède à M. Paul Qxüès à la tête 
des fé d ér a tion s , de l'organisation et 
du cbntentiauxi et te M. Jacques 
Huntzinger. qui obtient un secrétariat 
national «plein» aux relations inter- 


ration des trente-quarante ans: 
MM. Dominique Strauss-Kahn 
(trente-cinq ans), nouveau secrétaire 
national adjoint aux études, chargé 
plus partieufièrement - des .questions 
économiques, et Jean-Claude Quey- 
ranne (trente-huit ans), député du 
RhSne et adjoint de M. Herriu à la 
mairie de Villeurbanne, qui est 
nommé secrétaire national adjoint a 
ta culture , .. 

. Le renouveUanwnt. tes hommes 
est aussi très sensible parmi les amis 
de M. Mauroy. Traditionnellement 
re présen t és par M**. Marie-J osôphe 
PontiUon et M. Roger Fajardie, ils le 
. seront désormais, par M"“ Martine 
Buron et Geneviève Domenach-Chich 
et MM. Guy Allouche, sénateur du 
Noiti depuis te 25 septembre, et Ber- 
nard Roman, adjoint au maire te 
Lille.- 

La représentation . rocardienna 
reste in c han gé e. A ceci près que 
W* Marie-Noëlle Uenemann siège 
désormais au titre du « courant 
Richard»: 

- Quant àu CBt ES, H a tenté, à 
r ouverture du comité directeur, de 
relancer la négociation qui s'était 
achevée è Bourg-en-Bresse sur les 
enjeux de pommé, locaux notam- 
ment. Cette tentative a tourné court, 
mais rite a retardé taie réunion qui, 
d'ordinaire, est de pure formalité. 
M. Jean-Pierre Chevènement avait 
donné le ton la veille en affirmant que 
son courant incame désormais «te 
changem en t dans le -changement ». 
Le: CERES ®e . renouvelle grâce â 
'l’entrée eu secrétariat national te 
M. Jean Notiez,: député te la Loire- 
Atlantiquê, comme, adjoint è te coor- 
dination. 


NADINE A VELÀNGE. 


nationales. Les hommes du premier 
secrétaire contrôlent les postes-dés 
de l'organisation et de i'idéojoflie: 
M. Pronteau est chargé des 
« études ». M Lionel Jospin frit aussi 
entrer deux représentants te la géné- 


Ç) Dans la . Bâta des membres du 
secrft&ril national, nous avons ma» 
do nn é entre. parenthèses 'l'appartenance 
par courants teDe qu'elle est apparue 
Ion de ta. préparation du congrès de 
Bourg-ext-Bivsse. à savoir : (1) pour 
nwn qui se réclamaient du texte de 
M. Jospin ; (2) pour le CERES ; 
(3) pour les tocaniiens d i ss idents de 
M. Alain Richard. Les noms des 
nouveaux apparaissent également en 
italique. 


Le bureau exécutif 

ta bureau exécutif du PA é3n Michel Charzat : Didier Motchane; 


UC ourca.il CJ.CCV.U1 uu r-j. au 

jeudi 3 novembrâ par le nouveau 

comité directeur est ainsi composé : 

" / * 


Membres tüxhires: 27 

Motion 1 : (2i). - MM. Lionel 
-Jospin; Guy Allouche ; Jean-Paul 
Bàchy ; M"* Martine Buron ; 
MM. Robert Chapuis.; Marcel 
Debarge ; Bertrand Delanoë '; Roger 
Fajardie ; Michel de La Fourmèrâ ; 
Jacques Huntzinger Pierre Jaxe; 
André Laignd ; Louis Le -Pensec'; 
Louis Mermaz; M”** Christiane 
Mora ; Véronique Neiertz ; 
MM. Daniel Percheron ; Michel 
Pezet ; Jean Poperen'; Jean Pron- 
tcan ; À/~ Françoise Selïgmam. •' 

Motion 2 : (5). - AT- Nicole 
Bricq ; MM. Pierre Car&ssus ; 


Motion 3 : {Jf. - M* Marie- 
NoClle iienemann. • 


Membres suppléants : 19 

Motion 1 ; (16). - MM. Jean- 
Marc Ayrault ; Alain Barrau, Pierre 
Brana ; Alain Busnef ; Gérard Del- 
fau ; Mr« Geneviève Domenach- 
Chich ; MM. Gérard Fuchs ; Claude 
Gennon; Christian Goux ; Chris- 
tian Picrret ; Jean-Jacques Quey- 
rame ; Bernard Roman ; .Luc Sou- 
tiré ; Dominique Strauss-Kahn ; 
Bernard Thareau ; M“ Anse Tre- 

gOUOL. 

Motion 2 (3). - MM. Christian 
Bataille ; Michel Coffineau; Jean 
Notiez. 


Le secrétariat national 


Le nouveau secrétariat national 
est ainsi constitué : 


M. Jean Poperen (1) : coordina- 
tion, élections; M. Jean-Paixl 
Bachy (1) : entreprises; Af* Mar- 
tine Buron U). : lutte des femmes; 
MM. Michel Charzat (2) : secteur 
publie et Marcel 

Debarge (1) : relations extérieures; 
Bertrand Delanoé (1) : fédérations, 
organisation, .contentieux;. Michel 
de La Founuère (1)' : droits de 
rbommè et libertés ; Jacques Hiutz- 
zlriger (1) : rela ti ons internatio- 
nales; André Laignel (1) : trésore- 
rie; M“ Christiane. Mora. .(!)_ i 
communication et propagande; 
MM. Didier Motchane (2) : forma- 
tion; Michel Pezet (1) ": urbanisme 
et cadre dé vie; Jean - Pronteau (i) : 
études; Georges Sarre (2) : collecâi- 
vités locales; Mr« Françoise Se/ig- 


maim fl) : information des mil i-: 
tants. 

. Secréta ir es nationanx adjoints : 
MM. Guy Allouche (1) : élections; 
Alain Barrau (1) : jeunesse; Pierre 
Brana (1) : relations extérieures; 
Pierre Carassus (2) : entreprises; 
Robert Chapuis (1) : collectivités 
locales; Gérard Delfau (I) : études, 
et plus particulièrement idéologie et 
débat d’idées; M““ Geneviève 
Domenach-Çhlch j (1], relations 
intemâtioriaJês ; Marie-Noëlle Lie-, 
nemann (3) : cadre de vie ; 
MM. Jean Natiez (2) : élections; 
Jean-Claude Queyranne (1) : 
culture; Bernard Roman (1) : com- 
munication; Luc Scubrfi (1) : rela- 
tions extérieures; Dominique 
Strauss-Kahn (1) : études, et plus 
particuESrément économie; Bernard 
Thareau (1) : agriculture; 
M*"- Anne Trégouët (1) : communi- 
cation. 


LA PRÉPARATION DES ELECTIONS EUROPÉENNES 


De nombreux anciens élus, du P.C.F. 
soutiennent l'Initiative de M. Fiszbin 


M. Henri Fiszbin a présenté à ta 
presse^ jeudi 3 novembre, la lista des 


tains d’un appel pour la présenta- 
hste de «i 


tioo d’une liste de «communistes 
démocrates et unitaires» aux Sec- 
tions européennes du 17 juin 1984. 
ta président de Rencontres commu- 
nistes avait annoncé, en avril der- 
nier, son intention de constituer un». 
teUetistc. .v 

Le texte de Vsppei, dont M. Fîsz- 
bîn a lecture, souligne que. 


'« ia crise’ du F.CLF. a. pour la pre- 
mière fois. donné naissance de façon 
durable d l'expression indépendante 


d’une sensibilité communiste démo- 
crate et unitaire jquij jreST manifes- 
tée i de manière incontestable, tard à 
l'occasion de ponds débats idéolo- * 
tiques au sein de ta gauche qu’à des 
moments politiques décisifs tels que ’ 
l'élection de MF r suçais Mitter- 
rand (et qmjr ’est affirmée^ lors, du 


scrutin municipal de 1983 , chaque 
fois que la présence, dents la consul- 
tation. de listes communistes ne 
relevant pas du P.GF. lui en don- 
nait la possibilité ». L’appel ajoute : 
« Cet électorat, ancré à gauche, uni- 
taire et authentiquement commu- 
niste, 'dota pouvoir jouer tout son 
rôle dans le processus engagé le 
10 mai 1981. » 

Les- si gnatair es de rappel, parmi 
lesquels an relève le nom de nom- 
breux «neîmn res p o nsa bl es ou élus 
du pjGf„ celai de M. Arthur Lon- 
don et celui du philosophe Henri 
Lefebvre, se prononcent pour une 
véritable sanction du pouvoir de 

S ittcbc, un communisme français 
démocratique et libre de toute 
d ép e ndance idéologique vis-à-vis des 
pays de ' l’Est, une Europe - qui ne 
soti id antiaméricaine ai antisoviéti- 
qde, mais une Europe européenne ». 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


L'idée d'une défense «européo-américaine» est combattue 
par MM. Debré et Hemu, comme par le P.C.F. 


L'Assemblée nationale a 
adopté, jeudi 3 novembre, les 
crédits du ministère de ia 
défense. Ceux-ci s'élèvent i 
171,02 milliards de francs, en 
progression de 7,65% par rap- 
port à 1983. Si l'on retranche 
les crédits d'action sociale et 
ceux des pensions de retraite, 
ce budget s'élève A 142,1 mil- 
liards & francs, soit 15^5% dn 
budget de P Etat (Je Monde du 
11 octobre). 

On retiendra surtout que, à l’occa- 
sion de ceue discussion budgétaire, 
ont été soulignées, quelques 
semaines seulement avant le aiébut 
de rinstallaüon probable des Persb- 
ing en Europe, les lignes de fracture 
qui traversent la majorité â propos 
de la place de la France dans 
faffron tement Est-Ouest. L'opposi- 
tion, sur ce plan, a emboîté le pas, 
plus ou moins franchement selon les 
orateurs, au gouvernement, et elle a 
seulement contesté les moyens demi 
il dispose. Une telle attitude présen- 
tait. à ses yeux, l'avantage de souli- 
gner l’isolement du P.C.F., qui 
campe sut ses positions à propos de 
la négociation soviéto-américaue de 
Genève. 

9 Le pacifisme et les euromis- 
siles. - M. Charles Hemu a réaf- 
firmé très fermement la position du 
gouvernement sur la non-prise en 
compte de la force do dissuasion de 
la France à Genève. A propos du 
pacifisme, (e ministre de la défense 
a déclaré : - Gomment ne pus voir 
(...) la composante spécifiquement 
allemande de ce mouvement. U y a 
beaucoup d’habileté â exploiter, sur 
le thème de / a-paix-à-iou l-prix, la 
volonté d’identité de ce grand peu- 
ple. » 

M. Yves Lancien (R. P. R., Paris) 
a précisé que son refus de la prise en 
compte de la force française de dis- 
suasion s'applique « à Genève 
comme ailleurs ». 

M. Maurice Nitts (P.C., Seiae- 
Saint-Denis) a affirmé au contraire : 
- Nous n'excluons pas (...) l’idée, 
exprimée par le président de la 
République devant l'ONV. que, le 
jour wmt, dans le cadre d’un pro- 
cessus de désarmement progressif 
équilibré et contrôlé, les cinq puis- 
sances nucléaires puissent valable- 
ment débattre de la limitation de ' 
ces armes. On ne parviendra à cette 
étape ultérieure que grâce au succès 
des diwrses négociations en cours 
pour la réduction des armements. 
D’où l’importance des négociations 
de Genève. (...) Cest l’évidence 
même qu’il ne peut y ttvoir de pro- 
grès dans la voie du désarmement 
que s'il y a équilibre des forces 
entre les deux parties. Déterminer 
l’équilibre implique la prise en 
compte de toutes les armes existant 
en Europe. » 

9 La défense nucléaire de 
rEnrope. - Au sujet de la défense 
nucléaire de l'Europe, M. Hernu a 
affirmé : - Certains esprits laissent 
parfois entendre que (notre] force 
[de dissuasion] devrait participer à 
une défense nucléaire • européo- 


amiricab te ». Cela n’est pas soute- 
noble » Pour sa part, M. Nilès a 
• dénoncé aveç la plus grande 
vigueur - le propos de M. Chirac. U' 
a ajouté : « De l'introduction, dans 
la doctrine nucléaire française, des 

notions de • sanctuarisation élar- 
gie -, de • bataille de l’avant ». de 
- guerre limitée », jusqu’à révoca- 
tion de la bombe européenne, tout le 
chemin est parcouru, menant à 
l’abandon de la souveraineté » 

M. Michel Debré (R.P.R.. la 
Réunion) a affirmé que certains, *il 
y a vingt ans, parlaient de la • bom- 
binetie» alors que d’autres •préten- 
dent maintenant que la force fran- 
çaise pourrait défendre l’Europe». 

■ Ce n'est pas vrai Notre force 
nationale [et s'adressant à 
M. Hernu], comme vous le dites 
avec raison, elle ne peut pas être 
intégrée. » 

L’U.D.F., par la voix de M. Jean- 
Marie DaiUet (Manche), s’est pro- 
noncée pour une certaine * indivi- 
dualisation, au sein de l’alliance 
atlantique, de la défense de 
l’Europe ». tandis que M. Lancien 
affirmait pour sa part ; - L'Allema- 
gne demeure, bien évidemment, au 
cœur du problème, avec sa division, 
avec son tabou nucléaire. Comment, 
dès lors, prendre en compte sa légi- 
time préoccupation d’être défendue 
à ses frontières, plutôt que de servir 
de champ de bataille, classique 
comme nucléaire, si l'on n'a pas la 
capacité de mettre en oeuvre les 
moyens conventionnels suffisants ou 
la volonté d'utiliser à ce niveau la 
dissuasion nucléaire I Ni trop pro- 
mettre ni encore moins compromet- 
tre, telle est bien la voie à trouver. » 

9 Force d'action rapide. — Les 
conditions d’emploi de la force 
d'action rapide (FAR) eu Europe, 
notamment par rapport & l’OTAN, 
suscitent chez les co mmunis tes des 
craintes {le Monde daté 30-31 octo- 
bre), que n’a certainement pas 
contribué & dissiper la définition dn 
rôle de cette force par M. Jacques 
Huyghes des Etages (P.S.. Nièvre), 
rapporteur pour avis de la commis- 
sion de la défense : « La force 
d'action rapide lise à la projection, 
le plus loin et le plus vite possible 
en Europe, de forces significatives 
dès le début d'une crise. Avec la 
force d’ action rapide, on ne peut pas 
défendre une direction stratégique 
comme un corps d’armée, mais on 
peux boucher un trou, damer un 
coup de poing, montrer que nous 
pouvons nous intégrer dans 
l'alliance. » 

Four sa part, M. Hernu a précisé ; 

« L'autonomie du gouvernement est 
entière, et nulle automaticité n'est 
attachée â l'engagement de la FAR. 
(.~) Elle peut intervenir en Europe. 
Dans cette perspective, la FAR 
concrétise notre « alliance dans 
l’alliance» avec la R. F. A. (...) 
L’engagement de la FAR aurait 
donc une signification politique dis- 
suasive. (...) L'indépendance de la 
FAR à l’égard de la structure mili- 
taire intégrée de l’OTAN est 
totale. » 


Un très violent incident a opposé, 
d’autre part, le ministre de la 
" défense et M. François Fillon 
(R.P.R., Sarthe). Ce dernier, après 
avoir déploré le manque d'informa- 
tion d’ongine gouvernementale dont 
disposent les parlementaires, s’est 
interrogé sur la cohésion de la majo- 
rité. Mettant en cause, sans le nom- 
mer, le P.C.F., M. Fillon a notam- 
ment déclaré ; « Peut-on. à la fois, 
rendre hommage aux soldats de la 
force multinationale à Beyrouth et 
soutenir la politique expansionniste 
de ta Syrie et de son allié soviéti- 
que, dont vous savez, monsieur le 
ministre, beaucoup mieux que nous, 
le rôle joui dont l’attentat. • 

M. Hernu, furieux, a répliqué : 
- J’appartiens à un gouvernement 
dont tous les ministres sont soli- 
daires! (...) Vous avez osé préten- 
dre que te gouvernement jouait une 
sorte de double jeu. et que certains 
de ses membres soutiendraient les 
Syriens et tes assassins des jeunes 
Français f Cest odieux, et vous 
devriez avoir honte !» 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


ENVIRONNEMENT : 
regrets unanimes 

L’Assemblée nationale a adopté, 
le jeudi 3 novembre (.R.P.R. et 
U.D.F. votant- contre), les crédits du 
secrétariat d’Etat â l'environnement 
et à la qualité de la vie, qui s'élèvent 
à T SB , 8 millions de francs, en aug- 
mentation de 3,7% par rapport à 
1983 (le Monde du 1 er octobre 
1983). 

Sur tous les bancs de l’Assemblée, 
ou a reproché au gouvernement 
d’avoir sacrifié la protection de la 
nature à b dureté des temps, car, 
selon M. Robert de Caumont (P. S., 
Hautes-Alpes), ce choix •compro- 
met des actions à long terme qui 
préparent l’avenir». L'unanimité 
s’est faite pour regretter la modicité 
des crédits dont disposera 
M BC Huguette Bouchardeau. 

M™ Bouchardeau a expliqué que 
ses crédits seront consacrés à des 
actions d' ■ incitation ». Elle a 
annoncé que, durant les six mob de 
présidence française da conseil euro- 
péen, elle s'efforcera 1 de régler le 
problème des pollutions sulfuriques 
(les «phiîes acides») et celai de la 
teneur en plomb de l'essence. 
M“ Bouchardeau s'est affirmée 
décidée à ■ tenter de trouver, pour le 
Conservatoire du littoral, des 
moyens financiers nouveaux, fût-ce 
hors budget ». 

Les socialistes ont finalement 
accepté de voter ce budget parce 
que, selon M. Yves Ta vernier (P.S.. 
Essonne), «i/ va dans la bonne 
direction ». Quant aux communistes, 
ils ont, par la voix de M. Vincent 
Porelli (Bouches-du-Rhône), souli- 
gné •l'acharnement, l’Imagination 
et les bons résultats obtenus » par 
l'ancienne responsable du P.S.U. 

Th. B. 


LE PROJET DE RÉFORME BANCAIRE AU SÉNAT 


M. Delors veut moderniser le cadre juridique 

dans lequel travaillent les établissements de crédit 

nom de la spécificité, il prend en chèque», est difficilement concilia- 
ble avec la liberté des contrats. A 


Commencé jeudi 3 novembre au 
Sénat, l'examen en première lecture 
du projet de loi relatif à l’activité et 
au contrôle des établissements de 
crédit devait s’achever le 4 novem- 
bre. 

Pour M. Jacques Delors, ministre 
de l’économie, des finances et dn 
budget, ce texte n’est en rien un 
« prolongement » de la loi de natio- 
nalisation, ni une loi de restructura- 
tion du système financier, ni une loi 
sur le crédit ou sur la politique 
monétaire. Ses dispositions, 
explique-t-il, visent i moderniser le 
cadre juridique dans lequel les éta- 
blissements de crédit exercent leurs 
activités, i unifier - ce qui, 
souligne-t-il, ne veut pas dire « uni- 
formiser * — l& réglementation* à 
rénover et démocratiser le système 
institutionnel et à améliorer les rela- 
tions avec La clientèle. 

Le • vieillissement » des textes de 
1941 à 1945. le développement des 
activités des établissements, la 
diversité des nouvelles formules de 
crédit, l’arrivée de nouvelles techni- 
ques, notamment pour les moyens de 
paiement, sont autant de raisons qui 
justifient, pour M. Delors, une défi- 
nition légale du crédit, une distinc- 
tion plus claire entre banque univer- 
selle et établissement de crédit 
spécialisé, accompagnées d une des- 
crîptiou plus actuelle des métiers 
financiers, d'un élargissement de la 
conception d’opérations bancaires, 
d’une mise en conformité de notre 
droit avec les directives européennes 
et d’un cadre général qui sou conci- 
liable avec la diversité des etablisse- 
ments et des réseaux exîstmits. Sur 
ce dernier point, le projet prévoit des 
autorités uniques de réglementation, 
de tutelle et de contrôle, mais, au 


considération les agents centraux 
des établissements du secteur 
mutualiste et coopératif et des 
caisses d’épargne. 

Pour l'organisation institution- 
nelle, le texte distingue le Conseil 
national du crédit, dont la composi- 
tion est modifiée et le rôle nettement 
consultatif, et deux comités plus 
techniques avec pouvoir décisionnel, 
l'un pour la réglementation générale 
et l’autre pour l’examen des situa- 
tions individuelles des établisse- 
ments de crédit. plusieurs dis- 

positions ont pour objet d’améliorer 
ia vie quotidienne des Français 
(notamment en prévoyant le droit 
au compte pour tous) , de faciliter la 
marche des entreprises (un préavis 
précédera toute cessation ou toute 
réduction, décidées par une banque, 
d'un concours à une entreprise) et 
d’asseoir la solidité financière des 
banques (tous les établissements de 
crédit devront respecter des ratios 
de liquidités et de solvabilité) . 

Au nom de la commission des 
finances, M. Yves Durand (non ins- 
crit. Vendée) ne manifeste pas 
d'opposition de fond i ce texte 

•essentiellement technique ». qui 
•que les conséquences de l'évolu- 
tion du système bancaire, tout en 
préservant la spécificité des réseaux 
et la prééminence de la Banque de 
France». L’avis de la commission 
des lois, présenté par M. Etienne 
Dailly (gauche démocratique, 
Setne-ct-Marne), n'est pas, lui non 
plus, hostile aux dispositions propo- 
sées. Cependant, M. DaiDy note que 
le droit au compte, •malheureuse- 
ment nécessaire dès lors que les 
salaires, par exemple, se paient par 


ses yeux, la nationalisation des ban- 
ques he leur a pas donné une mission 
de service public, et l'ouverture d’un 
compte en banque pour tous ceux à 
qui elle a été refusée devrait être 
possible au service public des chè- 
ques postaux. 

Les critiqus les plus sévères sont 
venues des rangs du R. P. R-, dont les 
sections de personnels des banques 
élaborent un texte sur l’activité ban- 
caire, qui devrait être connu avant la 
fin de l’année et faire l'objet d’une 
proposition de loi. M. Michel 
Manrîce-Bokanowski (R.P.R., 
Hauts-de-Seine) voit danfi le projet 
une volonté • d'étatisation du 
monde bancaire, qui conduit à faire 
des établissements nationalisés un 
réservoir à finances, dans lequel, à 
court de munitions, le gouverne- 
ment ne cesse de puiser». De son 
côté, M. Christian Poncelet 
(R.P.R., Vosges) se demande s’3 ne 
s'agît pas, avec cette réforme, 
• d’ancrer définitivement la nationa- 
lisation du crédit (...) et d'en assu- 
rer la pérennité au-delà de 
l'actuelle législature». 

En réponse à MM. Gérard Delfau 
(P-S-, Hérault) et Pierre Gamboa 
(P.C_, Essonne) , M. Delors indique 
que s’il a renoncé & prévoir ia créa- 
tion de «conférences financières 
régionales», qu'auraient présidées 
les responsables régionaux de la 
Banque de France, dans le cadre 
d’une décentralisation régionale, 
cela n’interdira pas quelques ■ expé- 
riences - entre les professionnels de 
1 la banque et les responsables régio- 
naux. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


M. Raymond Barre reproche à la gauche 

d'être infidèle aux « valeurs républicaines » 

■ 


A la demande des Clubs Républi- 
que et Démocratie, (toit il était 
rïnvité, jeudi soir 3 novembre, i 

Paris, M. Raymond Barre a évoqué 

• l'avenir des valeurs républi- 
caines ». L’ancien premier ministre 
s’est efforcé de définir cet « ensem- 
ble de valeurs qui illustrent la répu- 
blique ». en soulignant notamment : 

• La république, c’est le respect de 
la volonté populaire (...). la liberté 
des citoyens (-.). un Etat qui a en 
charge l’avenir à long terme du 
pays, assure la stabilité et la protec- 
tion nécessaire et, par des incita- 
tions appropriées, donne aux 
citoyens ta possibilité de servir les 
grands objectifs de la nation (... ). 
La république, c’est aussi la 
concorde entre les citoyens, c’est- 
à-dire la tolérance (-.) : c'est aussi 
la justice, ou mieux encore la soli- 
darité. » 

M. Barre a estimé que la gauche 
□'applique pas les règles républi- 
caines quand « elle met en relief la 
division de la France entre une 
droite et une gauche, quand elle 
soumet les moyens audiovisuels à 
une emprise dont te résultat aboutit 
à un effort quotidien d’endoctrine- 
ment du eîtoyen. quand elle procède 
à une prise de contrôle étendue de 
l'activité économique de la nation : 
enfin, la gauche, selon lui, porte 
atteinte aux règles démocratiques 
républicaines dans sa manière de se 
comporter à l’égard de l’Université 
et de l’enseignement ». 

M. Barre a précisé qu'il • n’est 
pas a priori courre » les nationalisa- 
tions. • Il y a des cas, a-t-il dit, où 
elles s’expliquent et même se jus ti- 
fient, notamment dans le cas de ser- 
vices publics ou d'entreprises occu- 
pant une position dominante sur le 
marché. • En revanche, l'ancien pre- 
mier ministre est opposé â la 
« nationalisation systématique » de 
tout le iésean bancaire et dès entre- 
prises du secteur technologique de 
pointe. 

Les différentes questions posées è 
M. Raymond Barre, au terme dd'cet 
exposé, ont permis à l’ancien pre- 
mier ministre d'aborder dei nom- 
breux autres thèmes dont certains se 
retrouvent dans l'interview qu’il a 
accordée au journal Libération 
(daté du 4 novembre). 


M. Barre a parié de la politique 
étrangère de la France qu’il juge 
• équivoque », même s’Q estime 
qu’il faut accorder un • minimum 
de confiance » i ceux qui sont eq 
charge des affaires extérieures. 
M. Barre a rappelé qu’il a toujours 
soutenu l’action que le gouverne- 
ment français a menée au Liban et, 
en particulier, sa participation à la 
force multinationale. Mais i! 
« croit » qu’au Liban comme au 
Tchad » il faut . au-delà de l’action 
entreprise, savoir la politique que 
l'on mine ; c’est la condition néces- 
saire. a-t-il remarqué, pour éviter un 
enlisement qui serait fâcheux ». 

A propos du débarquement amé- 
ricain i la Grenade, il déplore que 
« les principes du droit internatio- 
nal à l’égard d’un petit pays n’aient 
pas été appliqués », mais il a 
constaté aussi que « les États-Unis 
ne pouvaient accepter une entreprise 
de déstabilisation qui mettrait en 
péril la sécurité si elle se produisait 
en Amérique centrale ou dans les 
Caraïbes ». L’ancien premier minis- 
tre a jugé que - d’autres moyens 
entraient pu être utilisés ». avant de 
souligner : • Nous assistons à une 
entreprise globale de déstabilisation 
de l’Occident. » 

Il pense que, â « la France 
échappe au pacifisme, c’est en par- 
tie parce qu "il y a, depuis le général 
de Gaulle et grâce à lui. un 
consensus sur une défense indépen- 
dante. ( — ) Quand l'esprit de 

défense s'émousse. Munich est pro- 
che. Que ta France reste fidèle d la 
conception selon laquelle un pays rut 
saurait s'en remettre à d’autres du 
soin de le défendre l », ajoute 
M. Barre. 

Le député du Rhône s’est pro- 
noncé en faveur du maintien du 
scrutin majoritaire pour l'élection de 
r Assemblée nationale, car, a-t-il pré- 
cisé, « il permet la stabilité de l’exé- 
cutif ». M. Barre a ajouté cependant 
qu'il n’est pas • hostile - au principe 
de la loi municipale que le gouverne- 
ment de gauche a fait voter, dans la 
mesure où elle permet de dégager 
une équipe qui peut diriger la muni- 
cipalité, et oh elle assure la représen- 
tation des minorités. 

M. Barre s’est inquiété de la 


• perte de crédibilité de la classe 
politique », et il a souhaité que la 
gauche, ia droite, le centre, « pour 
autant qu’il se déciderait à exis- 
ter », tentent » à tout prix » de 
redresser cette situation. 

A propos de la politique économi- 

! jue du gouvernement, qualifiée par- 
ois de * barris me de gauche », 
M. Barre a remarqué : • Ce n'est 
pas parce que j’étais taxé de mener 
une politique d’austérité et parce 
que la gauche depuis 1982 se vante 
de faire mieux, c'est-à-dire la 
rigueur, qu’il faut confondre l’inspi- 
ration et les techniques mises en 
œuvre. » M. Barre reproche â la 
politique économique actuelle de 
- sacrifier au secteur public le sec- 
teur privé soumis à des contrôles 
stricts ». Selon lui, le gouvernement 
•frappe les forces de production et 
de création du pays ». L'ancien pre- 
mier ministre réclame des 
- méthodes souples » de fixation 
des revenus « dans un climat de 
liberté et de responsabilité ». 

G- F.-M. 


• Grèves à Tahiti - Le calme a 
régné tout au long de la journée du 
mercredi 2 novembre, à Tahiti, mal- 
gré le mot d'ordre de grève générale 
lancé par la Confédération des syn- 
dicats indépendants (C.S.P.) et 
confirmé après l’échec, la nuit pré- 
cédente, des négociations dans le 
conflit de J Ttoellerie. 

La C.S.P. n’a pas réussi à faire 
déborder le mouvement au-delà de 
ses sphères traditionnelles 
d'influence : Electricité de Tahiti, la 
réparation navale militaire, l'hôpital 
de Papeete et quelques entreprises 
de bâtiment et de travaux publics. 


VENTE A CHARTRES 
GALERIE DE CHARTRES 

Dk n an c ho 6 vm m tn & 14 h 

ARMES DE COLLECTION 
M. Manjuieet, expan : 327 51 27 
à 16h30-B|oux 

Expo. : sam. 5 - 10-12 h et 14-17 h. 
M** J. M J. P. Lelièvre, I. Bailly- 
, Pommer/ (Com.-Prts. Ass.), Ibis, PL 
du GénM-ds-GsuNe 27000 Chartres. 
TéL : (37)36-04-33. 
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s prénataux supplémentaires 
quatrième et cinquième mois de 


le nombre des examens prénataux 
totalement pris en charge. Elle a 
pour objet, a indiqué M. Bérégovoy, 
d’« inciter tes femmes culturelle - 
ment et économiquatiaü défavori- 
sées à se soumettre à une surveil- 
lance médicale mensuelle ». 

■ • la possibilité (Time prescrip- 
tion du congé supplémentaire de 
deux semaines (prévu par le code de 
la Sécurité sociale) dès la constata- 
tion de la g ros se ss e . Cette disposi- 
tion nennet à la femme enceinte de 


charge au titre de rassurant* mater- 
nité — disque le médecin diagnosti- 
que un risque pour le bon déroule- 


du sixième mois comme c'est actuel- 
lement le cas. 

• la réforme du carnet de mater- 
nité, afin de mieux informer les 
femmes et leur entourage et d'en 


FAITS ET JUGEMENTS 


DEFENSE 


Une nouvele audition 
du capitaine Banf 


Le « banquier nValaania 
est arrêté à Rome 


Un marché 

de 1 200 méfions de francs 


Le capitaine Paul Barril, ancien 
chef par intérim du Groupement 
d' inter vention de la - gendarmerie 
nationale (G J. G. N.), a été entendu, 
jeudi 3 novembre, par M.. Jean. Ber-, 
tholon, président de U .chambre 
d'accusation de Péris. La capitaine 
BarrQ arrivé an Palus de justice en 
uniforme, accompagné de son avo- 
cat. M e Francis Szpïner, n’a pas fait 
de déclaration. 


Le capitaine Barril est impliqué 
dans plusieurs affaires judiciaires en 
co ur s (le Monde daté 16-17 octo- 
bre). Son audition est justifiée par 
les irrégularités commises an 
moment de Taiiestation des trois 
«Irlandais de Yîncennes». Cette 
procédure pourrait aboutir à un 
retrait on à une suspension de la 
qualité (f officier de police judiciaire 
du capitaine Barril. 


La police italienne vient d'arrêter, 
à Rome, deux anciens administra- 
teurs italiens du casino ’Ruhl de 
Nice recherchés pour trafic de 
devises entre l'Italie, la France et la 
Suisse portant sur plusieurs mij- 
liards dç Kfes. L'un, d’eux.. <3esarç v 
Vakania; avait été: condamné' par 
défaut, le 3 juin, devant je tribunal 
de Nice, au titre de dirigeant de la 
SOCRET (Société d'exploitation dfe 
casino Ruhl), à deux ans de — ' 
et 60 millions de francs d 1 
pour infraction douanière, nous indi- 
que notre correspo n da nt & Nice. . 

Cesare Valsania était présenté, 
dans une note confidentielle de la 
police judiciaire de Nice rédigée en 
1977, comme Ton des «banquiers 
romains » formant l’une des bran- 
ches de la Mafia chargée de * blan- 
chir » l’argent provenant de 
F « industrie » des enlèvements en 
Italie, (le Monde dix 5 avril 1980).- 


1£ KOWEÏT ACHETE : 
ALAFRANCE 
DES RADARS DE DÉFENSE 


Le Koweït a àchcté-à la France 
des matériels de -défense -aérienne 


• Sœur Marie-Pauline se pour- 
voit en cassation. - L’appel inter- 

• , A _ . « • A 1 * ^ -- 


Mane- Paul inc en ^religion, supé- 
rieure d^. 1 v'fDÔret‘' , ]Notre- 
tVaxrke-desrRauvtcd 6. Bourreto (Dor- 
dogne), dont re la décision de 
M. Bernard Ors, juge (Tinstruction 

*4 * m m - m « « _ _ 


au tribunal de Périgueux. de retirer 
trois .^ufajois du' foyer que 


Mme Deremetz n’avait pas voulu 
remettre à la D.D.A.S.S., (le 
Monde daté 30-31 octobre) a été 
-rejeté le 2 novembre, par la cour de 
Bordeaux. L'appel n’étant pas sus- 
pensif, les enfants reste r ont aji foyer 
de la direction dé l’Action sanitaire 
...et sociale. Sœur Marie-Pauline a 
décidé de se pourvoir en cassation. . 


de francs. 

De source industrielle, on indique 
que ce contrat est l’un des plus nu- 
portants enregistrés depuis le début 
de 1983. II s’agit d’une série de 
stations-radars, réparties en pht- 
rieurs endroits du territoire, et cTun 
poste de commandai icnt nih- 

sant les- informations reçues ainsi 
que les ordres donnés. 

Le Koweït a déjà acheté à la 
France trente-deux interceptons 
Mirage F-l de défense aérie n ne, et. 


avec le contrat signé par Thomson- 
CS.F-, c’est la totalité de la couver- 
ture aérienne de ce pays, en moyens 
actifs (les avions armés de mi«flgg 
air-air) et en moyens passifs (les ra- 
dars de survefilance), qui est 


— s (Publicité) 

FÉDÉRATION NATIONALE 
DES SOCIÉTÉ^ D'ÉCONOMIE MIXTE 

Colloque mtiona! sur les qualités urbaines 

MONTPARNASSE PARK HOTEL, PARIS XIV* 


• Nominations au cabinet du 
secrétaire d’Etat & la défense. — 
Sont nommés, par arrêté au Journal 
officiel daté 2 et.3 novembre, direc- 
teur du cabinet de M. Jean Gatel, 
secrétaire d’Etat à la défense, 
M. Alain Pellan; chef de cabinet. 
Ml JeaitFfenc Alacchi; chef du 
secrétariat particulier, M“ Alice 


. Après avoir ïeriü 10 jemnées cr-étude dans 10 régions de France, 
élus, professionnels de h maîtrisa d'ouvrage, architectes, urba- 
nistes, entrepreneurs, techniciens, vont débattre de F amd »o ration 
du cadre djfStiè urbain, dans les conditions nouvelles créées par la 
décemraSsation et les exigences économiques. 

Expositions : posters, . mhqiiettes, dessine d'humour, audio- 
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Les ..« marines » . soldais sans étais d’âme... 
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Les quatre cités naufragées du désert. 

SWAZILAND : 

La grande partie de football électoral. 

LECTURES : 

Heureux juifs d’U.R.S.S, ! 

ÉLECTRONIQUES 

Le gourou des ordinateurs. 
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CINÉMA : - ■ - ; 

De Madère à Mogadiscio. 
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Un sport pas comme les autres. 


Et, avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio, et de télévision. 


% . 


Ce coQoque 










«F-F? r- 


"... ' 




r îl 



* i->. 

















CREDIT GRATUIT 1 S MOIS * 
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L£5 ÉVÊQUES FRANÇAIS RÉUNIS A LOURDES 


De nouvelles règles pour former les séminaristes 


Les cosmonautes de Saliout-7 
sont de nouveau sortis dans l'espace 


L'assemblée plénière des évêques français 
aura lieu à Lourdes du samedi S nu mardi & no- 
vembre. Trois dossiers principaux à Tordre du 
jour : la mission en monde ouvrier ; la vie reti- 
Rieuse en France ; les programmes d'étude et 
de formation dans les séminaires. Aux cent 
vingt-deux membres de la conférence - des in- 
vités, des experts, quatre observateurs non ca- 
tholiques et les représentants de douze confé- 
rences épiscopales étrangères : deux cent 
soixante-six participants au total 

La réflexion sur la présence de FEgfise 
dans le monde ouvrier, amorcée à Lourdes 
l’année dernière, devrait aboutir à l’adoption de 
nouvelles propositions. Quelques points chauds 
ressortent des rapports préparatoires : l'aggra- 
vation de la situation des jeunes travailleurs, la 
multiplication des - campagnes xénophobes -, 
la difficulté de mener un dialogue entre foi et 
politique après l'arrivée de la gauche au pou- 


voir. dans un milieu marqué par le marxisme et 
r indifférence religieuse. 

En ouvrant le dossier de la rie refigteuse, 
les évêques déclarent vouloir, « faire quelques 
propositions pour de meilleures relations mu- 
tuelles dans les diocèses » entre le clergé sécu- 
lier et les ordres religieux. 

Quant au troisième sujet, la formation des 
futurs prêtres, l'assemblée aura i examiner et 
voter une « loi-cadre » (Ratio mstitutionis et 
Ratio studlontm), eu vigueur depuis 1978 à ti- 
tre expérimental, donnant les orientations gé- 
nérales de la formation spirituelle et intellec- 
tuelle des séminaristes français. Après le vote 
de rassemblée plénière et P approbation de la 
congrégation romaine pour l'éducation catholi- 
que, ces documents seront promulgués officiel- 
lement. La crise des vocations sacerdotales — 
qui parait se stabiliser, puisqu'il y avait 


1 161 sémuaristes en France en 1980, 1 159 

eu 1981 et 1 210 en 1982 — oblige les respou- 
sftbfes à former des prêtres capables de délé- 
guer une partie de leur - pouvoir » aux hOcs. 

D'autre part, les évêques devront se pro- 
noncer sur quatre des cinquante-huit canons du 
nouveau code de droit canonique! O s’agft. no- 
tamment », se prononcer, enfin, sur le jeûne et 
P abstinence. Le nouveau code, qni entre ra en 
rigueur le 27 novembre, prévoit (canon 1251) 
que l'abstinence de viande ou d'âne antre nour- 
riture — tombée en désuétude depuis le concile 
— soit à nouveau respectée tons les vendredis. 

La conférence épiscopale aura 1 détermi- 
ner s'il est réaliste de peiner qu'on puisse res- 
taurer l'habitude de « faire maigre > le ven- 
dredi, on s'il ne faudrait pas plutôt demander 
an effort de prièrent de pénitence ce jour-là. 

A. W. 


La guerre des catéchismes aura-t-elle lieu ? 


Un sujet qui ne figure pas dans 
le programme de l’assemblée de 
Lourdes aura une place de choix 
dans les discussions de couloirs : la 
catéchèse. La Congrégation romaine 
pour (a doctrine de la foi vient, en 
effet, de rendre publics deux docu- 
ments qui ne manquent pas 
d’embarrasser l'épiscopat français 
en relançant la c querelle des caté- 
chismes ». 

On se souvient des remous pro- 
voqués par la conférence pronon- 
cée. i Lyon et à Paris, â le mi- 
janvier par le cardinal Joseph 
Ratzinger, préfet de la Congrégation 
romaine pour la doctrine de la foi. 
Ses remarques sur la e grande 
misère de fa catéchèse nouvelle », 
due. selon lui, au fait qu' tr on a 
tout bonnement oublié de ctistinguer 
le texte de son commentaires. 
ainsi que son jugement sans appel, 
selon lequel * ce fut une première 
et grave faute de supprimer le caté- 
chisme national ». Ue Monde du 
4 février), avaient été largement 
interprétés comme un désaveu des 
nouvelles méthodes catéchétiques 
mises en place par les évêques 
français depuis le concile. 

Ce n'est un secret pour personne 
que. depuis un an. les relations 
sont tendues entres les évêques 
français responsables de ta caté- 


chèse et le préfet de la congréga- 
tion romaine pour le dergé. le car- 
dinal Silvio Oddi, qui prêtait une 
oreille complaisante aux nombreu- 
sesplamtes émanant des milieux 
intégristes français, accusant les 
évêques d'avoir <r bradé la caté- 
chèse ». Devant le désarroi provo- 
qué dans les milieux catéchétiques, 
et jusqu’au sein de l'épiscopat, par 
l’intervention du cardinal Ratzinger, 
le président de la conférence épis- 
copale, Mgr Jean Vilnet, a soumis ô 
la Congrégation pour la doctrine de 
ta foi une demande précise concer- 
nant la nécessité d'un imprimatur 
romain pour les ouvrages de caté- 
chèse. Le cardinal Oddi. de son 
côté, a adressé une requête simi- 
laire au cardinal Ratzinger. 

« C'est la victoire 
d'un millier d'intrégristes » 

Jusqu'à présent, l'épiscopatfnuv 
çais a soumis à Rome pour agré- 
ment deux textes seulement : le 
Texte de référence (guide général 
pour la catéchèse), voté par la 
conférence épiscopale à Lourdes en 
1979, et Pierres vivantes (recueil 
de textes priviligiés de la fol), 
approuvé à Lourdes en 1980. H 


arguait que seuls ces deux textes 
sont de caractère national, alors 
que tes nombreux «parcours catô- 
chétiques » - il en existe une quin- 
zaine - sont utilisés localement et 
reçoivent, de toute manière, un 
« label de conformité » avec le 
Texte de référence décerné par cha- 
que évêque dans son diocèse. Qui 
plus est, l'épiscopat français refu- 
sait d’accorder ce « label » à tout 
catéchisme non conforme, et 
notamment aux catéchismes pré- 
conciliaires imprimés et distribués 
par les intégristes. 

Or les réponses données par le 
cardinal Ratzinger à Mgr Vilnet et 
au cardinal Oddi donnent raison, 
globalement, aux' intégristes contre 
les évêques français. Comme le 
disait amèrement un responsable de 
la catéchèse : e C’est la victoire 
d'un minier d’intégristes sur cent 
mêle catéchistes I » 

Dans ses réponses aux deux pré- 
lats, faites en mai dernier, mais 
rendues publiques le 28 octobre, le 
cardinal Ratzinger commence par 
rappeler certains principes géné- 
raux : le pape e détermine pour 
T Eglise universelle des nonnes en 
matière de catéchèse»; les évê- 
ques, r en union avec, le pontife 
romain et sous son autorité, [sont] 
de vrais et authentiquas maîtres de 


foi. pontifes et pasteurs » : chaque 
évêque est, * dans son diocèse, la 
première autorité responsable de la 
catéchèse » ; (a conférence épisco- 
pale r ne peut déléguer son pouvoir 
législatif aux commissions ou autres 
organismes créés par elle ». mais 
elle peut « faire éditer, avec 
/'. approbation du Siège apostolique, 
des catéchismes pour son propre 
territoire ». c'est-à-dire, au niveau 
national. 

En clair, l’épiscopat français ne 
peut pas publier des catéchismes (9 
n’y a pas en France de catéchisme 
unique et national) sans l’autorisa- 
tion préalable du Saint-Siège, et il 
ne saurait lancer dans le public des 
documents à titre expérimental. 
Encore plus dure à avaler par les 
évêques est la réponse à Mgr Vilnet 
sur Y imprimatur. Le préfet de fex- 
Saint-Offica déclare qu’un évêque 
* doit donner l'approbation » â un 
catéchisme conforme à la foi et à la 
pédagogie — c'est donc un < oui » 
aux catéchismes intégristes ; il peut 
seulement donner ta priorité aux 
documents catéchétiques qu'il 
reconnaît comme officiels. 

La guerre des catéchismes aura- 
t-elle lieu ? 

ALAIN WOODROW. 


Vladimir Liakhov et Alexandre 
Alexandre*, les deux occupants de 
la station spatiale soviétique Saiiout- 
7, sont à nouveau sortis dans 
l'espace, jeudi 3 novembre, pendant 
deux heures et cinquante cinq 
minutes. Comme c'était te cas deux 
jours plus tôt, la raison donnée de 
cette sortie est l’installation d'un 
panneau supplémentaire de photo- 
piles solaires, permettant d'accroître 
{'alimentation électrique de la sta- 
tion et, selon l'agence Tass, d' 
« élargir le programme des expé- 
riences scientifiques 

Un reportage publié par la 
Pravda indiquait récemment que 
Uakhov et Akxandrov préparaient 
un nouveau cycle d'expériences, 
chaque cycle durant un mois. 

Cene sonie mat tend ne — mais les 
Soviétiques n’annoncent jamais â 
l'avance les événements importants 
» va probablement relancer les sup- 
putations sur tes dangers que eour- 
: raient les cosmonautes, - prison- 
niers » d'une station spatiale • en 
• perdition ». Rien n'autorise, cepen- 
dant, de telles allégations. Le pro- 
gramme spatial soviétique a été 
marqué à la tin septembre, par un 
accident grave, l’incendie de (a fusée 
qui devait envoyer vers Saliout-7 un 
nouvel équipage. U n'en est résulté 
aucune conséquence pour les habi- 
tants de te station, qui ont seulement 
été privés d'une visite et d'un vais- 
seau neuf qui aurait probablement 
remplacé 1e Soyouz-T-9 qui est atta- 
ché, depuis juin dernier, à la station 
Saliout-7. Mais depuis cette date, le 
vaisseau cargo Progress-I8 est venu 
s’amarrer à Saliout. Les Soviétiques 
auraient aussi bien pu envoyer un 
Soyouz vide, comme Us l’ont fait à 
plusieurs reprises dans 1e passé, et 
c’est la solation qu’ils auraient choi- 
sie s'ils avaient eu 1e moindre doute 
sur la possibilité qu’ont Liakbov et 
Alexanarov de revenir â chaque ins- 
tant sur Terre. 

D'autre part, une fuite d'oxyde 
d’azote dans Saliout aurait, selon les 
Américains, obligé les cosmonautes 
à revêtir leur scaphandre et à se 
réfugier dans Soyouz-T-9 {le Monde 
du 14 octobre), comme ils font par 
mesure de prudence en diverses cir- 
constances, en particulier, lors de 
l’accostage d'un vaisseau à la sta- 
tion. Selon des sources américaines, 
cet incident mirait réduit les possibi- 


lités de manœuvre de la station. 
Mais de là à la mettre en danger... 
Du reste. Progress-18 a probable- 
ment apporté le complément 
d’oxyde d’azote nécessaire. 

De tonte manière, aucun de ces 
incidents ne justifierait l'installation 
de panneaux solaires supplémen- 
taires, et des cosmonautes en diffi- 
culté auraient mieux à faire que de 
sortir dans l’espace. On peut évi- 
demment supposer que la raison des 
deux sorties n'est pas celle qui est 
donnée, i savoir l’installation de 
panneaux solaires. Mais l’hypothèse 
ne tient guère. Les militaires améri- 
cains, qui pouvaient compter du sol 
tes tuiles de silice manquant sur la 
navette spatiale lors de son premier 
vol auraient tôt fait de relever 
l’imposture. 

11 a été aussi révélé que les Sovié- 
tiques codent certaines conversa- 
tions entre l’équipage et le sol, pour 
les rendre indéchiffrables par les 
observateurs occidentaux. C’est ce 
qu’ont fait les Américains quand 
leurs astronautes mettaient en 
œuvre des équipements militaires. Il 
est généralement admis que les sta- 
tions Saliout portant les numéros 3 
et S avalent des missions principale- 
ment militaires, les numéros pairs 
correspondant plutôt à des missions 
civiles. Lors des négociations prépa- 
rant le vol du cosmonaute français 
Jean-Loup Chrétien, certains parti- 
cipants ont eu l’impression que 
Saliout-7 pourrait avoir aussi une 
vocation militaire. 

J.-F. A. 


FAITS DIVERS 

• Epidémie de fièvre jaune en 
Haute-Volta. — Selon l'antenne de 
l’organisation mondiale de la santé à 
Ouagadougou, l’épidémie de fièvre 
jaune qui sévît depuis 1e mois de sep- 
tembre dans le sud-est de la Haute- 
Volta, dans la région de Fada 
N’gourxna, a causé la mort de 
257 personnes, en majorité des 
enfants de un à quinze Trois 
cent vingt cas au total ont été 
recensés essentiellement parmi te 
population nomade peule. Soixante 
personnes ont également péri dans le 
nord du Ghana d’après Radio- 
Accra. (A. F. P. Reuter) 
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CARNET 


Déo&s 

FRANCIS LEENHARDT 


— Francia Leenhardt 
M”* Sylvie Leenhardt, 

M. et M“* Henry Laffont, 


Olivier Oirieod. Philippe Levy 
et Renaud Laffont, 
ses petits-enfants, 

M M André Bayard, 

sa belle-mère, 

M_ et Jacques Cabuzel, Laurent 
et Caroline, 



- On bous prie .d’annoncer le décès 


N** Anaicfc HOVELAQUE 

survenu le 31 octobre 1983. 

De la part des famines Howelaque, 
Le Mcur, Esmcraldo. . 

Les obsèques auront lien' le manfi 
8 novembre à 9-heures. 

P An n ion à la porte principale da 
cimetière dlvry-Parisien, 44, avenue de 
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Les familles ScbaHcr, Hedrich, 
Mollet, Mayor et Leenhardt, 
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Sa famille. 

Ses amis et alliés, 

ont la douleur dé faire part du décès de 

M. Fnrà LEENHARDT» 

survenu à Marseille le 3 novembre. 

Les obsèques se dérouleront à Mar- 
seille, le samedi 5 novembre, A 10 h 30, 
au temple, 27. rue Grignon. 

inhnmnKon au cimetière de Mazar- 


, le regret de faire part du décès de 


s ur ve n u dans sa soixante et unième 


Remerciements 


- M® 0 Mariette Foulon . 

Et sa famille, 

p r ofo ndément émues dès nombreuses 
marques de sympathie que vans leur 
av ez t ém oignées lors dèaofasèquca de 


M. Jean-Marie FOULON, 

vous prient, de croire en P assurance de 


L’inhumation aura Heu le lundi 
7 novembre 1983, à 11 h 45, ari enne» 
türedeJouyHB&Josas (Yvdines). 

Nï fleurs ni couronnes. ' • • 
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(Né la 24 «WH 1908. i Mu-Êta . Rends 
Lnehurdt était Dcendé eu droit « en lettres, lors 
de ta deüdSme guerre mondiale, i éditant, I 
avait été chargé, en 1943, de- la création des 
comités da Ebénttjon dandastire pour fenum- 


135 bis, boulevard du Montparnasse, 
75006 Paria. 


M““ François <Le Roy, née 


comités da Êbératim danctoeons pour fanani- 
bie de la Francs, avant d’être aacretan générai, 
en 1945, de rUnion démo cra tique et « ode fl ee e 
delà Rédstence AJHX54L}. 

Député des Bouch e s d u-BMne de 1946 à 
1982, pute du VsucfuM de 1973 ê 1978, date 
à taqueOs I ne s’était pas représenté, Francis 
Leenhardt avait été oonsalOer municipal de Mar- 
seOe de 1966 à 1973. FondatatsTa la Lbére- 
tiort, avec M. Cart o n Deffnrra. du quotttM 

< le Provençal a, I en avait été toricejnsidant- 
dwcteur général av an t da devenir P.-D.G. de 

< VarétotthAépubSque »-} 


Domoaiqoe Le Roy, 

JeanrMQcbel et Véraüqûe Guérin, 


Olivier et Florent Banni. 
Philippe et Ame Guérin,- 


— Monique BÉRANGER, 
née Lefebvre, 

est décédée dans sa quarante-neuvième 


Elle repose dans la poix et la joie. 

De U part de 

Charles Béranger, 
son époux, 

Félix Béranger et Sophie Décora be, 

David Béranger et Laurence 
Faigen baume, 

Hugues Béranger, 
ses enfants. 

Et Patrick Larocca. . . 

Les obsèques ont eu lieu le 27 octobre 
1 983, à Auvexs-snr-Oise (95430). 

60, rue François- Villon, 

95430 Auvers-sur-Odse. 

1 38, avenue Félix-Faure, 

75015 Paris. 

Cagliari (Italie). 

Dallas (Etats-Unis). 

Ceci tient Heu rie faire-part et rie 
remomements. 


- Roland Debard, 

Ariette Laurent, 
ses enfants, 

ont la douleur de faire part du décès, de 
Myrto DEBARD, - . 




Et fcori familles, 

ma la douleur de faire part du rappel 2 
Dieu de 

M. François LE ROY* 
prof esse ur émérite 
A la faculté de droit 
rie runivenité de LiUk>-XL 
profe ie e u r. - 

i nëstitm d’études politiques 
de Paris, .. 

chevalier de la Légion d ’b ocp e a r , 

décédé, - muni- des sacrements de 
l’Eglise, le I ■'novembre 1983. 

La cérémonie religieuse aura Heu le 
mercredi 9 novembre 1983, à 13 h 45, 
eu l’église Saint-Joseph-des-Gannes, 
70, rue de Vaugirard, Paris-6*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni Heurs ni couronnes. 

25, me Lamistoo, 

751 16 Pariai ■ 



Routé de Çaipêntras. 84380 Mam 
15 E, avehue_Saint-Jeaji-de- 
Be&nragâid, 9 1400 Orsay. 


—Ml Jean Friedman, son -époux, 
M“Adèle ZaJcberg, sa «eur. 

Ses neveux et nièces, ' 
ont la douleur de faire part du décès 

M- Denise FRIEDMAN, 


dans sa sontante-detudème année. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Bagnolet, A 9 heures, le 4 novembre 
1983. 

Get avis tient lieu de faîretpart. . ' 


— Nicolas et Laurence Harlé, 
ses fils et belie-fîlle, 

Justine, Mélusiûe, et Corentîn Harlé, 
ses petits-enfants, 

Caroline et Jeannette Normandie, 

M. et M™ Lame, 
ses soeurs et beau-frère. 

Et toute sa famille, 

ont la grande douleur, d'annoncer le 


Catherine HARLÉ, 
survenu le 30 octobre 1983. 


le lundi 7 novembre 1983 v à 10 h 45, en 
la chapelle de^ la cathédrale Notre- 
Dame de Paris. „ 

1, boulevard Macao, 


78290 Croisay-üir-Seniei 


ROBLOT s. À. 


Je manfi 8- n ove m bre 1983, . & 13 b 45. 
par le RJP. Carré» de r Académie fixa- 



iVof Jirae 

réduction sur 'fin ur s & t ià ns % dm 
0 Garnît du Monde. * m \stuù ’/frMs 
de jmndjrr à feur- mpa* ; 

dkuT.d ïrné ik n er âindêrjpaué, 
~Jazti0*r 3e cetre - 


~M. Etienne Wolff, . 

• El toute sa f ample, 
remercient vrvwDenltous ceux qui leur 
ont truimfActé à chaleureusement leur 
flfffarnnn. letrr smîofi. lors du décès de 



. M^EtwmpWOlgFv 


~ . Anniversaires 


— Il y a im an disparaissait 
VtesCEàMPL 

Son. souvenir est rappelé ft ceux qui 

Tout coma. - 

_ +- ■* 


- Pour' le pre mier aumvenaîre du 
rappel à Dieu de 

fnBen DURAND, 

. ingénieur général des mines - - 
en retraite, 

. ancien élève de l’Ecole polytechnique, . 


■1"' U'W'i* 4 Vr *>: 1 * *' '. T i : _Lîï£ 


Son épouse, 





de l’année du très cher 


Raymond SAFFAR 

auront Heu dimanche é novembre, A 
16 heures, au temple, 3, ne Saulaier, 

75009 Paris. 

De la part de M"* SafTar et enfants. 


damasses 


— Une messe sera. célébrée le manfi 
8 novembre, 2 L7 hekreg, ea'L’égfise 
Saint-Louis' des Invalides, 1 b 'mémoire 
rie. ,i _ : ■■ - . a - 

M. Yvea-Rertraml BÜRGALAT, 
préfet honoraire, 
ibeâpbre'du comité national 
derAauxâatioQ Rhin et Danube, 

décédé le 14 septembre 4983. 


fera oSmrer, 4c mercredi^ novembre, a 
19 heures, ai féglise Saim-Louis'riçs 
Invalides,- une messe anniversaire 
(portes ouvertes) i la mémoire do... 

gfeéral de GAULLE, .. 
chef rie là France libre - 
et ptésdent d’honneur de F Associa don. 

Il esi demandé aux .associations 
d’anciens combattants- a de - résistants 
de porter le présoit aynt-A la connais- 
sa nc e-de leurs membres et de déléguer 
leur pam-drapeau A cette cérémonie.' 


Communications diverses 


RALDEL!X^ 

Les grèves récentes .'ayant perturbé 
F acheminement du courrier, il «a rap- 
pelé que Le 

BALDEL*X 

a - fieu le 8 novembre 1983 A TOpéra. 


Cartes A emmnander ou à retirer à la 
co ntm igricn du bal, 5, rue Dèscartes, 
75005 Paris. . 

R ensrigici neptS 1329^63-11..-.' 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 4-11-83 A O h GJfl.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 5-1183DÉBUT DE MATINÉE 



i ' • : r . i • m • ii.' 


i • ■ ■ i — i • 


PRÉVISIONS POUR LE 6 


.. Dans un champ de pression dinluent 
arrive r ont (Tane part' un front *finonta- 
Üsé» près de- la jManche, d’antre part 
des «"■«* d’air humide, et chaud du 
SnriOuect aux- côtes atlantiques. A3- 
lênxs se diéveloppara une danale. 


i / : - M SV ; -4t r — ; r r | - 
i* fin •s.’! T « ’Z. €. 



s » i—: 

l • * ► r !■:< 

' « I i r -J •' • l * 1 — ► 1 1 1 \ f: 1 1 » l [ 1 1 ■ 

. - 1 ' » . i’ En T « *< iV ■ ► Ii' -'-mi ’—^Ï'T'K v * - 


des images le matin .puis le temps sera 
atsoLéfllé. Affleura les brouillards seront 


très fréquents, cl ients A se dissiper, «a 
porticûlier dans - l'Est où Hs.poarroot 
persister par endntits txxue.la journée. 
L’après-midî, quelques- éclaircies se 
développe ro nt de la Lomme_su Bassin 
parisien et as Centre tandis qü'dka pré- 
domhiercHit dh .Massif Central ■ A la 
Franche-Oxntiéet aux Alpes. 

; Les températures minimales seront 
de 7 à 9 degrés près de là Manche, de 8 
A 10 degrés- des côtes atlantiques au 
SudOüest,'de 12 A 14 d^rés sur les 
régions- méditerranéennes, de 0 à 
3 degrés duTSdrd-Est au Lyonnap et 
Masâf Centrai, et de S A 7 degrés ail- 
leurs. Les wwriina seront de 17 A 
19 degrés en Méditerranée, de 11 A 
.13 degrés près de la Manche et.des côtes . 
atiantiqura, àc 16 à 18 degrés dans le 
Sud-Ouest, de 12 degrés dans le Noed- 
Est et de 15 d^rés affleure. -J 

Sons fiiuhllià. La Fraiice. restera 
ados nnn oeace de masses d'air doux cir- 
culant dans un ' flux de sud, avec us 
caractère humide un peu' plus marqué 
sur EOuestet le Sud-Ouest, en bordure 
d’une persts- 

àiite niés de l’Espagne et d’une nour 
vdikt aénrcasioa plûs active arrivant sur 



.l ' J a mS clu a pour dtaàncfae. DelaBre-, 
taÿiet A rAqiutaioe d aux Pyrénées,' fl 
fera doux dès lé matin mais les nuages 
seront , abondants -et pourrom do nn er 
quelques ondées; dans dàjq mniée, .des 
edairofes p o mrom se développer mais 


' Sur le resté du pays, après Une mati- 
née très - bnuneuse, ' avec - dé -faibles 
gelées danS le Nord-ËsMqi te mp s assez 


tr.;* Lui. 


. Là pression, atmosphérique 'réduite au 
nhean de k mgr émt A Ptiris, le ven- 
dredi 4 novembre .1983, . A 7 heures, de 
1 0173 minîbaii^ât 763 millimètres 
.denneraue , * ■ ' V\ ■ ■ . • 


Températures'' (Je premier chiffre 
uidfijue lëmaxxmuuenreÿbtr6.âù cours 
de là journée du 3 -novembré; Ie second, 
le minimum de la nuit du. 3 n ov embre au’ 
4nqyendwe) rAjacdo, 21 et i-1 degrés ; 
Biarritz! 20 et 12; Bordeaux, 19 et 9 ; 
-Bourges; 19 et 7 ; Brest, 13 et 9 ; Caen.' 
- 16 et 5 ; Cherbourg; 24 et 7 : .Clermont- 

Ferrand, 19 et 3^ Dijon, 1 1 et -2 ; Greno-- 
Me, 13 et 3-; UHe, 13 et4; Lyon. 17 et 
5 ; Marseilie-Marîgnaiie, .20 .et .13 ; 
Nancy, 10 ét -1 ; Nantes, 18 et 9 ; Nice- 
. Côte tTAznr. 21 et J5,; Pans-Le Bour- 
get. I7-et 6 ; Pau, 21. et 4; Perpignan, 
20 et 10 ; Rennes^ 16 et 7 Strasbourg, 

1 1 et 0 ; Toihv 17 et 7 ; Toulouse, 1 9^et 
12 ; Pmnte-â^itre, 32et 24- . _ 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 21 et 14‘degréx^Amsterdam. 13. 
et 4; Athènes; 22 et ivfioÛKdîà'é; 1 
Bonn,; 11 et 3; BrateOes, 15- df 7;- 
Le Çairë,34 et :lrij BtgCànàriSs^lS et’ 

' I8; : CopetihagnCy 9 ^ 3 ; tfcâcar.Vîi et 
24;Djeiba, 22 a 15; Genève,.? et 5; 
Jérusalem, 28 et 13 ; Lisbonne, 17 et 
14 ; Londres, 14 et 6 ; Luxembourg.6 et 


: . ; SOIRÉE DÉBAT - 

LES IMMIGRÉS EN FRANÇE. - 
' üne jsoiré erdébar stn~ la situation 
dus hrqTÛgrœ en Froncé apres la 
- pro)actipn du fÜm'Lamies cfêrsang. 
aura lièu in '5 novembre;, à 
19 ti ,3Q;. au local des Fârrùn'Àii- 
trss, 72. nie du 'Ch&EMiirrirEBu, 
'75010-Pons.:.- 



- LISTE OFFICIELLE. OES SOMMES A' PAYER 

tous CUMULS COMPRIS- AUX BILL ETS. ENTIERS 


TRANCHE DE LÀ SAINT-HUBERT 

TIJHU H*» 70 OU XUDI 3 MOVtHBRl 15H1 


FINALES ET - 
’ NUMEROS ' . 


-TERMJ - 

. FINALES ET 

NAiSONS 

NUMEROS 


A PAYER 


maisons 


A PAVER 


soa 
2 000 
2 000 
10 000 
10 000 



pROOMlrtfr Tl&YJJ s \ | 9 WYi W» iy>»l '* L - 

mww w iïiwrhw brs sfms.ni'/flDWN 5 mumi CK»it.-di-sp : iiii-i 

r'Minuuui 4 \*w\. ^ 


S 20 24 28 33 



3 ; Madrid,. 13 et 1 1 ; Moscon, S et —2 ; 
Nairobi. 24 et I4;Now-ybrt 14 et 10 ; 
PalmaKic-Majorquc, 19 et 8 ; Rome, 19 
erl3 ; Stockholm^ 7 et 6;Tozear«24et 
13: Tunis, 20 et 9. 

(Document établi 
. avec le support technique spécial 
de là Météorologie nationale. ) 

PARIS EN visirÊs - 

DIMANCHE 6 NOVEMBRE 

. -Hôtel de Sully., 15 h, 62, rue 
. Saint-An taine, KP Garnicr-Alüberg. 

«Le château de Maisons- Laflitte», 

' 15' h -30,' -entrée côté vestibule, 
M K Huiot (Caisse nationale des mouu- 
.. AMÿrltiÿtoriqttCS) 

r«VaWe-Gtâce., 15 Ti 30, î, place 
Alphonse-Laveran (M* Camus); - 
•Tbrnû'»,. 10 h. 15, Grand Palais 
. (Connaissance d’ici et d'ailleurs) . 

■ —Hôtel du Châtelet >. 15 h, 127. rue 
. de Grenelle {M“ Ferrand). 

•Montmartre ». 14 h 30, métro 
Abbesses (Les Flâneries) . 

•Hôtel de M« de Pal va-, 9 h 30, 
20, rixe dé Tournon (M** Hager) .. 

"•Hôtel de Camondo'v 15 h, 63, me 
dé Monceau (M^Hauller). 

Hôtel de Bqurbon-Condé», 15 h, 
12. rue Monsieur (Histoire et archéolo- 
gie) - 

«Ancien. Hôtel-Dieu.*, 15 h, entrée 
parvis de Notre-Dame (Paris autrefois). 

• Le Marais», 15 h, métro Pont- 
Marie (Paris et sou histoire) . 

• Rues du Cherche-NGdi et du Dra- 
gon»,. 15 h, méat) Vaneau (Résurrec- 
tion du passé). 

CONFÉRENCES 

60, boulevard de Latour-Maubourg. 
M. Henri Bruznfeid, 14 h 30 : - La Thaï- 
lande inconnue»; 16 h 30 : «La Fin- 
lande connue et inconnue- (Rencontre 
des peuples). . 


j i > | 1 
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potir Fxccès au cycle préparatoire an 
cûttootirs intemed’entrée à F Ecole 
itttibnate d’administration. 
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AUTOMNES ITALIENS 


Toscane 


chez les petites cousines de Florence 


A sa mort en J 743, Aflna- 
Maria Luisa dei Medici, 
privée d’héritière, légua à 
Florence tous les biens de ses ancê- 
tres. A condition que la vieille cité 
garde entre ses mure l'ensemble des 
œuvres appartenant aux Médicis et 
que celles-ci soient présentées « ou 
public de routes les nations ». Un 
voyage en Toscane commence par 
un salut â Anna-Maria Luisa, 
aujourd'hui bien oubliée... 

- Je me placerai à l'orient, sur la 
rive gauche de l'Amo, c’en de cet 
endroit que la perspective est la 
plus large et la plus agréable », 
affirme Tebaldeo à Lorenzaccîo. qui 
débarque à Florence après avoir été 
chassé de Rome par le pape. Tebal- 
deo a raison. Pour continuer la 
visite, il suffit, ensuite, de déambu- 
ler entre le Ponte Vecchio et la lumi- 
neuse place de la Seigneurie, s'arrê- 
ter, naturellement, à la galerie des 


Offices et à celle de l’Académie, 
voir le dôme et le palais Pitti, décou- 
vrir le musée Saint-Marc et la basili- 
que de la Sainte-Croix. Bref, dire au 
revoir au Moyen Age pour saluer 
F époque nouvelle annoncée par de 
superbes banquiers sans lesquels 
l'aventure aurait tourné court. 

Le Vinci, Michel-Ange, Botticelli 
et aussi le cher Lippi. Les vieux maî- 
tres. enfin, avec Giono et Cimabue, 
qui se lèvent aux premières lueurs 
du jour pour peindre avant que le 
sole il ne sèche les murailles. Le mor- 
tier pétrifie la couleur. La fresque 
vivifie les temples et les palais. 
L'artiste, « inventé » par les finan- 
ciers, découvre les beautés du 
monde. Les coloristes hantent les 
baptistères et les cloîtres. Pour aller 
jusqu’au bout de la logique, pour 
être plus vrai, on découpe les cada- 
vres, on fouille les chairs. Puis os 


sculpte. Les vieux dogmes sont 
abolis. L'artiste eu un païen réo- 
péré par les papes. Le visage des 
vierges est tendre. Celui des 
hommes doute. Ce n’est plus la 
même Eglise. Pour ne ravoir pas 
compris, Savonarok sera brûlé. 

Et soudain, au hasard d'un 


tableau, au coin d'une porte sculp- 
tée, un corps malingre, un visage 
avachi, des yeux mi-clos, des mains 


Ces visages ont peur. La dague. Le 
ison et le complot. Une terrible 
■loire illustrée par la rivalité san- 
entre les Pazzi et les Médicis. 
iront certes, mais aussi son frère, 
Julien, ëtripé en pleine église, pen- 
dant l'office. 


poison 

histoîn 

glante 

Lauret 


Si Florence, c’est Lorenzaccîo, 
Sienne, c’est Scaramouctae. Le 
décor attend toujours les acteurs 



Saint Pfare. fresque de MasolinodaPaaicak (église Santa Maria de! Carminé, à Florence). 


qui, une fois l’an, à l'occasion de 
fêtes célèbres, retrouvent costumes 
et coutumes du passé. Emberlifico- 
tées autour des assoupis, les 
ruelles, tel un' labyrinthe Cretois, 
conduisent toutes à Télégante place 
du Campa Une fois arrivé, il suffit 
de s’asseoir sur les petits pavés et de 
regarder. 

Florence est « Renaissance ». 
Sienne « gothique ». A l'intérieur de 
l'immense cathédrale, l'influence 
mauresque envahit la nef. A l'exté- 
rieur, de grands pans de mure aban- 
donnés rappellent aux visiteurs 
l’ambitieux rêve des Siamois qui, au 
quatorzième siècle, décident de 
rénover et d’agrandir l'édifice. La 
peste, les bourses qui refusent de se 
délier, firent capoter ce projet. Peu 
importe. La république de Sienne a 
vécu. Elle n’a pas résisté aux coups 
de boutoir de Florence. Mais ses élé- 
gants bâtiments en brique rouge et 
rose rappellent que ses banquiers 
furent aussi ceux des papes. Une 
couleur et une atmosphère unigm-e 
en Toscane. 

Cette terre réserve encore bien 
des surprises aux voyageurs. Pour 
les découvrir, D suffît de quitter les 
itinéraires traditionnels. Oublier le 
tumulte. Flâner dans la campagne: 
toscane, un peu guindée, suivre le 
balancement des oliviers, de la vigne 
mais aussi des haies de cyprès, 
droits comme des cierges. Des cam- 
paniles, des ruines de forteresses 
annoncent un village ou une cité que 
le touriste dédaigne trop souvent 
pour se consacrer uniquement à Flo- 
rence, à Sienne ou à Pae. D a tort 

Voici Lucca. De gros remparts 
datant du seiziè m e siècle ont pré- 
servé cette petite ville des « rénova- 
tions » urbaines décidées au sïède 
dernier. Ces murs énormes jouent 
encore un rôle dans la vie de Lucca 
puisque c'est ici que le Centre inter- 
national pour l’étude des remparts 
urbains a été créé. Dans le dédale 
des petites rues qui respecte encore 
le plan romain, palais et églises 
jalonnent l’hinérâire du promeneur. 
An cœur de la cité se dresse l'église 
Saint-Michel, édifiée à partir- du 
douzième siècle. La façade bourrée 
de colonnes torsadées est un bel 
exemple d'architecture régionale. 

JEAN PERRIN. 

(Lire la suite page 14.1 


Ombrie : trekking sur les hauteurs du Trasimène 


L E lac Trasimène est au nord 
de J'Ombrie, à la lisière de la 
Toscane. Vu du belvédère de 
Cortone, c’est une vaste pièce d’eau 
pâle, un arrière-plan parfait pour le 
beau paysage qui descend jusqu’à 
lut Mais vu de plus près, du belvé- 
dère de Castel-RÏgooe, par exemple, 
il prend l'aspect d'une véritable mer 
intérieure. Immense, enchâssé dans 
ses jolies collines souples, le Trasi- 
mène attire, et le désir d'en faire le 
tour naît inévitablement Suivant le 
moyen de transport choisi et la 
curiosité du voyageur, cela peut 
prendre quelques heures, quelques 
jours, ou davantage— 

Car cette région de POmbrie, par 
un alliage mystérieux de l'ordre et 
du désordre, de la force et de la dou- 
ceur, séduit et retient On ne voit 
rien d'extraordinaire, vraiment 
mais chaque pas apporte comme une 
réponse à un vœu informulé et pour- 
tant fondamental. 

Le dessin parfait de la disposition 
des champs sur les ' collines, alter- 


nance de prés dorés, unis ou rayés de 
vignes bleues, le pointillé réguifer- 
des oliviers et le moutonnement 
sombre et sauvage de la forêt peu- 
plée de sangliers et de renards. Çà et 
là, toujours précisément à l’endroit 
voulu, une ferme ancienne parée de 
ses quelques beaux arbres. Fortifiée 
depuis le Moyen Age, souvenir des 
luttes incessantes qui agitèrent la 
région après la chute de l 'Empiré 
romain, chaque cité conserve sa 
muraille, sa forteresse. 

An bord de l’eau, bien â leur 
place chacun sur son éperon, le châ- 
teau de Castiglione-del-Lago et la 
rocca de Monte-dei-Lago se font 
face, comme deux agrafes pour 
orner et retenir les deux pans du 
paysage. 

Castiglione, avec sa forteresse 
assise sur un promontoire de cal- 
caire fut, depuis l’Antiquité, un 
objet de convoitise et de rivalité. 
Moote-del-Lago garde de son châ- 
teau une belle tour moyenâgeuse et 


eut pour premier touriste le roi 
Louis II de Bavière. Tout près de là, 
vers le joli port de San-Feliaano, il 
ne faut pas manquer d’admirer les 
ruines romantiques du fort 

de Zocco. silhouette fïère et déchi- 
quetée qui descend sur le lac. De 
l’autre côté, vers TorriccUa, elle 
aussi au pied d’une ruine, on trouve 
une agréable plage ombragée, amé- 
nagée par la commune, pourvue du 
nécessaire balnéaire, douches, 
cabines, maîtres nageurs, planches à 
voile, pizzerias... C’est aussi le 
rendez-vous nocturne des jeunes 
estivants qui viennent chaque soir 
danser au bord de l’eau et rencon- 
trer !*&me sœur des vacances. Cet 
endroit, gratuit et sans vulgarité, 
rappelle un peu la Côte (T Azur de la 
belle époque. 

C'est aussi le cas des autres loca- 
lités du bord du lac. Passignano, 
tout â fait méditerranéenne avec ses 
palmiers, et S&n-Feliciano, un petit 
port de pêche encore très actif, avec 


sa flotte d’embarcations tradition- 
nefies pittoresques, 

D règne ici une impression de 
liberté qui vient à la fois de la 
richesse des possibilités, de l'accessi- 
bilité et de la proximité de chaque 
lieu, de l'absence de foule (sauf, 
bien sûr, les fins cte semaine pendant 
les deux mois d’été) et de l'absence 
totale de laideur. On n’a encore rien 
construit de choquant autour du lac. 
Un miracle expliqué par la vigilance 
des responsables de la région, qui, 
soucieux de lui conserver intacts ses 
attraits, favorisent le camping et la 
m a rch e . 

Sur les hauteurs, une myriade de 
petites agglomérations (trente pour 
le moins) sont dignes d'une visite, et 
presque toutes possèdent ce trésor : 
un tableau merveilleux qui hante 
longtemps celui qui l’a une fois 
admiré. 

ELISABETH SZK3ETL 

a 

{Lire la suite page 14 .J 
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CONGRÈS DES AGENTS DE VOYAGES 

Et maintenant, au travail! 


U N c on grès < dégonflé s, 
des congressistes « re- 
gonflés ». Ainsi pourrait- 
on résumer le vingt-neuvième 
congrès du Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV) qui 
s’est tenu à Cannes du 28 au 
30 octobre. Un congrès c dégon- 
flé» dans la masure où l'an- 
nonce, par 1 b secrétaire d'Etat au 
tourisme, M. Roland Carrez, dès 
la séance d’ouverture, du nou- 
veau régime des voyages des 
Français à r étranger décrispait 
certes une assistance plutôt ten- 
due. voire belliqueuse, et dés- 
amorçait une Situation presque 
explosive, mais, du même coup, 
cessait le rythme d'une assem- 
blée qi» se trouvait ainsi, d'en- 
trée, privée de ressort. Comme 
un feu d'artifice qui s’ouvrirait 
par le bouquet fewL 

e Je monterai i C attaque », 
avait prévenu, à l'aube, la prési- 
dent du SNAV, M. Jean-Claude 
Murat, qui se refusait néanmoins 
â envisager un e scénario 
catastrophe a. celui qui sursit vu 
le secrétaire d'Etat se présenter 
à Cannes les mains vides, e On a 
tenu, mais nous ne tiendrons pas 
une année de plus ». avait-il 
confié aux journalistes en évo- 
quant, tel un général d' Empire, 
cette < année terrible » au cours 
de laquelle * beaucoup étaient 
tombés ». e une bonne quin- 
zaine », devait-il préciser un peu 
plus tard. 

ML Carrez ayant iras fin au 
suspense et levé t' incertitude, 
l’a tm osphère changeait du tout 
au tout. Et l'on assistait au tou- 
chant spectacle de MM. Carrez 
et Murat s'en allant, main dans 
ta main, dans les couloirs du Pa- 
lais des congrès, commenter la 
bonne nouvelle devant micros et 
c am éra s . Le lendemain, le journal 
du congrès partait d'e un ministre 
courageux dans un environne- 
ment tSfftcde », tandis que l'As- 
sociation des offices étrangers 
de tourisme en France (Adorât), 
qui avait été jusqu'à menacer de 
boyc o t te r le prochain Salon mon- 
dtal du tourisme, exprimait sa 
e plus vive satisfaction ». et que 
le SNAV, dont le président 
n'avait pas manqué une occasion 
de brocarder les * technocrates 
de ta me de fflvo S ». est ima it, de 
son côté, que le nouveau disposi- 
tif allait permettre à la profession 
d'assurer, dès le 20 décembre 
(c'est-à-dire à temps pour les 
fêtes de fin d'année), e Péquiffore 
des e nt reprises, la plein emploi et 
un service normal aux voya- 
geurs». 


Mobilisés pour dénoncer une 
s mauvaise mesure ». les agents 
de voyages, soulagés, se consi- 
déraient même désormais 
comme mobilis és pour assurer le 
succès de ta poétique contrac- 
tuelle inaugurée en juin dernier 
avec les pouvoirs pubfics (1). 
L’heure était â la compréhension 
et à la concertation. Non seule-, 
ment la profession, par la bouche 
de son président, admettait pres- 
que, vu le contexte de crise, le 
maintien du régime actuel des 
cartes de crédit {c'est-à-dire l'in- 
terdiction de l'usage des cartes 
individuelles à l'étranger), mais, 
consciente de l'importance du 
maintien d'une balança touristi- 
que favorable, s'engageait à faire 
les efforts nécessaires dans deux 
directions. 

Créer le «réflexe agence» 

D’une part, pour promouvoir 
davantage les voyages organisés 
dans les DOM-TOM et la zone 
franc, gréoe notamment à une 
concentration plus grande de leur 
pubficité sur cette activité et en 
mettant à ta disposition du pubUc 
des programmes de voyages et 
de séjours an très forte augmen- 
tation numérique. D’autre part, 
pour augmenter le nombre de vi- 
siteurs étrangers en France, 
grâce à une promotion accrue sur 
tous les marchés extérieurs. 

Une stratégie qui permettra 
peut-être de tenir l'ambitieux pari 
proposé à Cannes par M. Carrez : 
enregistrer, en 1984, un excé- 
dent touristique supérieur à 
20 miniards de francs (2). 

Enfin rassurée, la profession, 
stimulée, se voyait déjà récolter 
les fruits de la possibilité, de 
nouveau offerte aux Français, de 
voyager à l’étranger sans limita- 
tion de dépenses. Encore fallait- 
il, pour cela, que la faculté désor- 
mais donnée aux candidats aux 
voyages d* effectuer, sur justifica- 
tifs, les transferts destinés au 
règlement des prestations touris- 
tiques s'exerce par son intermé- 
diaire. 

PATRICK FRANCËS. 

( Lire la suite page 16.) 

(1) Deux conventions d’objec- 
tifs ont déjà été signées : avec 
V.VJ\ et la Ligne de renseigne- 
ment. D'antres devraient suivre, no- 
tamment avec diverses fédérations 
hôtelières et avec le SNA V. 

(2) Le solde positif, qui s’était 
élevé à 8 milliards de francs en 
1981 et à 12 milliards en 1982, 
pourrait atteindre, cette année, les 
18 milliard». 
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LE MONDE DES LOISIRS 


AUTOMNES 


Ligurie : «Forza G e no va !» 


Ombrie 


Q UELLE chance, 0 fait beau ! 
' Les Génois étaient inqnim 
à l'aube de cette deuxième 
journée de championnat de 
footbalL Imaginez le choc : Gfines- 
Rome. Ua peu comme si Paris S.G. 
rencontrait LîvcrpoaJ en finale de la 
Coupe d'Europe, au Parc des 
Princes. Effacées, donc, ta politique 
et tes. supputations sur la longévité 
du gouvernement GraxL Les conver- 
sations n'ont qu’un pèle : le match ! 


cycle, et lès acteurs les . cargos, les 
pétroliers et les paquebots. 


D'un bout à l'autre de cette ville 
de 30 kilomètres de long, ouverte au 
midi sur le golfe et adossée au nord 
& de hautes collines, prémices des 
Apennins, les commentaires vont 
bon train. Au risque de démentir 
ceux qui prétendent connaître les 
Génois et ne voient en eux que des 
hommes affairés (les descendants 
des illustres Ligures qui fondèrent la 
ville, S y a plus de vingt-cinq siè- 
cles) passant le plus clair de leur 
temps une oreille collée an télé- 
phone, un œil sur leurs comptes, 
l'autre rivé sur le ballet incessant 
des navires entrant et sortant du 
port. Car Gènes est un port. Le plus 
grand de la Méditerranée ? C’est 
possible. En tout cas, on ne visite pas 
la vüte «an» voir son part Le Guide 
bleu « Italie du Nord et du Centre » 
le dit bien : « C'est sûrement le plus 
grandiose monument de la ville. » 
Aussi bien mis en valeur que la 
scène d'un théâtre antique dont les 
gradins seraient les collines en hémi- 


Qui va gagner ? Gênes ou 
Rome ? Mystère. Charles de Brosses 
serait surpris par .cette surenchère 
de paris et de pronostics, lui qui. il y 
a plus de deux cents ans, considé- 
rait, dans ses Lettres sur l'Italie, que 
les Génois étaient si préoccupés de 
leurs affaires qu’il était difficile de 
trouver en vOIe un seul mari trompé. 
Ce qui, d’après lui, rendait Gènes 
particulièrement ennuyeuse. Les 
temps changent * Si on ne leur 
passe pas quatre buts . lundi matin, 
j'avale mon espresso avec sa tasse. » 
Démesure ? Peut-être. En tout cas, 
les huit cent mille Génois vibrent. Et 
3s ne sont pas les seuls. Derrière 
eux, avec eux, la Ligurie entière est 
à l’unisson. 


sons haiitcs aux façades ocre ou 
roses, agrémentées de peintures en 
trompe l'œil, ses ruelles étroites 
débouchant sur une piazzetta en 
demi-cercle qne prolonge le port, 
n'est pas sans faire penser à Saint- 
Tropez. Autant par sa situation géo- 
graphique - c'est un cul-de-sac 
auquel on accède par une .route 
impraticable en pleine saison — que 
par son atmosphère de station bal- 
néaire hors du commun, rendez-vous 
obligé du tourisme cosmopolite. 


j (Suite de là page 13.) 


Infréquentable en plein été, 
particulièrement agréable d'y j 


3 est 


quelques jours en fin de saison, 
quand commencent les travaux de 
ravalement, le rafistolage des 
auvents, et qne tes plagistes se met- 
tent & repeindre les pieds des para- 
sols. 


. Chaque église a le sien, et sa soli- 
tude en avive la flamme, trop sou- 
vent étouffée dans les musées des 
villes importantes, presque toujours 
trop riches do tableaux semblables. 
Le beau petit musée de Cortone, 
pourtant, est une exception exem- 
plaire et l'Annonciation de Fra 
Angdicoy brûle de tous ses feux. 

La région est riche notamment "de 
quelques très belles œuvres du Feru- 
gino, plusieurs à Ci tta-della-Pieve, 
sa ville natale, deux à Corâano, une 
Ascension et une Epiphanie qui 
datent dei la vieillesse ae rartiste. 


hélas abandonnées pour la plupart ! 
— sont des baltes idéales pour les 
promeneurs. 


Toujours de la place 
pour les retardataires 


A Citta-dcUa-Picrc ainsi qu’à 

. ■ ■■ V ■ V ■ . • _ _ 


Castiglione-del-Lago, dans un tout 
autre style, celui de ht Renaissance, 
3 faut aussi admirer les fresques du 
peintre florentin Salvio Savun. qui 
ornent les palais des ducs délia Cor- 


Le prolongement 
de la Côte d* Azur 


RECTIFICATIF. - Le futur 
domaine sltiable franco-italien de 
Val-Fréjus n’aura pas une superficie 
de 1S 300 hectares, comme nous 
l'indiquions par erreur dam « le 
Monde du tourisme » du 29 octobre. 
Sa superficie sera' beaucoup plus 
modeste puisque les spécialistes du 
service d'étude et d'aménagement 
touristique de la montagne 
(S.E.A.T.M-) estiment qu'au vu des 
équipements envisagés par te promo- 
teur Georges Schnebelen la dimen- 
sion dn site exploitable ne dépassera 
pas 1 500 hectares. 


C'est une région- qui, de Vinti- 
mille â La Speziat s’étend sur 
340 kilomètres. Abritée' des vents du 
nord par tes Alpes maritimes et les 
Apennins et bordée par la Méditer- 
ranée, elle est, en Italie, lé prolonge- 
ment géographique de notre Côte 
d’Azur. Région bien typée qui n'a 
rien de commun avec celles qui lui 
sont limitrophes : l’âpre et accidenté 
Piémont, la molle Toscane ou la 
Lombardie, dont elle est séparée par 
tes Apennins. 


Qui a gagné? L’histoire est un 
éternel recommencement. Gênes a 
atteint la puissance -en même temps 
que Rome. Mais la conquête de tout 
L’arc alpin, .par Auguste, en 14 avant 

JésBÿCbrist,. lui fut fataL Gênes, 
comme "toute .la Ligurie, fut r oman i- 
sée. Rome : 2, Gênes : 1. 


gna. Toujours â Coreiano, village 
haut perché absolument splendide. 


haut perché absolument splendide, 
on peut aussi visiter te petit musée 
de te Maison paysanne {museo delà 
Casa Cootàdina) . 


D’un village à l'autre, les sentiers 
sont nombreux, et, pour ceux qui 
aiment la marche, les- autorités tou- 
ristiques de te région organisent cha- 
que année des * trekkings légers » 
qui durent trois ou quatre jours. Les 
chemins de crête, entre .500 et 
600 mètres d'altitude, sont plaisants, 
presque constamment en vue du lac, 
qui n'est jamais distant de plus de 7 
à S kilomètres- Le soir, on dort sous 
tes pins ou sous la tente suivant tes 
préférences. Les participants sont 
presque tous originaires de Terni ou 
ae Perugte, tels Carlo et Mimmo, les 
organisateurs. On ne compte encore 
que peu de touristes étrangers parmi 


ncurs qui ont suivi le marin les 
traces (THannibal iront se rafraîchir 
sur me Majeure. On peut y voir la 
maison oh saint François habita 
lorsqu'il vint, l’année 1211, faire 
carême et prêcher aux poissons du 
lac. Poissons que le restaurant de 
IHe, Saura, accommode fort bien 
aujourd’hui. 

Car, chose non négligeable, te 
gastronomie par ici ne laisse pas â 
désirer. S’il n'y a pas de « grand » 
restaurant autour du ^ lac, les 
« petits > servent une cuisine simple 
et délicieuse : tagliatelle aux fleurs 


de courgette, porchetta (porc rôti à 
la broche, parfumé au fenouil sau- 


jche, parfumé au fenouil sau- 
_ et il y a toujours de la place 


vage)_- et il y a toujo 
pour les retardataires. 


On organisera le périple de façon 
profiter des multiples concerts. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER^ 


★ Cbq vols hebdomadaires- Puis- 


Xi reste encore de nombreux 
exemples' dé cette architecture au 
dessin très pur. qui a fait . cet été 
l’objet .de dieux expositions, une à 
CastigUone-del-Lago. l’autre à Cor- 
tone. Ces maisons, dont certaines 
datent en partie du seizième siècle — 


Les étapes, bien choisies, évo- 
quent le passé proche ou lointain de 
la zope. Après avoir passé la nuit 
près de Tuoro, sur les terres de Pis- 
chiello, orgueilleuse résidence précé- 
dée d’une magnifique allée de 
‘cyprès qui trace un trait de 3 kilo- 
mètres sur te campagne, les prome- 


à profiter des multiples concerts, 
récitals, représentations théâtrales 
en plein air, séances de cinéma et 
autres animations, qui ont lieu le 
soir dans les églises, dans les châ- 
teaux ou sur les places. L’entrée est 
libre, et une magie blanche fait que 
1e nombre de places disponibles est 
toujours sensiblement égal à celui 
des spectateurs. ~ 


ELISABETH SZJGET1. 


à- L 'Ombrie à pied ; pour tons 


al tarisaw délia regh m e Uabrk Corso 
Vanaacci 30.06100 Pentgte. 


jeudi, v e ndred i et da— (te. Départ de 
Paris à 10 h 20, arrivée è 11 h 55; 
départ de Gtees à 12 b 40, arrivée à 
14 b 15. 


(Suite de la page 13. ) 


Le domaine skiable de la station 
franco-italienne se placera ainsi 
loin derrière les grandes «usines 
i skier » comme La Plagae 
(8 000 hectares) ou 1e complexe 
Tignes-Vat-d'lsère (7 000 hectares). 

CF. 


Elle vit sa vie propre, dans un 
cadre bien limité. Terre de tradi- 
tions, de transition et d'échanges, 
entre la France et l’Italie, tenant des 
deux et, cependant, originale. Tout 
au long de sa côte (ponente à l’ouest 
de Gênes, levante â l'est), elle 
déroule ses plages, ses falaises créne- 
lées, ses promontoires, ses caps et 
ses anses qui, presque toutes, sont 
des havres. C’est vrai en tout cas 
pour le « triangle Rapallo- 
Santa-Margherita-Lignre-Porto- 
fuo, dont la réputation n’est plus à 
faire. 
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Des trois, le plus pittoresque est, 
sans conteste, Portofmo. Ancien vil- 
lage de pêcheurs, bien calé au fond 
d'une étroite petite bâte, protégé par 
des collines couvertes d'oliviers et de 
palmiers, Portofmo, avec ses mai- 


Rofitge c- Chez te Gris » 
Attitude 1 250 mètres 
STAGE UMS SEMAINE TOUT COMPRIS 


1 050 F 


Assoc. Plein Air et Nature 
TéL : (84) 24AL92 ou 42.65JQ 


Un' des lieux les plus attachants 
de la ville est la place du marché, 
construite sur l'emplacement d’une 
ancienne arène romaine. Avec les 
invasions barbares, l ’amphithéâtr e, 
abandonné, se dégràde. Les rive- 
rains arrachent les derniers blocs de 
marbre pour embellir leur demeure. 
Lie temps passe, tes ruines se. peu- 
plent Autour de la piste se dessine 
aujourd'hui un pittoresque ensemble 
de maisons moyenâgeuses. A l'exté- 
rieur, de grosses pierres jaillissent 
des mura des petites habitations et 
rappellent la destination première 
des lieux. , 

Mais Lucca la bourgeoise, c’est 
aussi la cité de la musique. Boccbe- 
rini. Catalan! et Puccini y sont nés. 
La restauration en cours du char- 
mant et précieux petit théâtre, très 
dix-huitième siècle, situé piazza de! 
Giglio, devrait donner encore plus 
d’attrait aux fêtes musicales du prin- 


temps et de l'été, qui rassemblent de 
nombreux mélomanes. 


Au sud de Sienne, sur une petite 
dline, voici Ptenza. Enea Silvio 


colline, voici Ptenza. Enea Silvio 
Ptecdonodni aimait tant son bourg 
natal que; lorsqu'il (ut élu pape en 
1438, 3 réva de le métamorphoser. 
Un choc. Trois ans suffirent pour 
réaliser 1e désir dn Saint-Père. Des 
années furent nécessaires pour rem- 
bourser les dettes. Mate Pie II avait 
réussi dans son entreprise. Une 
cathédrale, un palais épiscopal, un 
palais communal avec tour crénelée 
et fenêtres à meneaux ceinturent la 
piazza Pio-H, qui conserve toujours 
son* vieux puits. Un imbroglio de 
ruelles desservent des cours ombra- 
gées. Des enclos, de petites places et 
des jardins dégringolent vers te val- 
lée. Ptenza mérite donc un détour 
même si l’hôtellerie, y demeure, 
modeste. 


tours », se blottit derrière une dou- 
ble enceinte de remparts. Il y a bien 
longtemps que (es violentes dis- 
cordes <pn opposèrent ses habitants 
entre eux sont terminées. Beau, mais 
trop apprêté. Un petit goût de sur- 
fait plane sur la cite, accentué 
encore par les nombreux marchands 
de souvenirs qui ont envahi la rue 


principale. San-Gimignano a perdu 
la fraîcheur de Lucca et f innocence 


la fraîcheur de Lucca et f innocence 
de Pienza. Dommage. Il vaut mieux 
voir cette cité de Iqul Alors, avec les 
immenses tours de ses palais qui se 
dressent au-dessus des toits, comme 
des sentinelles, elle est irréelle. 

Telle est donc la Toscane, qui fut, 
sous Napoléon, département fran- 


çais. Elle s'appelait alors l’Arno et 
avait pour cher-fieu Florence. 


JEAN PERRIN. 


Haut lieu du tourisme, San- 
Gimignano, la « ville aux belles 


★ Afitafia propose an mek-ead à 
Fiorrace (teoh jw» et dcax ■dtr, pc- 
sioa nonjpBtr) pra 680 francs par per- 
so a n e . ïnasport aérien non commis. 


140, averne des Ckamps-Elv 
7500& Paris. TéL : 256-66-33. 
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Jamais, sans doute; 2 stations nont autant 
fait pour le ski : un seul forfait permet de profiter 
de ^ensemble du domaine skiable. 

Jugez vous-même : 

114 remontées mécaniques, plus de 300 km de pistes. 
Dès cet hiver, rendez vous à TIGNES et VAL D’ISERE 
sur les traces de Jean -Claude K11 1 V ... 

Pour en savoir plus, téléphonez 
au (79) 06 15 55 Office du Tourisme de Tignes 
ou au (79) 06 1033Officedu Tourisme de Val d’Isère 
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Présents au Salon Neige et Montagne à Paris. du 16 au 23 Octobre. Stand Dbü. 
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Calabre : «babbaluti» et baleines de corset 


Q UAND on visite la Cala- 
bre. îi faut se défaire du 
concept de culture auquel 
nous sommes habitués. Il 
faut observer les habitants. 
Toutes leurs manifestations 
conservent an caractère de grande 
humanité. A travers les gestes de 
tous les jours, le travail, l'artisa- 
nat, les manifestations culturelles 
ou religieuses, on entre en contact 
direct avec l’économie de Ja 
région, la réalité sociale et on 
remonte aux sources les plus anti- 
ques de rhistoire parce que le 
mode de travail, les usages, les 
gestes,^ les croyances et le rituel 
des fêles qui ont pour nous 
l'aspect d'institutions se sont 
transmis dans le temps presque 
sans changement. 

Pendant des siècles, en effet, la 
Calabre est demeurée isolée poli- 
tiquement et économiquement du 
reste de l'Italie et des influences 
externes malgré les dominations 
et les invasions étrangères qui s'y 
sont succédé. 

Pour la population contrainte à 
se réfugier dans les collines, la vie 
consistait en un art de s'arranger 
pour devenir autosuflisaJU et pour 
affronter * la nature ingrate et le 
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sort adverse» (Giustinio Forlu- 
naio). Chaque village autonome 
devait créer une organisation et 
un système de vie propre dont la 
règle était de se défendre et de 
survivre avec pour uniques formes 
d'activité l'agriculture et l’arti- 
sanat. 

Aujourd’hui encore, de nom- 
breux villages sont restés en 
dehors de ta contamination de la 
société de consommation, gardant 
des activités traditionnelles, non 
par goût du folklore ou pour satis- 
faire la recherche curieuse des 
touristes mois par attachement à. 
la tradition la plus antique et à la 
nature. Cet isolement, qui a main- 
tenu les populations dans un étal 
de pauvreté avec des conditions 
de vie assez précaires, constitue 
une richesse pour le visiteur, qui 
peut encore découvrir des usages 
transmis comme des secrets, des 
trousseaux riches travaillés avec 
des matières nobles, des objets de 
terre cuite chargés de sentiments 
et de croyances. Ainsi l'artisanat 
se présente comme la survivance 
d'activités fondamentales et 
l'expression la plus directe de la 
culture de la Calabre et de son 
passé. 

Eloigner 

te t mauvais œil » 

Au musée de Palmi sont 
exposés les objets les plus repré- 
sentatifs de Tartisanat calabrais. 
Ceux-ci n’ont pas seulement une 
valeur utilitaire. Au-delà de leur 
fonction, ils sont chargés de senti- 
ments, de passions, de haine ou 
d’amour, et de caractéristiques 
variées qui manifestent la fantai- 
sie des artisans. 

La production 1a plus impor- 
tante et la plus significative est la 
céramique de Seminara. On y 
trouve l'explosion de la culture 
paysanne greffée sur l'antique 
civilisation grecque et le christia- 
nisme, mais surtout conditionnée 
par la domination espagnole. 

En effet, un trait propre à la 
population isolée, sans un gouver- 
nement fort sur lequel s'appuyer 
pour défendre ses droits, oppri- 
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mée et exploitée par les nobles 
propriétaires de tous biens et pos- 
sesseurs de tous droits, est de 
.croire que le destin est fait de 

forces positives ci négatives et 
qu’U existe pour diriger ces forces 
des objets et des rites capables de 
l'orienter. Toutes les céramiques 
témoignent de ces superstitions. 

Les masques expriment l'horri- 
ble et le grotesque, dont la fonc- 
tion était de tenir éloignés les 
esprits du mal qui, dans la logique 
populaire, se manifestent à tra- 
vers les personnes envieuses por- 
teuses du a mauvais œü ». Les 
masques étaient accrochés à 
l'extérieur et à l'intérieur des mai- 
sons. et, pour l'habiiam, il était de 
bon augure de toucher le masque 
en entrant pour se libérer des 
forces négatives de l'extérieur et, 
en sortant, pour s’en protéger. 

Autres objets de Seminara, les 
babbaluti , bouteilles anthropo- 
morphes de grandeurs variées 
dont les origines antiques trouvent 
racine dans la culture égyptienne 
et méditerranéenne en général. 
Leur caractère particulier pour- 
rait être attribué à la période de la 
domination espagnole, où l'artisan 
donna une physionomie plus défi- 
nie à l'objet. 

On y trouve la manifestation la 
plus ingénue de la révolte du peu- 
ple et donc de l'artisan contre le 
pouvoir constitué. Une révolte iro- 
nique et cruelle contre l’oppres- 
seur. Ainsi le babbaluio assuma 
au cours des siècles la physiono- 
mie du gendarme espagnol, du 
sbire bourbon, de l’empereur 
François-Joseph d’Autriche, du 
seigneur local et quelquefois de la 
femme... en cas de désillusion 
conjugale de l'artisan. 

Arts des bergers 

Les bouteilles utilisées comme 
porte-bonheur étaient générale- 
ment placées sur les meubles ou 
sur les comptoirs des boutiques, 
sur les toits et les cheminées des 
maisons. Dans ce cas, elles étaient 
percées d’un grand trou à la base 
et d'autres trous en correspon- 
dance des yeux, dès oreilles, de la 
bouche et du nez, de telle sorte 
que la fumée, en sortant, en 
accentuait l’aspect horrible et gro- 
tesque. 

Un autre art notable répandu 
dans la province de Reggio est 
celui des bergers. Sur les bâtons, 
ustensiles de bois, tabatières. 


verres et gourdes abondent les 
motifs religieux. Sur d’autres 
objets abondent les signes de 
l'amour et de la passion. Parmi 
ces derniers - quenouilles, 
moules à gâteaux en Uns, — Ica 
plus caractéristiques et surpre- 
nantes sont les baleines de corset 
qui étaient décorées par les 
fiancés, bergers ou paysans, 
durant les longues heures de soli- 
tude et offertes aux futures 
épouses. 

L’usage de préparer et d'ofTrir 
la baleine de corset à la femme 
aimée dura de la seconde moitié 
du dix-huitième siècle jusqu’en 
1 925. Le bois utilisé était celui 
d'oranger, le plus flexible. La 
baleine mesurait de 23 à 30 centi- 
mètres de long sur 2 à 3 centimè- 
tres de large. Les motifs sculptés, 
un couple, une femme ou deux 
oiseaux, des fleurs, clc_ étaient 
autant de sujets qui transmet- 
taient un message symbolique 
dont la signification se retrouve 
dans la poésie des chants popu- 
laires ; le soleil, donateur de 
lumière, de chaleur et de vie, est 
associé à la ligne masculine, les 
feuilles et les branches représen- 
tent aussi bien l’ homme que la 
femme et peuvent être interpré- 
tées comme symbole de la fécon- 
dité ; l'oiseau, le plus souvent une 
colombe, est signe de pureté; le 
nœud, le lien entre l'homme et la 
femme. 

Les symboles sont répartis sur 
la surface de la baleine suivant 
une solution verticale, le premier 
étant gravé en haut, constituant 
ainsi pour la femme qui en rece- 
vait le don un message. Les objets 
des pasteurs étaient offerts en 
automne ou au printemps, période 
qui correspondait au départ ou au 
retour des bergers vers les pâtu- 
rages. 

Les baleines mettent en relief 
leur conception de l’amour, 
contribuant à rendre plus belle la 
femme, considérée comme objet 
de plaisir. Pour la femme cala- 
braise, en effet, il ne s’agissait pas 
tant d'aimer que d’être aimée et 
la beauté constituait la meilleure 
des dots- Sans beauté, pas de 
mariage!' 

Quant aux autres dons Dup- 
tiaux, ils nous informent sur le [ 
r&le de la femme. dans la société 1 
paysanne. Les femmes étaient les 
compagnes auxquelles on confiait 
quelques travaux extra-familiaux 
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et l'exclusivité de la charge 
domestique. Chaque don repré- 
sentait le signe d'un accord, d’un 
engagement à se marier et à assu- 
mer des tâches déterminées par la 
nature même de l'objet offert. 
Offrant les instruments de travail, 
l’homme dictait ses bas; accep- 
tant le don, la femme acceptait le 
message et en même temps sa par- 
ticipation aux travaux. Le plan- 
toir, par exemple, signifiait 
qu'elle irait vivre à te campagne 
cl travaillerait dans les champs: 
la quenouille, qu'elle filerait la 
laine; la navette, qu'elle se consa- 
crerait au métier à tisser ; les 
moules à gâteaux, qu'elle serait 
au service de la famille. 

Fête de la Madone 

De nos jours, la Calabre offre 
un visage différent aux visiteurs. 
Depuis le tremblement de terre 
du début du siècle et Tex tension 
des voies de communications, une 
partie des habitants, dans un mou- 
vement de descente vers la mer, 
ont abandonné les villages pour se 
regrouper dans les villes, qui nous 
choquent avec leurs quartiers 
modernes hostiles. Mais à l’inté- 
rieur de ceux-ci les traditions sur- 
vivent et se manifestent d’une 
façon exubérante au moment des 
fêtes. 

A Rcggio-di-Calabria, quand 
l’été se termine, la récolte des 
fruits est finie, et c’est le moment 
où Ton rassemble les planches de 
bois qui servent à préparer 
d’étranges Foyers. Dans les quar- 
tiers les plus modernes de la ville, 
on rencontre au coin des rues le 
spectacle surprenant des mar- 
mites qui bouillent jour après jour 
pour préparer le jus de tomate 
pour toute une année, et, au soleil 
sur les balcons, sèchent sur de 
grands plateaux d'osier les 
tomates salées. 

C'est aussi la période où à Reg- 
gio se prépare la traditionnelle 
fête de la Madone, qui a lieu 
début septembre. Des dizaines et 
des dizaines de forains installent 
leurs tréteaux le long de la prome- 
nade où Os ont étalé leurs mar- 
chandises. Se côtoient les vanne- 
ries, -madelin China, les 
traditionnels paniers d'osier de la 


vie paysanne; à côté des repro- 
ductions napolitaines des statues 
de bronze dn musée, les objets des 

artisans des environs, fer forgé, 
terre cuite, couvertures, nappes 
brodées comme les gâteaux de 
miel en forme d'animaux ou de 
femmes qui reproduisent éternel- 
lement. les lignes traditionnelles 
byzantines. Pour les habitants de 
Reggio et de la province, c’est la 
fête. 

Pendant une semaine, on 
assiste à la messe dans des églises 
dont l'office est diffusé par haut- 
parleur pour ceux qui, assis 
dehors sur les bancs de la place, 
n’ont pu pénétrer dans l'église. 
Sur la même place, les tréteaux, 
la scène, sont dressés, et l'on joue 
ensuite la tarentelle au son des 
cornemuses et des accordéons. 
Les vieux sont assis, les enfants 
dansent, les autres sont debout, 
chantant jusque tard dans la nuit. 
Les femmes dans les maisons 
s'activent au ménage pour net- 
toyer à fond la maison et â la cui- 
sine pour préparer les tomates et 
aubergines farcies de mie de pain, 
d'huile d'olive, ail et basilic, la 
pâte fraîche et les gâteaux 
réservés aux jours de fête. 

Tout sera prêt finalement pour 
accueillir parents et amis, pour 
qui la fête est l'occasion de des- 
cendre des villages alentour afin 
d’acheter les ustensiles néces- 
saires au travail, les produits et le 
linge de maison, la vaisselle, sans 
oublier les jouets pour les enfants. 
Puis viendra la procession de la 
Madone, qui défilera dans les rues 
de la ville et qui sera portée en 
courant au moment le plus impor- 
tant au milieu des chants reli- 
gieux, des fanfares et des feux 
d’artifice. Le religieux se mêle au 
profane. 

Pour quelques jours les Cala- 
brais abandonnent )e travail, la 
maison, se libèrent des peines, de 
la fatigue, du rythme et des 
contraintes de la vie moderne 
pour faire revivre, pleines de 
contradictions, les traditions et les 
valeurs qui étaient les leurs et 
dans lesquelles ils se plongent 
avec bonheur. 

ODILE RIBAUCOURT. 
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Eut Am. 


L échappée belle à New-York 


Partez à la découverte de New York 
avec Pan Am. Envolez-vous pour la ville 
la plus fascinante du monde, de Paris-Orly; 
dans un luxueux 747 Pan Am. Pendant 

4 jours et 3 nuits, New York est à vous, 

hôtel compris. 

Mais si vous voulez vivre New York de 
plus près encore; 'Vacances Fabuleuses' 
vous propose en option le forfait *Les Lu- 
mières de Broadway' : vous serez invité à 
prendre un cocktail dans un grand restau- 
rant de Manhattan, vous assisterez à un 


prestigieux spectade de Broadway, vous 
visiterez la terrasse panoramique d'un 
gratte-deï ainsi que le célèbre grand maga- 1 
sin Macys avec un guide en fiançais. i 

'Vacances Fabuleuses*: découvrez le 
nouveau monde en toute liberté pour 
4 885 P par personne. 

Renseignements et information : X rue 
Scribe, 75009 Paris, téL 266.41.76 et dans 
toutes les Agences de voyages. 

* prix pour logement en chambre double 
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Pan Am. L'Expérience Avion. 


W3VNCES 

FABULEUSES 



4>; 

n ; 

M:- 

mt- 

:*c 


) : 
U : 

Ri> 

H" 

oi ; 
iC. 

* 

? i : 

u:=e 

l4F n 

127- 

•:s- 

«a- 
) \ 
Offl 


m rn m 

aile 

UL. 


!>£■ 
M ; 

u : 

ai ; 


i.C 
îf f 
3i : 
ua- 
3); ’ 

dio 

utc 



.xr- 

» 

Uct 

fet 

400 

26- 

46* 



NE 


26- 

0 ; 


JM 

1 14- 
M. 


as- 

14* 
î>: 
') : 


m- 



M- 


C 

6f 

): 


■ 

c. 

* 

* 

7- 

>; 

lë- 

«1. 

'.5- 

4* 

a. 


4e 

M 

a- 

er 

m 

u- 

m 

n- 

ic 

-a 

* 

c- 

a ii 


fcX 

r- 

e 

u 


i. 

ii 

TÊ 

lt 










LE MONDE DES LOISIRS 


Page 16 — LE MONDE — Samedi 5 novembre 1983 


Cyclotourisme 

Un « grand tour » en Haute-Loire 


■ 

UE faire pour attirer les tou- 
ristes et contribuer ainsi à 

de la vie 


Q la (ré) animation 

locale quand on ne possède 
ni bord de mer, ni lacs prestigieux, 
m stations thermales mondialement 
réputées, ni col à 3 000 métrés ? Les 
responsables da tourisme du dépar- 
tement de la Haute-Loire ont sûre- 
ment dû se poser ainsi le problème 
avant de trouver une voie originale. 

Parmi les solutions adoptées 
figure la création, en 1979, d’un 
Comité départemental de la randon- 
née regroupant toutes les parties 
prenantes aux diverses formes de 
promenade sportive : commissaire 
de la République, jeunesse et sports. 
Office national des forêts, élus, 
clubs, responsables du tourisme, etc. 
Un jeune animateur, Christian Ber- 
thelet, assisté d’un secrétaire, 
s’attela akws à une tâche passion- 
nante et toute nouvelle : repérer des 
itinéraires pour cyclo-touristes, ran- 
donneurs pédestres, cavaliers et 
de foui 


rond, ai baliser certains, 
éditer des topo-guides, dénicher des 

f îtes d’étape, promouvoir cet 
norme travail a l’intérieur du 
département puis dans l’ensemble 
de là France. 

Pour les randonneurs et les rau- 
darmeuses cyclistes, oeia donne deux 
remarquables brochures sur les pro- 
menades et Taxtdonnécs en Haute- 
Loire : De port et d’outre du Haut- 
Ailier, Entre vallée de la Loire et 
monts du Vivants. Et une troisième 
est envisagée : Le Ltvradots avec les 
secteurs de La Chaise-Dieu, Saint- 
Paulïen, Retournac, Craponne- 
snr-Arzon, Bas-en-Basset, Aurec, 
Saüt-Bomiet-te-ChâteaiL 
Premières du genre.cn France à se 
révéler aussi complètes et détaillées, 
ces- brochures proposent, outre un 
préambule quasiment poétique, des 
conseils techniques à l'intention des 
néophytes de la bicyclette, les des- 
criptifs des vingt circuits étudiés et 
reoomxus, avec pour chacun un cro- 
quis en trais couleurs, les altitudes 
minimale et ira*inmi«» les pentes 
ascendantes cumulées, le lieu de 
départ conseillé. Une carte d’assem- 
blage de ces vingt circuits variant 
entre 16 et 82 kflam êtres permet de 
mieux se situer dans ce Massif Cen- 
tral qui, 'pour plus d’un parmi nous, 
reste on mcannu. 

En outre, un repère en rouge per- 
met de découvrir le « grand tour ». 
En effet, à l'intention des « grands 
randonneurs » et « cyclo-sportifs » 
en mal de performances, les vingt 
circuits sont insérés à l'intérieur du 
guide dans le sens des aiguilles d’une 
montre, s’assemblant comme un 
puzzle dont les contours forment un 


itinéraire de 226 kilomètres et 
3 7S3 mètres de pentes ascendantes 
cumulées pour la première brochure 
citée, et 187 Kilomètres avec 
2 173 mètres pour la seconde. Chris- 
tian Berthoiet est allé reconnaître 
oes tours de façon si précise qu’il 
parait en mesure de nous les propo- 
ser à la carte en deux, trois, quatre 
ou cinq étapes, au choix selon 
Fentraînement de chacun. Toutes les 
années, à partir du 1 " mai, le comité 
départemental de la randonnée édite 
mène une feuille d'information spé- 
cifique au «grand tour», avec. nuse 
â jour du tracé dans la mesure où les 
routes subissent des réaménage- 
ments. 

Héroïque bataille 

A seule fin de ne pas pédaler 
idiot, Christian Berthoiet est allé 
jusqu'à inclure on répert oi re per- 
mettant de découvrir an mieux la 
région co ncernée avec des éléments 
d’histoire locale, l’art roman (les 
églises en particulier), h géologie— 
LTristoire récent e y figure en home 
et heureuse place. Ainsi le Mont- 
Mou ch et, à 1 496 mètres, cadre en 
1944 d'une héroïque bataille entre 
dix mill e maquisards et un ennemi 
infiniment supérieur en nombre, et 
en matériel. 

De même, le viaduc de la Reoou- 
mène, sur la vallée de la Cotence, 
dont la particularité est de n’avoir 
jamais été mis en service : une véri- 
table « voie ferrée électorale » fut 
mise en chantier entre les deux 
aies â la demande .du ministre 
transports de Tépoque, origi- 
naire du coin ; on déclassa ce magni- 
fique ouvrage d'art et la ligne à une 
époque où le train était pourtant rai, 
une référence! 

L’action de Christian Berthoiet, 
appuyée par les clubs cyclo-touristes 
locaux, aura justement pour mérite, 
non seulement de porter i la 
connaissance des randonneurs des 
grandes villes des curiosités oubliées 
ou ignorées, mais aussi de démysti- 
fier toute une région : non, la Haute- 
Loire ne constitue pas une forteresse 
sauvage et inaccessible an grand 
public des pédaleras! D'ailleurs, 
plaide Christian Berthoiet, « nous 
proposons aussi des itinéraires de 
tous ordres, certa in s faciles et prati- 
uement plats pour le tourisme 
r amlllal ». 

.Et quelle variété de climats! 
Pédales aux pieds, partant du Pny 
vers le sud et l'Ardèche voisine, le 
soleü et la végétation arboraient 
nous un petit air dè Midi ; pins 
au nord, le contraste apparais- 



% 


sût saisissant dès le changement de 
versant Et si, malgré les topo- 
guides, vous hésitiez à vous «per- 
dre » dans l'arrière-pays. Christian 
Berthoiet et son équipe étudieraient 
l’ensemble de votre séjour à la 
demande avec itinéraires, héberge- 
ment en gîtes ou en petites aul 
où la traditionnelle charcuterie de la 
Haute-Loire fait honneur à sa répu- 
tation. 1 

En cette fni de saison, le Comité 
départemental de la randonnée pro- 
pose aussi un dépliant sur le ski de 
Food et de randonnée avec présenta- 
tion des foyers du département, des 
pistes et des randonnées hors piste. 
En 1984, on poussera le zèle jusqu’à 
proposer des fiches de randonnée en 
— raquettes à neige (pour les non- 
skieurs) dans les communes où il 
n'existe ni foyer de ski ni piste bali- 
sée.- De quoi occuper fort sportive- 
ment les citadins pédaleurs à la 
« mauvaise saison » _. 

MICHEL DELORE. 

ROUE LIBRE... 

HÉBERGEMENT 

Comité départemental de tou- 
risme, Hôtel du département, B.P. 
322, 5, place Michelet. 43012 Le 
Pny Cedex, tél. (71) 09-264)5 
(réclamer les brochures : Gîtes 
ruraux de France-Haute-Loire et 
Vacances en Haute-Loire, avec 
hôtels, villages de vacances, terrains 
de campage, emplacements de cam- 
ige à la Terme), documents actua- 
chaque année 





- Routes nationales 88 Saint- 
Etienne — Le Puy et 102 Clermont- 
Ferrand - Le Puy. 

— Gares S-N.GF. de : Le Puy, 
firioude, Retournac, Ariane, Lan- 

Monistroi, Saiut- 

’Aurac. 

LOCATION DE VÉLOS 
— Gares SJI.CF. de Brioude et 

- Vékxâstes au Cbamboo-sur- 
Lïgnon, Fay - sur -Li gnon, Saint- 
JuIien-ChapteuiL 

- Foyer du Lisieux à Laussorroe. 

CARTE 

LG.N. au 1/100 000 verte n" 50 
(Saint-Etienne - Le Puy) . 

RENSEIGNEMENTS COMPLÉ- 
MENTAIRES 

Guides disponibles auprès du 
Comité départemental de la randon- 
née, préfecture de la Haute-Loire, 
BP. 321, 43011 Le Puy Cedex, t£L 
[71) 09-24-12, envoi c ontre 22 F + 
F de port. 



Congrès des agents de voyages 


(Suite de la page 13.) 

Un objectif d'où découlait la 
stratégie, à suivre. Résumons-la. 
Eri 1 982, trente millions de Fran- 
çais sont' partis en vacances. 
Voad le marc h é potantiet. Un mar- 
ché dans lequel les p e r f ormances 
des agents de voyages français 
restent rel ativement modestes (3) 
et, en tout cas, très Inférieures à 
celles de nombreux pays voisins. 
Qui plus est, en 1983, cette pé- 
nétration, déjà insuffisante, s’est 
encore affeJbüe. 

Cette chute, es t i mée à près. de 
10 96, qui représen ta environ trois 
cent . -mille clients, s'explique, 
cartes, par ta contrôle des 
changes et là stagnation ou la 
battes : du pouvoir d'achat, mais 
aussi par une offre très diversifiée 
dans le domaine des loisirs, c'est- 
è-dre, dans une conjoncture dSffi- 
dle, par une concurrence achar- 
née pour obtenir une part du 
budget loisirs des Français. Trois 
causes auxquelles s'en ajoute une 
quatrième : l'image imprécise et 
confuse, voire négative, des 
agences de voyages, souvent ac- 
cusées (Titre e plus chères ». 
D'où la campagne de promotion 
menée en 1983 sur le thème : 
e Agences de voyages : ta plus 
court chemin ». 

Confront é e i son tour à la 


i, qui compta 
parmi celles qui dégagent, en 
moyenne, les plus faibles, résul- 
tats d'exploitation avant impôts 
(moins de 1 %), doit apprendre 
aujourd'hui à gérer des . taux de 
croissance plus réduits^ è y adap- 
ter ses structures, à tare face è la 
concurrence des autres produits 
de loisir (hier la télé couleur,, au- 
jourd'hui le magnétoscope, de- 
mam l'ordinateur domestique) et, 
surtout, dans un premier temps, à 
reconquérir la part du marché par- 


D'où, enfin, la dédskm de -re- 
nouveler, en 1984, une campa- 
91 e de prom o tio n et de publicité 
destinée è sensibiliser le publie 
sur .Je, rôle des agences de 
voyages- (3bte principale : ceux 
qui ne s'adressent pas à cas der- 
nières plus per ignorance des ser- 
vices et des prix pratiqués que par 
volonté délbérée de se débrouiller 
seuls. 

Pour ce faire, F accent sera mis 
sur une véritable siformation du 
Consom ma teur par le biais de 
messages plus e^>5catrfs et plus 
concrets, le tout devant contri- 
buer à créer, dans le public,- le 


e réflexe agence de voyagea ». Au 
total, une campagne radio- 
télévisée représentent un investis- 
sement d'environ 4 millions de 
francs (soit 1 500 francs par 
ac&iérent et par point de vente) et 
qui devrait être complétée par 
deux opérations ponctuelles, as- 
sociant plus étroitement l'ensem- 
ble des agences, deux c tempe 
forte ». L'un cet hiver, sur le 
thème eCSnquiàma semante: les 
agences vous proposant de partir 
moins cher», l'autre,- Tété pro- 
chain, sur le thème, déjà utOisé 
l'en dernier, de la c foin eux va- 
cances x. 


Une vision étriquée 

Autant de moyens destinés b 
répondre è ce qui, désormais, est 
perçu, par la profession, comme 
une * impérieuse nécessité » : ao 
croître sa pénétration sur le mar- 
ché des voyages. Une volonté qui 
va de pair avec le détir de r parier 
résolument sur le progrès et l'ave- 
nir ». désir illustré, è Cannes, par 
la place consacrée, dans les dé- 
bats, à la nécessaire adaptation 
des entrepri se s et, particulière- 
ment. è l'informatisation de la 
profession, un domaine gui illustra 
cependant le fossé qui existe 
parfois entré les intentions et la 
réalité. 

Ainsi, force est de constater 
que la mise en place du système 
informatique. Esterai (ensemble 
spécialisé pour- le traitement et la 
réservation électroniques) aura 
été pour ' le moins laborieuse. 
Certes, sept cent sôixarrte- 
dix-sept équipements ont été 
commandés jusqu'à présent, mais 
il faudra deux ans pour en achever 
l'installation, un délai qui risque 
de condamner les futurs ache- 
tâtes è un système qui poiorait 
être périmé. De plia, certaines 
agences s'inquiètent d'ores et 
déjà de la multiplicité éventuelle 
des stages de formation . requis 
pour le personnel. 

Enfin, ri tes agences ainsi équi- 
pées pourront, via le réseau public 
de transmission de données 
Transpac, entrer en relation avec 
les centres informatiques de ré- 
servation des six saveurs fonda- 
teurs (4), auxquels pourraient, en 
1984, venir s'ajouter d’autres 
prestataires de services, .tels des 
loueurs -de voitures ou des 
chaînes d’hôtels, elles ne pour- 
rom frire de même aVec Iss com- 


pagnies aériennes étrangères, fer- 
mement c barrées » par Air 
FTOnce. Interrogé è ce sujet, le re- 
présentant de cette compagnie 
devait d’ailleurs déclarer à_ 
Cannes, avec une franchise aussi 
rare que brutale : * Ce n'est pas 
notre intérêt » 

Il est vrai qu'il venait de pré- 
senter è l’assistance la vision bien 
peu exaltante d'un horizon 2000 
plutôt tristounet quant aux pers- 
pectives offertes au transport aé- 
rien. De quoi être invité au repR 
sur soi, voire au protectionnisme 
et è une gestion marquée par la 
prudence. Des propos frileux qui 
traduisaient cependant une sorte 
de démission face è une crise que 
l'on semblait ainsi se contenter de 

vouloir gérer. 

H est significatif que, au-delà 
des intentions affichées, des ob- 
jectifs proclamés, des appels è la 
reconquête, lé congrès du SNAV 
se soit enlisé dans de médiocres 
débats dès lors qu'H s'est agi de 
réfléchir sur l'avenir d'un secteur 
en pleins mutation et, notam- 
ment, sur r adaptation des pro- 
duits aux nouvelles conditions du 
marché. Ce faisant, il tradusart, 
lui aussi, la même incapacité à 
faire, dans un contexte de crise, 
preuve d'imagination et d'audace. 

A croire que les ssprits 
s'étalent, eux aussi, débandés, et 
que du soulagement éprouvé par 
las participants ne pouvait sortir 
que la vision étriquée d’un avenir 
incertain: 

Il est vrai que, une fois cfissipée 
la griserie d'une liberté retrouvée, 
le réalisme reprenait vite ses 
droits. Après tout, devaient se 
dire nombre de congressistes ai 
quittent Cannes, si une hirondelle 
ne fait pas la printemps, la sup- 
pression cf tel carnet de change 
n'assure nullement à une profes- 
sion. confrontée è son tour è 
la crise des lendemains qui 
chantent. 

PATRICK FRANGÉS. 


(3) On estime A quelque trois 
mîiKntw le nombre de personnes qui, 
en 1982, seraient passées par une 
agence pour l’achat de voyages & for- 
fait. Un chiffre qui ne tient pas 
compte des personnes n’y ayant 
acheté qu’au titre de transport. 

(4) Air France, Air Inter, 
U.T JL, S-N.CJF.. Société nationale 
Corn-Méditerranée et Club Médi- 
terranée,- qui, avec le SNAV lui- 
mfime (pour 10 %), oit financé le 
système Esterai. 



Profitez d’un vol encore plus agréable. 
Décollez de Pans et posez-vous à TH-Avio 
avec EL AL.Pourplas de renseignements, 
consultez votre Agence de Kj gages ouEL AL. 



Paris 75909 
ManriSa 0001-41. La 



TA I9Ü 90J073Q. 




AIRCOM 8ETI 

■ 

93, nie da Monceau, 7E008 paris 

tél. : 522-86.48 UCA982 


SAHARA 

Venez vivre l'expérience 
unique du plus beau désert 
du monde , avec les Toua- 
regs, le plus souvent à pied, 
de dunes en canyons, 
d’émotions en émotions.., 
de grands moments 

LES AMIS OU SAHARA - 329.06.30 
42, rue Hcntagne-Sainte-Genevieve 
75005 Paris 


Vous rivez de piloter 
un union? 

Vous pouvez voler seul dans» 
3 mois J 

Ne vous privez phu de ceplairir 
extraordinaire. Commencez par 
un vol d’initiation. Après, ri vous 
le coetir vous en dit, inscrivez-vous 
i l’école de pilotage. 

Remeignenienis : Aérodrome de 
Foaienay-Trésigaj -77610. — 
m 
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Exceptionnel .- 

LA GRÈCE A PARIS 

Philatélie et Numismatique : 

— J-fistoire du service postal 
grec. 

— Les^ timbres de ratifiée. 

— Numismatique. 

Supplément de 16 pages 
an couleurs 


En vante dans tes kiosques. 
Prix exceptionnel * 15 F. 


HÔTELS 


Campagne 


SAINT-JACOUES-PES-BLATS 

AUVERGNE. Vac. de Noél et d’hiver i 
l’HOTEL DES TOURISTES *NN 
13580 SaintJacques-des-Blais 
5 km du Smer-Uaran. Tension de 1 10 F à 
130FTS.C. Prix boa saison. 

TÉL (71) 47-05-86. 

Côte-(TAzur 

CANNES 

HOTEL BEAU SÉJOUR 
Jtne da Fioveaes, 06404 CANNES-CEDEX 
m : (93) 39.63.00 - Télex 470975. 
Prix spéciaux sekm durée du séjour. 
Proche centre ville, pièges et SsqueL 
Jardin. Piscine. Restaurant. Garage. 

06500 MENTON 
HOTEL CÉUNE-ROSE **NN 
57, av. de Soapei, 06500 MENTON 
TéL (93) 28-28-38. 

Chambras tt conf-, calma a ensoleillées. 
Cuisine familiale. Ascenseur. Jardin. 
Pas. cotnpL 83/84, 152 i 172 FT.T.C. 


HOTEL DU PARC 
m (93) 57-66-66. Pris mer. Centre 

ville. 

Parking. Gr and jardin. Cnîaïne 
réputée. 

Dépliant sar demande. 

HfitdCAKLTON **NN BP. 142 Métro» 
Bd mer, ttes chambres, vue mer, 
bains, douches, w.c., demi-pension. 

. TéL: (93) 57-74-40. 

Mer 

(Iles Anglo-Normandes) 

ILE DE JERSEY 

2!este de CSte «TAzor douant sur la Golf 
Stream.it 20 km des côtes de Normandie, 
Jersey est un joyeux petit Etal rattaché à 
la Couronne <f Angle 


couvrir les charmes de cette ravinante ex 
passhanante Ile :20 km de long, 10 km de 
laige, 75 000 habitants. . 

Les i mmen s e s plages de sable fin,- les 
haut» falaises plongeant dans la mer ri 
Mène, les vieux manoirs, les petits ports 
de pèche, vous apparti ennen t davantage- 
Les auberges, les pobs paraissent encore 
pfus sympathiques et pittoresques. 

Dans votre palace de grand luxe ou dans 
votre petite pension. *oos êtes soigné an 


Et dans les rues piétonnes de la capitale, 
Stanu-HéUer, un Londres en miniature, le 
sboppiag est toujours roi. 

Avec on sans Carnet de change, Q est fa- 
cile de pâmer pirateurs jours i Jersey. 
Pour recevoir tue documentation en cou- 
leurs: • 

Maison de rite de Jersey 
Département F 13, 1 ST bd Malesherbes 
.75008 Paris Ta : 742-93-68. 

Plus qne jamais, file de Jersey vous at- 
* aM ' c’en Je dépaysement, 1a vraie dé- 
g due Qualité de rie oarticalBre. 


Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VOIARD-ra : (92) 45-824» 
Studios + adsmeftes 2 à 6 pers. 
Piste, fond. Forfaits plem ski janvier. 

38520 BOURG-D’OÏSANS 

HOTEL OBERLAND **NN 
30 ciu tt conf. (à 20 mu Alpes-cTHncz). 
B J*. 18, 38520 BOURG-D’OISANS. 
Parc, parking, tfiéph. direct, cuis, et serv. 
soignés. 1/2 pension (132 à 140 F), 

(182 1 190 F). TC. (76) 80-2 

Provence 


80-24-24. 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Découvrez le petit bétel de charme du 
Lubcran. Haut con f ort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dons PUccL Tenais» équitation à 
proximité. 

MAS DE GARRIGON*** 
Roussillon 84220 Gordes. 

TéL : (90) 75-63-22. 



84560 MENERA ES 

HOSTELLER1E LE ROI SOLEIL. 
Calme, détente, confort raffiné... 
de vos vacances en Luberon. 
ME NE RB ES - TéL : (90) 72-25-61 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FENJCE 


(pris du Théâtre la Fouce) 

5 minâtes à pied de la place St-Marc 

tout confort. 



Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41 1 150 FEN1CE 1 
. Directeur: Date ApoBoria 

Suisse 

LEYStN (Alpes vaudoises) 

_ HOTEL LA PAIX 
Vraies vacances dans chalet suisse 
authentique. Atout n* 1 : cuisine et 
u mM sec e fiugfiifs. Pens. oompL dès 
FF 165. Tél- 19-41/ 25/ 34- 13-75, 


CH-3962 MONTANA-CRANS (Vêlais) 


Ta 1941/27/413215. Fûifnt ski 7 jours 
demï-peasïou avec remontées mécaniques 
dès 521 FS (env. i 860 FF), non-skieurs 
dés 378 FS (euv. i 350 FF)- 
Cbambres avec baio/douebe, w.-c, v 
balcon an ired. Réduction pour enfants. 

._ A 100 mètres des remaniées. 
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dé voyage 

iu pagpws aériennes étr=r,. 

>- moment « barré.;/ 

B» “ ficmCB. Interrogé à -1 . ”'* r a. 
le' présentant de cei»V 
r devait d'ailleurs" 
a Cannes, avec une fr ir , 
b- rare que brutale : « a»* 

^ notre intérêt. » 

*-• * “* vrai qu'il ven- , 

s - semer à r assistance -> * :* 

Ï peu exaltame d' un h-..V'" 0r ‘iw 
s - plutôt tristounet qu*;;' -* '< 
r pecùves offertes avj ... r Uf fe*, 
- . rien. .De quoi être ,n" f.,** 5 " 1 * 
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LA FOLIE DU PRIX DES PUR-SAIMG 


Khan 


R ECORD mondial pour un 
yearling: 10.2 minions de 
dollars, en juillet à Lexing- 
ton (Kentucky) pour un poulain — 
par Northern Daneer et My Ru- 
pers ; 4 600 000 francs — record des 
yearlings français - en août à Deau- 

vilie pour Aeiress. pouliche par Arc- 
tic 7>rn et Gtena ; 12 millions de 
dollars pour L Emigrant, cheval de 
trois ans, entraîné i Chantilly par 
Francis Beutin ; 40 millions de dol- 
lars (32 milliards de centimes) — 
record de tous les temps - en sep- 
tembre à Londres pour Shareef 
Daneer... 

Peu de mois s’écoulent sans que la 
chronique hippique ne retentisse du 
coup de tonnerre de quelque fabu- 
leux nouveau record. Les pur-sang — 
dont les muscles valent jusqu'à 
trente fois leur poids d'or - font 
maintenant la « une - du Wall 
Street Journal, à côté de 
l’U-S. Steel et de la General Motors. 

Boom économique justifié ? Folie 
collective ? 

D’abord, une remarque générale : 
le phénomène, qui atteint actuelle- 
ment un paroxysme, a connu d'au- 
tres pics : au dix-huitième siècle, le 
propriétaire à' Eclipse, un des plus 
célèbres champions de toute l’his- 
toire du turf (vingt et une victoires 
sur vingt et une courses) repoussa 
une offre d’achat qui correspondrait 
aujourd'hui à environ 30 millions de 
francs, plus une rente viagère de 
375 000 francs. 

En 1900, Edmond Blanc, fils du 
fondateur du casino de Monte- 
Carlo, signa un chèque d’un million 
de francs-or au duc de Westminster 
pour Flying Fox. et, en 1919, lors 
d’une dès premières ventes de year- 
lings de Deauville, le marteau ne 
tomba que sur une enchère de 
151 000 francs -or pour Ksar. Le 
cheval de course fait partie, depuis 
longtemps, du superflu immédiate- 
ment nécessaire, quel que soit son 
prix, aux nouvelles fortunes. 

L’engouement qu’il suscite a eu 
eu France une base économique. Ce 


fut dans les années 1955-1973. On 

était dans ce qu’on croyait être 
l’aube d'une civilisation des krisirs. 
Les codtscs allaient forcément y oc- 
cuper une place privilégiée. Age 
d’or. Les allocations distribuées par 
les sociétés de courses étaient supé- 
rieures & la charge des frais d’entre- 
tien de tous les chevaux à l'entraîne- 
ment. 

Globalement, Pensemble des pro- 
priétaires réalisaient donc on béné- 
fice, et, en outre, une croissance sans 
limite paraissait offerte à cette 
forme d’industrie du spectacle. A 
cette époque, un bon étalon, F «outil 
de production» en l'occurrence (au 
propre et an figuré...), pouvait 
constituer un patrimoine alléchant. 
D'autant que la Fiscalité était celle 
(agricole) du forfait à l'hectare et 
que, pour un étalon dont on vendait, 
par exemple, 300 000 francs de 
-services» en 1960, on pouvait 
n’êtrc imposé qu’au taux de 2 ou 
3 hectares d’herbages faisant vivre 
deux vaches. 

La roue a complètement tourné. 
Statistiquement, les propriétaires de 
chevaux de pur-sang, maintenant, 
perdent environ 20 000 francs par 
an et par cheval. Ainsi, en 1981, la 
moyenne d’allocations, par partant, 
a été en plat de 39 791 francs et les 
frais d’entraînement de l’ordre de 
60 000 francs (en établissant une 
moyenne entre Paris et la province). 
A ce déficit d’exploitation, il faut 
ajouter la déprédation du capital in- 
vesti : un yearling a coûté cette an- 
née à Deauville, en moyenne, 
132 4SI francs, que peu d’acheteurs 
retrouveront & b fin de la carrière 
dé course de leurs protégés. Si, par 
chance, un de ceux-ci fait partie des 
2 on 3 % qui valent plus cher au sor- 
tir des pistes qu’à l’entrée, sa plus- 
value sera soumise à l’impôt du 
même nom. 

Non, plus rien ne justifie en 
France (on en Angleterre, où la si- 
tuation est comparable) une envolée 
du prix des pur-sang. Q n'en est pas 
tout à fait de même aux Etats-Unis. 


& 




Hôtel Président 
àAbano 

A /'occasion de son l S anniiersaire. 
du WH au 22.12 et du 8.1 au 292 
6 applications de boues ims seront 
gracieusement offertes par t'bôtet Président. 


Dans ciiic station exceptionnelle oMSkktfc comme b plus efficace 
d'Europe, l'hôtel Président, situé au centre de b ville, est un lieu de 
cures agréable, ouvert toute lannèc. avec taverne, orchestre et deux 
grandis piscines \ hem valus, une couverte et une en plein air. 

Touns les cures a CWHcl: houes, harns thermaux ozu rusés, 
inliaiaüoiis. aérosols, massages, sauna. Solarium, etc 

t\mr ni Amtir plus mr le< i w«>A/m«i« mttpfawwflw (te cette 
if hm* suffit tk‘ nu** iwuMjfwritw tie /WWtf ; 

pjnn Paris : 3, bd des Capucines, 75Q02 Paris. TëL (1) 266.00.90 
UL I Nice : 16. av. de Verdun. 06000 Nice. Tél. (95) 87-81 .69 

H liais fri» Av mflnv Anmwv 07 en Fntikx. 


Les perspectives de profit direct n’y 
sont pas plus assurées qu’en France. 
Par exemple, en Floride, la moyenne 
d'allocations, par panant, n’est que 
de 6 000 dallais pur an, somme infé- 
rieure de quelque 40 % aux frais 
d'entraSkieinenL 

Mais trois facteurs corrigent cette 
première approche. Le cheval de 
course est un « refuge fiscal ». Dans 
certains Etats, le propriétaire peut 
déduire de ses revenus généraux les 
défiais de son écurie. Magnifique 
incitation. Si les chevaux sont mau- 
vais, c'est, en fia de compte, le per- 
cepteur qui en fait les frais. S'ils 
sont bons, c'est presque tout béné- 
fice puisqu’il n'y a pas d'imposition 
des plus-values. 

Nouveau venu 

Second facteur «dynamisant» : 
l'économie américaine, à l'inverse de 
la nôtre, recommence à sécréter de 
nouveaux riches et par conséquent 
de nouveaux acheteurs potentiels de 
chevaux de course. Le phénomène 
est très nettement apparu cette an- 
née où, par exemple, un propriétaire 
de mines de charbon, grand bénéfi- 
ciaire depuis neuf ans de la hausse 
du pétrole, et nouveau venu aux 
courses, A. Pauisen, a payé 
2 500 000 dollars (record du monde 
pour une pouliche) une fille de Nor- 
thern Daneer, et vient de signer un 
chèque de 2 millions de dollars pour 
L’Attrayante . gagnante de notre 
Poule d’essai. 

Surtout, un potentiel considérable 
de développement demeure. Les 
paris sur les courses ne sont encore 
autorisés que dans quelques Etats, 
les principaux étant New-York, la 
Californie, la Floride, l’Illinois et le 
Kentucky. Que l’interdit qui frappe 
par exemple le Texas, pays des 
grosses fortunes et des esprits aven- 
tureux, soit levé, et l’industrie hippi- 
que dans sou entier fera un bond 
considérable. Or 0 est question, pé- 
riodiquement, de cette levée de l'in- 
terdit. 

C’est dans cette perspective que, 
voilà quelques années, le Texan 
N. B. Hunt créa, aux Etats-Unis, en 
Europe et en Australie, une écurie 
qui fut, un temps, la plus presti- 
gieuse du monde, jusqu'à ce que son 
propriétaire eût entamé sérieuse- 
ment sa fortune d«na un retentissant 
krach de l’argent mêtaJL Jouer le dé- 


veloppement des courses aux Etats- 
Unis. et par conséquent essayer de 
s’approprier les meilleurs « outils de 
production » de l'activité, n'est pas. 
au plan économique, une absurdité. 

Cest la spéculation dans laquelle 
se sont engagés la plupart des cour- 
lien (propriétaires professionnels) 

européens. 

Il faut, pour alimenter les pistes, 
quarante fois plus de poulinières que 
d’étalons (puisque chacun de ceux- 
ci «sert», annuellement, quarante 
femelles). On doit donc être, dans la 
sélection, quarante fois moins exi- 
geant à l'égard des femelles que des 
mâles. A partir de ces bases. les pou- 
liches ont valu, cette année, à Deau- 
ville, pour la première fois, 25 % 
plus cher que les mâles qui, 
jusqu’ici, avaient toujours valu 30 % 
à 40 % de plus. Calcul évident : faire 
gagner à ces futures mères quelque 
course qui les rende dignes des 
grands étalons et permette de les 
vendre d’un demi- million à un mil- 
lion de dollars au Kentucky. 

Les prix déments atteints — du 
moins sur le papier - par les étalons 
de tête relèvent d’autres processus. 
Le principal de ceux-ci tient à la 
concentration du marché « haut de 
gamme» (comme on dirait pour des 
chevaux-vapeur) entre les mains de 
quatre ou cinq propriétaires. 


Crottin de luxe 

Ces hypercapîtalistes du crottin, 
de luxe sont : l’armateur grec Sta- 
vros Ntarchos. soixante-quatorze 
ans, beau-frère de feu Aristote 
Onassis, en partie fixé en Francq où 
il a racheté le principal haras de 
Marcel Boussac; Robert Sangster, 
organisateur de paris sur le football 
en Angleterre, gérant d’un « syndi- 
cat» américain dont on ne sait rien, 
sinon qu'il dispqse de moyens 
énormes, et que son assise territo- 
riale se situe en Irlande, où l'entraî- 
neur Vincent O'Brien est son fer de 
lance; les quatre frères AI Mak- 
tonm, fils de l’émir de Dubaï, fixés 
(hippïquemem parlant) en Angle- 
terre ; F association N.B. Hunt (qui 
garde de beaux restes) ; Bruce Mac 
Mail, un numismate. 

Les noms d'Elizabeth II, de l’Aga 
Khan, de l’éleveur canadien Taylor 
viennent évidemment sous la plume. 
Mais en fait, au plan commercial, ils 


ne comptent plus : ils sont devenus 
des «petits». 

Parfois, les super-grands s'oppo- 
sent. Ce genre de rivalité rend 
compte, classiquement, de l'envol de 
certains prix. Par exemple, ee fut 
l’intérêt simultané et presque égale- 
ment enthousiaste du syndicat 
Sangster et de Mohammed Al Mak- 
toum qui, à Lexington, fit monter la 
enchères jusqu’à 10^2 millions de 
dollars pour le poulain par Northern 
Daneer et My Pupers. 

Entente tacite 

Mais, le plus souvent, une entente 
tacite (ou explicite comme à propos 
de Caerleon. vainqueur de notre 
Prix du Jockey Club 1983. qui est 
copropriété de Stavros Niarchos et 
du syndicat Sangster) s’établit entre 
les rivaux. Par une aberration écono- 
mique qui n’est qu’apparente, les 
prix, alors, s’envolent également. 

Ici, une précision technique. Il 
n'est pas possible à une écurie de vi- 
vre en circuit fermé, on pourrait 
dire : de mettre tous ses œufs dans le 
même panier. Une telle politique 
aboutirait rapidement à une consan- 
guinité excessive, voire à la ruine, si. 
d'aventure, on faisait confiance, 
comme étalon, à an champion 
« maison » qui se révélerait piètre 
reproducteur (cas assez fréquent). 
Une bonne gestion hippique suppose 
un brassage, évidemment à un ni- 


veau de qualité homogène si possi- 
ble. 

Voilà donc les super-grands 
conduits à échanger leurs pions, à 

prendre réciproquement des partici- 
pations dans leurs intérêts. Mais 
quelques demandes extérieures à 
leur « club » peuvent s’exprimer. 11 
faut donc attribuer une valeur 
- même théorique - aux pions. On 
la fixe au plus haut : 10, 20, 30 mil- 
lions de dollars... Peu importe puis- 
que, sauf le cas de quelques ache- 
teurs extérieurs (avec lesquels on 
conclut éventuellement des arrange- 
ments), il s'agit d'échanges, non 
d’apports d'argent frais. La barre 
étant ainsi fixée au plus haut, il faut, 
de temps en temps, justifier son ni- 
veau. On rachète également au plus 
haut quelques fils ou filles de l’éta- 
lon vedette. Là encore, peu importe : 
ou s'achète à soi-même. 

A ce mécanisme s’ajoute un au- 
tre, bien connu des grands collec- 
tionneurs : une pièce unique, ou 
quasi unique, vaut le prix qu’on lui 
attribue si on n'est pas presse de la 
vendre. Ainsi, pour Shareef Daneer. 
Un cheval vaut bien quelques barils 
de pétrole. Or le prix que le prince 
héritier de Dubaï a fixé pour son 
cheval représente juste une demi- 
journée de production des puits de 
pétrole de TEmirat. 

LOUIS DÉNIEL. 


L’Afrique du Sud. 


Cfest 

(Afrique. 





CES 


De prime abord, c'est en Afrique 
puisque c’est la pointe Sud du continent 
Africain. 

Mais ce n’est pas tout Comme au 
coeur de f Afrique, on y trouve de vastes 
réserves d'animaux sauvages. Des plaines 
infinies bornées de montagnes gandSoses. 

Des déserts, des savanes arides 
côtoyant de vertes forôs. Des hivers doux, 
un çael toujours bleu. 

Une multitude de tribus, de 
coutumes, de cultures différentes. Une 
nature absolument vierge. 

L’Afrique du Sud, c'est Tâme de 
l'Afrique. 

Sauvage. Sensuefie. Somptueuse. 
Comme ele. 


Campagne • Mer • Montagne 


40 km nord-ouest de Beauvais, 

limite dn Pays de Bray, manoir 
XVIII e siècle - 12 pièces, cadre aoricn, 

t pAc h^lloo X^nriM m t #fXr utn/laiiMsi 


JUAN-LES-PINS 


XVIII e siècle - 12 pièces, cadre aoaen, 
très belles écuries et dépendances, 
colombier, pahs, chapelle. 

Superficie *. I hectare' 74. 

Prix très intéressant : 
750000 F. 

M e GD90N, notaire i AUMALE (76). 
Ta : (33) 93.40.03. 

ARBADON. Golfe dn MbriAn. 

Pieds dans l'eau. Belle vûla pierres, 
cheminée, terrasse. Vne superbe. 
Serr. IMMO, - 

7, me de Bernas, 56000 VANNES. 
T€L (97) 63-28*3. 


grade cabine, smdes ffUes de lâs. Gange 
2 nidns, 250 Jtdejardb+pedr 2 pBces tntf 
ceafort. 160910 F. T& : (93) 39-02-08. 

LE CANNET (Alpes-Marit) 

2 pces, earièr. ref. i neuf, 48 m* + balcon 
plein sad. Parking + cave. 300 000 F. 
TêL (93) 39-02-08 


Et ce nlest pas 

l’Afrique. 

En 1652. les Hollandais arrivèrent 
Avec leur architecture. Puis les Angais. 
Avne leurs traditions. Les Allemands, avec 
leur culture. Us Fiançais, quant à eux, 
apportèrent l’art du vin. 

Unecwiisafcon aux nudtiptesfeœttes 
était née. 

Eh 1871, des diamants forent 
découverts à Kimbertey. Quinze ans plus 
tard, de for à Johannesburg. Avec tes 
cherchées de fortune, fleurit cette 
■ ambiance de prospérité qui est fun des 
charmes du pays. 

Maintenant fermez les yeux et 
imaginez. Le Cap. Des plages dorées 
bordées d’un océan de fleurs rares.de 
toutes sortes et de toutes les couleurs. 

Une ville dont les fondations sont 
for. Avec ses luxueuses boutiques de 
mode, enfer des hommes d'affaires 
voyageant avec leurs tommes. 

Une population cosmopolite. Tout 
un monde de traditions Enguistiques et 
cuttureJJes. 

Tout un monde rassemblé dans un 
pays. Unique. L'Afrique du Sud. 

L'Afrique du Sud. 

Un monde en im seul pays. 



Demandez le Recueü des Voyages en Afrique du Sud 

et une documentation général. 

Office du Tourisme Sud-Mnüin. 

9. BW. de la Madeleine. 75001 Pais. 

Tél: 261 82 3Q Téiefc 230090 ' 


LA BAULE - Front de mer. 

Très bel F4, 80 i rf. Parfait état. 
Prix 858000 F + frais. 

Serr. IMMO, 

7, me de Bernas, 56000 VANNES. 
T€L (97) 63-28-63. 


I Nom 

| Adresse 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


AUTEUIL 




AUBERGE MOUTON BLANC, 40. r. 
d’AuLeuil, 288-02-21. Cadre agréable. 
Spécialités poissons. Fermé mardi soir 
et mercredi. Ouvert dimanche. 


BAC-MONT ALEMBERT 


TAN EHNM. 60, me de Venwuil, 7 e , 
544-04-84. Restaurant vietnamien. 
PRIX MARCO POLO 1979. 
600 Grands Crus, dont 160 Pomends. 
Service assuré jusqu'à 23 b 15. F/dimanche: 


BATIGNOLLES - ROME 


EL PICADOR, 80, bd des BatignoUes 
387-28-87. Fermé lundi, mardi. 
Spc. espagnole, franc-. Paella, Zar- 
znella. F. hindi, mardi. 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


BELAIS BELLMAN, 37. r. Franç.-l" 

723-5442. Jusq. 22 h 30. Cadre élég. 
QSftHUL, 10, r. Cdl-Rivière. F. dira. 
359^6^0. Spécialités indiennes. 

CHEZ MEP, 22, rue de Pofliiueu, 
256-23-96- Nouvelle* spécialités 
thaïlandaises dans le quartier. 
Gastro nomie chinoise, vietnamienne. 
F/sam. midi- 

3 LIMOUSINS, 8, rue BernVJ, 
562-35-97. T.LJ. GDE CARTE DES 
VIANDE DE BŒUF- P.M.R. 185- 
215 F s.c. Menu 130 F s.n.c. 


Avenue des Champs-Elysées 
N* 142, COPENHAGUE. 1- étage 
FLORA DAN1CA, sur son agréable 
jardin. ELY. 2041. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


N" 12, rue du F g- Montmartre 
AUBERGE DE R1QUEWIHR, 
770-62-39. SPÈC. ALSACIENNES. 
BANC D’HUITRES- 


GARE DE LYON 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Traversière. 343-14-96. Spéc. F. dira. 


LES HALLES 


CAVEAU F.-VILL0N, 64, r. Arbre-Sec, 
236-1091 Ses caves da XV e . Fermé 
dimanche et landi. P.M.R. 150 F. 

LE POTAGER DES HALLES, 15, rue 
du Cygne, 1-, 296-83-30. Décor 193a 
trâdûxmndie. Ouvert de 12 h 
à 2 h du matin. Bar américain. 


INVALIDES 


CHEZ FRANÇOISE, Aérogare des In- 
valides, 551-87-20 et 705-49-03. Menu i 
90 F et grands crus de Bordeaux en ca- 
rafe. Partons privé. Entrée face au v 2, 
me Faber- Ouvert le dimanche midi. 

F/dim. soir et lundi. 


INVALIDES- 
LA TOUR-MAUBOURG 

AU JARDIN DE MONACO, 8, rue 
Malar, 7*. F/sam., dira. 705-94-27. 
POISSONS, GRILLADES, GIBIERS. 
PJLR.100F. 


' MAUBERT -MUTUALITÉ 


RAFFATIN ET HONORINE. 16. bd 
S^Ge^l>au. 354-22n21. F. D„ L. midi. 


MONTAGNE STE-GENEVIÈVE 


LE VlIXARS PALACE. M. Tailiois 
propose ses spéc. : POISSONS, CO- 
QUILLAGES, banc (THUITRES, 
3 salles. Pianiste L L srs. Elégance, 8, r. 
Descartes.. Ouv. T.LJ. : 326-39408 
es 75-50. Ouvert le dimanche. 


MONTPARNASSE 


LA CLOSERIE DES LILAS, 
171, bd du Montparnasse, 326-70-50 
et 354-21-68, Souper après minuit. 
Au piano : Y. MEYER. Tous les jours. 


OPÉRA 


VISHNOU, 21, r. Daunou. 297-56-54. 
F. dira. Spécialités indiennes. 


ORDENER 

CHEZ TOI OU CHEZ MOX. 8, rue 
March&Onlener. 229-58-24. Ouv. U.j. 


PIC PUS 


LA PALETTE, 307-46-27. 86, bd de 
Picpus-Spéc. passons F/sam. midi. dim. 


PLACE CLICHY 


Rue de CUchy 
(près dn Casino de Paris) 

N* 41. REST. DU CASINO. 2S0-34-62. 
DINERS AVANT SPECTACLES. 
Caisme rradirionwelle. Fermé sam. dim. 

WEPLER, 14. place CUchy. 522-53-29 
Soi banc d’huîtres, ses poissons. 


PLACE DU PALAIS-ROYAL 


JARDIN DU LOUVRE, 2, pi. du 
Palais-Royal * 261-1 6-00. Voitnrier. 
Déj. Dfn. Soupers jusqu'à 0 b 30. 
FBte permanente et eiihrin»- légère. 


PLACE PEREIRE 


N* 9 DESS1RIER. maître écailler. 
Jusqu’à 1 b du matin, 227-82-14. TJ.j. 
HUITRES-CR UST ACÉS-POlSSONS. 


LE SAINT-SIMON, 116. bd Peredre, 
38Q-&S-6&. F. dira. Ses spécialités de 
poissons. Mw à 1 1 0 F jjlc. 


PORTE D'ORLEANS 


LE PRIANT, 40, r. Friant, 539-59-98. 
Fermé dim. Spéc. Périgord. Poissera. 


PORTE SAINT-CLOUD 


LE CORSAIRE, 1, bd Errfmant , 525- 
53-25. Fermé dim. Ouv. sam. Carte et 
spécialités. Menu 72 F s.c. 

■ Une formule qui vous enchaînera. » 
La restaurant de XVI». 


RÉPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8. bd FiUes-du-Calvaire, 
I K Fermé le dinqucbe. 


RICHEUEU-DROUOT 


AU PEI7T RICHE, 25,. r. Le Métier. 
770-68-68 et 770-86-50. Son étonnant 
MENU i 100 F. service compris. Sa-' 
loos. Décor 1880. Vins da Val de Loire. 
F/dim. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SÀRLADAK, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 65 F. Confit 65 F. 


SA1NT-GERMAIN-DES-PRÉS 


LA POUX, 2, me dément (6 e ). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 


PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 
222-13-35. Menu 73 F. Ouvert t. L j. 

ST -GERMAIN - ST-MICHEL 

ALSACE A PARIS, 326-89-36. 9, pL 
Sl-Andr&des-Arts, 6*. T.LJ., grillades, 
choucroute, poissons. SALONS. Dé- 
gustation d’huîtres et coquillages. 


SAINT-MICHEL 


LAPÉROUSE, 51. q. des Gds- 
Augustins, 326-68-04 - 326-90-14. 
Menu dégusL. 240 F s.nx. Cane prix 
fixe 190 F vin et s-c. Grande cane. 


SAINT-PHILIPPE-DlMtOULE- 

CHAMPS-ÊLYSÉES 


LES 3 MOUTONS, 63, av. 
Fr.-Roosevelt, 225-26-95. T.LJ. 
AGNEAU ET BŒUF. P.M.R. 192 F- 
212 F s-c. Menu 150 fax. 


Environs 
de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


VŒUX GAUON, 4 e 6l LON 26-10. 
• Une (ablc raffinée à bord d’un 
navjrç du XIX* siècle • Réceptions a 
Cocktails • Séminaires • Présenta- 
tions. Parking. 
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Plaisirs de la table 


Notes douces 


Les temps difficiles et les prix 
doux joe vont pas forcément de pair. 
Et lorsque l'on voit les additions 
effarantes des wlne-bars, ou les 
nourritures passe-partout de la 
«néfasteftod», on peut bien saluer 
les petits prix des modestes et dis- 
crètes maisons du quotidien. 

Ainsi au Montana (16, rue du 
Boocador, téL : 20-96-38) , où Janine 
Gaul on, aux déjeuners, propose, 
après quelques entrées pas trop coû- 
teuses, un ou deux plats du jour qui 
font L’affaire des familiers du quar- 
tier. Un simple sandwich à son bar a 
plus de mérites que tous les «repas 
dans un pain rond» ! 

Un peu plus bas et de l’antre cOlé 
des «Champs», le Quick Mermaz 
(28, rue Jean-Mermaz, téL ; 225- 
3646) fait aussi le plein aux déjeu- 
ners. Etes en t rée s à 13 F, des gril- 
lades entre 29 et 33 F (et 
d'excellentes -viandes des Boucheries 
nivemaises au demeurant !) , accom- 
pagnées d’excellentes frites. Le vin 
du patron, un bourgogne déclassé, 
est a 32 F la bouteille. Et, sur com- 
mande, le soir, Jean-Paul et Fran- 
çoise ouvrent pour de petits repas. 

Sur la rive gauche, la gentille 
Bouffe (35, me de VcmeuiL, téL : 
26 1-03-22) fait aussi le plein des ini- 
tiés, avec ses hors-d'œuvre (11 & 
14 F et, même, l’œuf dur mayon- 
naise est à .7 F}, ses plats (bro- 
chettes, mais aussi l’escalope & la 
serbe (32 F) et ie jambon à 
rhawanenne (28 F), des fromages 
de 7 à 10 F (le gorgonzola, excellent 
- 1e patron est italien !) et des des- 
serts (figues fraîches & la-crème 
angtaL«e à 15 F). Le pichet «mai- 
son» (16 F) amène ainsi des addi- 
tions avoisinant les 80 F, dans un 
cadre amusant et avec un service 
tout d'amabilité. Le soir, on peut 
s'attarder à La Bouffé. 

Un degré au-dessus, et surtout le 
soir, vous noterez Le Ruban bleu 


(29, rue d'Argenteul, téL : 261- 
47-53). L’avenue de l’Opéra est à 
deux pas (avec son parking), et 
c’est la tranquillité provinciale que 
nous offre cette petite salle coquette 
(bleue, bien sûr !), illuminée du sou- 


rire de Diane, la patronne. Entrées i 
nrix doux, olats du tour intéressants 


prix doux, plats du jour intéressants 
et, que ce soit la côte à l’os Bal tard, 
le T-bone steak ou l'onglet h l'écha- 
lote, de bonnes viandes. De ta sole 
au confit de canard avec un petit 
bordeaux honnête, le château-srmoo. 


Et enfin. Le Volant. Une enseigne 
pareille indique un homme de moto 
et d’auto, et le nom de Georges 
Houel le confirme. C’est aussi un 
homme de goût et connaissant ta 
viande. Dans sa petite maison 
(13, rué Béatrix-Dussane, t£L : 575- 
27-67) du quinzième arrondisse- 
menx, Houel propose les entrées (de 
16 i 24 F, des poireaux vinaigrette 
aux harengs de la Baltique), un 
poisson (sole meunière) et des 
viandes grillées ou mi tonnées, 
comme son bourguignon (42 F). 
Fromages bien -choisis, desserts mai- 
son (18 à 22 F), prix nets et un 
cOtes-du-ventoox à 36 F. 


Quand je vous aurai rappelé Le 
tü Tonneau (20, rue Surcouf, 


Petit Tonneau (20, rue Surcouf, 
téL : 705-09-01) et la douce cuisine 
de Ginette Boyer, son potage du jour 
(12 F) , sa frisée aux lardons ou sa 
tourte campagnarde (18 F), ses 
plats mitonnés (à moins de 50 F), et 
ses bons desserts, dont une tarte nor- 
mande flambée, ou son sorbet 
pommes vertes arrosé de calvados 
(elle est normande, bîcnsûrf), nous 
aurons là une première liste de 
bannes ™«nng à petits prix, un 
éventail de bonnes cuisines sag e s... 


De styles différents, certes, mais 
de même volonté de respect, 1 ta 
fois, de la cuisine et du client. 


% 


. Fruité a léger, . 
ntt bouquet dél ica t 
et très agréable 
à boire 
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Rive souche 


P I Z Z A 

SANTA LIICIA 


7. RUE DES CISEAUX 

75006 PARIS 
Téi. : 326-00-43 


La côte 

de bœuf 


4 , rue Saussier-Leroy, 75017 Paris 
Fermé semecj et dimanche 
Tôt. 227 - 73-50 



ét primas et ae aqgübga 


3-, i 
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Rive droite 


/tndotri Bette 


FfirftKte 
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LE MONDE DES LOISIRS 


MIETTES 


I 


• Bonnes adresses des lecteurs : 
le Château de Coatguelen (à Plehè- 
del, Côtes-du-Nord, téi. 23-31-24). 
Pas étonnant, le chef en est Louis 
La Roy, qui se d is tinguait à Lanfùon à 
y a quelques années. Le restaurant 
Arène (è Orange, 30, nie Victor- 
Hugo, téL 51-67-90), où (e Jeune 
Alain Biles propose un excellent 
menu à 100 francs net, fromage ET 
dessert, vin compris. . 


• Nouvelles de la Côte : le Cro- 
quant, l' excellent restaurant cannois 
(18, boulevard Jean-Hibert, tdl. 39- 
39-79) a — et cela témoigne pour 
TensemUe de ta restauration sur la 
Côte d'Azur — vu son chiffre 
d'affaires baisser' de 20 K en juillet, 
et ri septembre et début octobre ont 


BORDEAUX JAPONAIS 


Ayaat goêté an whisky japonais 
CtaAmUeQ, jtai d’abord été fort 


pris, I s’agit d’n) cMtean da Bor- 
delais acheté par les Jtapoaais. 
Pourqeof pas? La Américains 
von oejo. propneums « i k or ?k 
«Ht, et bob des eohfas crus 
(oe a— Ct aasri que la 
DfBoa, possédant Haet-Brieu, 
vient «FaeqnËrir ta uSmàm Haut- 


Cette fois, 3 s’agh dtaW 
aüeip cm c las s é de Setat-IoSca, te 
çteâtœ-tagrMge, acheté par Soi- 
teej. 

Ce ne s e rai t qu'un début. On 


é t r an ge r !, de se méfier : la ebè- 


s ne sont pas des dd- 
ue si la vins n*ont pas 
avec tes « soins attendis 
mI dm chiteaa », comme 


Le «■*■*«**'— ' de la consommation 
fera-t-il r es pe cter la loi de 1973 et 


Japonais on m, fl y a trop de 
ch&teasx bidon, ea Bordelais. Cela 
a r ra n ge aus doute tes négociante, 
mate fl serak temps qne k eonaam- 
matear se rebfflfe ! 


L.R. 


LE 

vomi 




A chaque saison sa spécialité ! 
COQUELiN vous propose sa 
célèbre Bombe aux marrons, 
Pune de ses plus anciennes 
spécialités dont ta secret de 
fabrication est jalousement 
gardé depuis 191L 






1 PL DE PASSY 75016 PURS 
TEL: 2882L74 




HOTEL 




MJCUt 




La ou Paris 

est un prestigieux jardin . 


LA GRANDE 


BOIS DE BOULOGNE 

KL': 506.33 J 1 et 772.66.00 


Ouvert toute Tannée 


Déjeunera, dîners, réceptions 


été bons (+ 15 X), cela est dû à un 
afflux d'étrangers (80 X). 


• M. Vigoureux, rénovateur' du 
vignoble cadurcien (Domaine de 
Hautes-Serres), went de se rendre 
acquéreur du Château de Mervuès ; 
ancien retais de campagne dominant 
la vallée du Lot. Demeura historique 
qu'a va empirer d'un nouveau vignor 
Üe et doter, on le suppose, d'un. bon 
cuisinier. - Attendons lé printemps 
prochain pour re-découvrir M o roùè s . 


A 


m Novembre, le mois des periee-I 
Slogan nouveau -riiez les- deux Pru- 
nier : Pruoier-Madeleine (9, rue 
Dupliot) et Prunier-Élyséea 
(26, Chanips-Élyeées), où, durant 
tout te mois, un tirage au sort fiera 
gagner, chaque soir, une véritable 
perie de culture au cfierrt chaoceux l 


RETOUR 
AUX SOURCES 


i TC 

«• ^ r» 



Alors que les chefs da province in- 
vestissent Paris ■ — Charvet depuis 
Abt-«n-Provenc«, Le DIvelîec de 
La Rochelle, etc;, — Jacques Ma- 
nière, lui, s'installe en Vivarata. Il 
avait laissé son Dodin-Bouffant de- 
puis plus d'un an. Après avoir c in- 
venté » H pour Tournas) un appareil de 
cuisson è la vapeur et tenté de 
conseiller (bien à tort) un mdustriel 
du foie gras saris résultat apprécia- 1 
ble, te voici installé aux Trois Canards 
(non, pas l'hôtel de ta chanson, mate 
un authentique petit restaurant de 
Granges-lâs-Vàlence, avenue de la 
République, tél. : 44-43-24). où 9 
entend que Ton se (égaie die plats 
rustiques pour moins de la centaine 
de taancsf vins du patron compris. 

Et ce -vin du patron n'est pas le 
quelquefois décevant gtgondas mais 
un crozes-hermitage parfa i t emen t 
gouleyant avec lequel on peut taira 
chabrot (le potage, midi et soir, est 
du menu), se régaler du plat du jour 
(35/40 R, tester les picotions et ap- 
précier tes desserts ede ménages 
(Ai martre. 


PETITMENU 

DE NUIT 


Menu menu de nuit, petit menuet 
de nuit... Bonne initiative de Lucien 
Bicheron. Le Lapdrouse (51, quai des 
Grsnds-Augustins), tél. ; 326-68-04} 
accuefltere désormais les couche-tard 
et servira jusqu'à 1 h du matin un ex- 
cellent menu « noctambule » des r 
plats les plus « media noche » de la 
carte. Et toujours les excellentes pâ- 
tisseries d'un élève de J. Maxtmîn. Et 
toujours un délicieux — et pas trop 
coûteux — vin de Provence : la bar- 
gemonne. Fermé le dimanche. 


fPubUdti) 










V \i 


» t 





RIFP HOTEL RESTAURANT LC JOUAT 
BOGEVE7QSO VHCjftSALLAZ 


Garnis Cspitaneus; 21 francs, 

Vîrgo ; 39 fh, Coran VituBons ; 52 fr^ 
Coran Mannorcos; 65 fiv, Conus Lco- 
nidns. Offset, Bd3a t d’après photos 
d’Yves Geneste. 


Ajufaii niait 


nouveau 


DINBtSlIM San. sir ft 




t 


37, RUE FRÀNÇOJS 1^r/pAR|S ae/Cp 723,54.42 


i ; t 


i 


ê i 


CHARLOT 

RCS DES COQUILLAGES 
. 12. place de CÜdiy 
874.49.64 et 65 


, i> : ^ i 


128 bis, bd de CUcfay 
522.47.08 


NOVEMBRE : “Le Mois des Perles 
Tous les soirs un tirage au sort attribuera 
une véritable PERLE de culture à un de nos 


PRUNIER“Madeleine' 
9, rue Duphot 
75001 PARIS 
té) : 260-36-04 


PRUNIER" Ëysëes" 
26, Champs- Èysées 
75008 PARIS 
tél : 562-26-51 


La Bavière fait la fête, Paris n’a plus sommeil. 
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oommanicaüoa, 15, 20, 25, 45 valu. Les 
mêmes valeurs présentées en bloc- 
feuillet AD ALBERT VITALYOS. 


?ipeciatïtô& Indiennes 




DEJBUNtRS DINERS 

rtFVf. O VisCnt 

7 Z'j E DE T RÉVISÉ 7 70.7 7 t: 


Grand Vin de Bordeaux 


La Lande Maussé 


FRONSAC 1981 

APPELLATION FRONSAC CONTRÔLÉE 
Qno titirt du Bordelais, 
on confias du SJ-EaiiHca a da PomeroL 


ataskKoapedapaninuudaUbouMÙ 


- R.-G.KRZAN.p^iteâMâUia 

SAINT-VIVIEN, 33580 MONSÊGUR 
T£L : (56) 61-68-78 
Tarif et doaanetaattoa sur demande. 


: 'i 


LE CHALUT 

94. bd BcdgnoÜM (174 
TéL 387-20-64 

POISSON DU JOUR 
SON LOUP FLAMBÉ 


f. dîm. aair mt iundi 




CH 


Spécialités Italiennes 

7, rue Cornillon 
e Place du marché » 

77100 REAUX - TéL : 434.4723 

— — P/DÙn. midi et lundi 
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FRANCE : Sterne 

«“"fi Henri £ . , 

dhaL naüf de Gre^o, / 

« ub timbre à " ■■’ 
«os effigie, cd 
- 1942, d'après un 
tableau d* Alfred 
. de Drcux-Dorcy 
se trouvant au 
nmsÉe de sa ville 
natale. Pour le 
deuxième cente- 
naire de sa nais- 
sance, cette an- 
née (23 janvier) 
ü sera erni-s un se- 
cond timbre pour 
rendre h ommag e 
& fauteur du célèbr;.- 
et le Noir» et bi e ' r - - * k j 

X*® 1 ® gênerai ic 

(52*/83). ■ nov Cj 

WO + 0.40 F, noir. :, V 
Format 22 x 36 m~ f- 
vure de Pierre Force' ^ r '" lci ' in ci 
Taille-douce. Péri^u eu . ' '*= >UX. 
Mise es vente aatic:^.i • 

18 b, au bureau de -?v '■ mc; ' e ' fc' 
wrt à l'hôtel de v£V': 
GrawWe. - Obliiêrs;"' 

- Le 12 novembre, 
bureau de Grenobi» r 
lettres spèciale pou, m \ 

. • Les 12 et 13 nçi ’_ 
à 18 h 30. au burca w 
rairc ouvert i U . 
de Wagraiu, Parn-i“ 

SANS MENTION . p.‘ • 

- t* 12 RO'erabri.. 
la R. P.. 52. rue às. L-. 
au bureau de Par:- 1 
Paris-7* ;de 10 h û ■ 
poste, 34. bd ce 
Boites ans lsurc.. ; ' 
ration SANS MENT;. ’■ ■ 

• RETRAITS. - , 

sens surtaxe F 
la vente «V / j vii-w" 
ronnerie ; 2.oC> P r -, 

3.25 F. Cav-i.; ;r L '. : _ .. 
de la Louisiane . p 
par Mare Boy 

• CORRESPOND A NZ: 
reçu une îe::.-e de . -, 

.MjrTjiU.- Lj i Ji-.v: . 
cofond Pierre -sc. -r -, 

• dcœxha - 

timbrc-pcs:? r-.-r . - - 
iütw £/T.t:ve.'«^.v c. 
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déu j sjr. ;.v‘: i- c.-r . 
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• EXPOS57.ÛN - 
pw:e et d- 
cèiêtran* !e jr\ t-v 

rtc eut sc 


5 bip 

"■ ~ fci 

« m 

"■* ■- 

> I 

■■•i 

• '-.fe t 

■'fï’im. ;• 


■ -‘ans 

■ ,,L 'C 

m.. 


■- •» c 


!■% 


t- -, 

F. 


■jv. * ; 

■ h.V; 
" • - 

” N». . 


■ i 

‘•m li>_ 


I , 


21 .swner V 

Klfb-iS*. dar* i? V - 




• MAL»tk. 1 
« Fleurs ré . . r..: . 

♦ viicLrî. 



xa:!3::" C-l.v '■ 


. ,v 


1? U •■ .* 


ciliée! " 



aviron* 



art 


a * o ï 

7, rut? 

4 PuiJr.’ 

77ÏX Vi- : 



Jeux 


N" 1045 


ETOUFFEMENT 


(Tournoi iatenuuionl de Hanovre* 

1983) 


Blancs: A KARPOV 
Noirs : PFUEGER 


I. «4 46 

1 d4 Cf6 

3. Cç3 g6 

4. CO Fj7 

5. Fè2 0-0 

6. M ç6(a) 

7. Tél (b) 

CW7(ç) 

8. H4(d) 05 

9. F|(5 !(ë) b6 

10. Fë3 £5 

11. Dd2 Rh7 

11 Ta-dl([)Dé7(g) 

13. >4 (h) 1e8(i) 

14. a5!(j> CMS 

15. 6S\k) PB (!) 

16. Tal! éx44 (m) 

17. Fxd4 Cé5 

18. DÉ3î(n) 

Cxf3+ (o) 

bridge 


19. FxO 
2a a6(q) 

21. Dd2{s) 

22. Fc2 

23. f4 

24. Fxç4 

25. £3 

26. DO 

27. fxg6+! 

28. £5! 

29. Fxm7 

30. Fç5 

31. *7(x) 

32. Fi3 

33. Cxb5 

34. Fç5 

35. Dxd4 


«(P) 
G47(r) 
CÉ5(t> 
es le) 
Cç4(*) 
bxç4 
Fb6 
TM 
(w) fxg6 
«5 
Txb2 

Fb7 

lW(y) 

çxkî 

44 


N* 1043 


LE DERNIER 
ROUND 


N" 210 


L'HEUR 
D'UN MAITRE 
SUISSE 


1983 

Bases : A. MOUHET 
Noirs : J. TSHUDIN 

itopMI 

18.38-33 6-11 

19,31-26 (i) 22x31 
33x22* (j) 18x27 
21.29x18 12x23(8) 
22 26-21*0) 20x29 
23.21x32 7-12 

24. 36X27 (m) 13-18 
25.42-38 11-17 (n) 

26.48-42 9-13! (o) 
27. 39J3 (p) 

17J22 !î (q) 
28. 33X24 22x31 

29. 37X26 (r) 

13-19! (s) 
3a 24x22 23-29 

31.34x23 12-18 

32. 23x12(1) 

8x50!! (b) 
Abandon 


1. 32- 28 19-23 

1 28x19 14x23 

3. 37-32 10-14 

4. 41-37 (a) 14-19 

5. 33- 29 (b) 20-25 

6. 46-41 5-18 

7. 35-30 17-22 (c) 

8. 40-35 10-14 

9. 45-40 11-17 

la 38-33 (d) 6-H 

11.42-38 
1150-45 
13.33x22 
14. 30-24 (f) 
15.35x24 


1-6 
! (e) 
17x28 
19x30 
11-17 


l& 32-27 17-22 (g) 

17.47-42 14-20! (b) 


les grilles 
du week-end 


NOTES 

a) Dans telle position caractéristique 
de la - défense chttiqiic » de la « dé- 
fense Pire ». les Noire ont le choir entre 
le coup du texte (6.... (6) et le dévelop- 
pement du F-D (6_Fg4). 

b) D'autres suites usuelles sont 7. a4. 
a5; 8. c5! ou 7. a4, CW7; 8. 65! ou 
7. s4. Dç7 : 8. h3 ainsi que 7. b3 ; 
7. Fg5. 

c) On 7.„. Dç7 ; 8. FT4, CH5 ; 9. F«3, 
Cb4i7 ; 10. Dd2. U : 11. a3, a6 ; 12. Tn- 
dl, Ch5-f6 et les Noirs n’ont pas de 
soucis particuliers (Vassioukov- 
Nikolaievsky. Tïflis, 1967) . 

d) Après 8. 65, dxéS ; 9. dx£5. la ré- 
ponse 9„, Cd5 semble jouable. Par 
exemple, 10. Cxd5. çxd5; II. Dxd5, 
Cxé5. 

e) Force l'affaiblissement b7-b6 et 
gagne un temps sur la mobilisation Dd2- 
Ta-dl. 

f) Tel est rînoonvénîent de la - dé- 
fense Pire », celui de concéder S l'adver- 
saire ou avantage spatial ; quand voue 
adversaire est le champ) OS du monde et 
que vous avez une position serrée, la lâ- 
che devient encore plus difficile. 

g) Sur 12..., Dç7 les Blancs renforce- 
raient leur avantage positionnel 
par 13. a4 (interdisant la poussée b7- 
bS) suivi de 14. dxé5, dx£5 ; 15. Fç4. 

h) L'entrée en d6 (13. dxé5. dx£5 : 
14. Dd6) n'est pas décisive (14..., Té8 
suivi de 15..., Cf4). 


il Les Noire retardent autant que 
possible l’abandon du centre éxd4. 

j ) Un ventmilhgc extrêmement puis- 
sant de l'aite-D qui pose aux Noire un 
problème ardu : quel plan pour eux ? Si 

14.. „b6; I5.axb6.axb6; 16. d5, $5; 

17. CbS et si 14._. Cf8 -, 15. d5. ç5; 
16. a6, b6 ; 17. b4. A noter que le d Sa- 
gement 17-fS reste impassible um que 
le Ch5 est sor la diagonale du F62 ; par 
ere mpl e. 14..^ 137; 15. éxfS, gxfS : 
16. Cxé5. dXéS ; 17. Fxh5. 

k) Réduisant encore les possibilités 
ennemies. Naturellement le gain du 
pion é4 est impossible : si 1 5..., éxd4 ; 
16. Fxd4, Cx64 ? ; 17. Cx£4, Dxé4; 

.18. Fd3. Ou encore 15.î„ £xd4 ; 
16. Fxd4, ç5 ; 17. Fxf6. Cxr6 : 
!8. FbS, Td8 : 19. é5! et les Blancs ga- 
gnent ou bien aussi 15..., 6xd4 ; 
16. Fxd4. Cç5 ; 17. FxçS. dxç5; 

18. 65, Cd7 : 19. 66! Dx£6: 20. Fç4 
avec gain. An lieu de 15. h3, Kareav 
pouvait tenter 1 5. dxé5, dxé5 ; 16. Fç4. 
Cg4 avec la combinaison de nulle par 
échec perpétuel : 17. Fg5. bxgS (on 

17.. .. DfB; 18. h3 ou 17.... Db4: 
18. Fx f7, Tf8; 19. Fé6) : 18. Cxg5-K 
Rh8 ; 19. CxO+, Rh7 -, 20. Cg5+. etc. 
Mais pourquoi annuler dans cette posi- 
tion? 

/) Les Noire savent que l'abandon du 
centre par éxd4 ne Tera qu’augmenter 
leur asphyxie et se bornent à renforcer 
la défense du pion faible d6. 

m/ N'en pouvant plus d'attendre 
rétooffemem. 


« ) Menace le pion a7. 

o) Si 1S..„ ç5 ; 19. FxéS. dxé5; 
Fç 4! (si 20.„, Fé6 ; 21. ÇxéS). 

P) Défense indirecte da pin a7 (si 
20. Fxa7 ?, Fh6). 19-., ç5 n’est pas 
meillecr : 20. Fxfé. Dxffi ; 21. Cd5, 
Dd8 (et non 21..., Dxb2; 22. Df4); 

21 W4. Fg7 ; 23. Dxf7, TT8 ; 24. Dé7. 
Fxh3 (si 24..., Dxé7; 25. Cxé7, 
Fxb2 ; 26. Ta-M, Fç3; 17. TÉ-dt, 
Fxa5; 28. Txd6) ; 25. 65 avec un 


x) Le pion a7 est gagnant. 

y) La Tb2 n'a pins de case de fuite. 


ETUDE 


q) Karpow critique i juste titre cette 
ce- La logique de la position exi- 
geait la suite gagnante 20. é5ü. dx£5 ; 

21. DxéS!, Dxé5 ; 22. Fxé5. Cd7 (si 
22-.. Té6 ; 23. Fxf6. Txf6 : 24. Té8, 
Rg7 ; 23. Tdl, Tê6 ; 26. TtW8. Txé8 ; 
27. TxéS, Fb4 ; 28. a6) : 23. Fç7. 
Txél + ; 24. Txél menaçant aussi bien 
2S. a6 ou 25. T68. 

r) 20... Fhô assurait une meilleure 
défense. Si 20._ bxa6 ; 21. 65. 

s) Meilleur que 21. Fxa7, Ffa6; 

22. axb7, Fxb7 : 23. D£2.ç5. 

i) Si 2I_ Fh6; 22. F63. Fxé3; 

23. Txé3. 

v) Une erreur. 22..-. bxa6 était i ten- 
ter . 

v| Si 23-., Cd7 ; 24. Fxg7. Rxg7 ; 
25. FT3ct26.Té-dl. 

v) Maintenant 27. éS est moins fort â 
cause de 27..., Fxf5 ; 28. éxdfi. Dxd6 ; 
29. Fxa7. Txél + ; 3a Txél. Txb2; 
3i.Fç5. Dd8 cl ks Noirs résktenL 


(Ni). Grigorie* «64», 1930) 

(Blancs : Ra8. Pb2, ç3. Nous : Rb6. 
Pb5.) 


Le diagramme est bien celui-ci et non 
celui donné dans f étude a° 1044. identi- 
que an n* 1043. Un mystère dont nous 
prions nos tnrtmn de bien vonknr nous 
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Dans la position ri-dessus, les Bancs 
ne penvenyouer. 1. b4 ? 4 cause de 1-^ 
Ra6; Z RbS, Rb6 nulle et dorvejH 
craindre 1..^ b4; 2. ç4, b3! comme 
Z çxb4, Rb5 et les Noirs font nulle 
Lh3î, Rn5 (si L... Ra6 ; 2. b4>, Rb6 ; 
3. Rb8, Rç6 ; 4. Ra7 et les Blancs ga- 
gnent. tandis que sur 1—, RaS la suite 
2. Rb7 ? b4! : 3. ç4 aboutit au pat) : 
2. RbS, M (si 2.^ Rb6 : 3. b4 et si 2.« 
Rç6; 3. Rç7) ; 3. ç4, Rb6 ; 4. RS, Rç6 ; 
S. RdS, Rd6; 6. RéS, Ré6; 7. RfS, 
Rf6 ; 8L Rg8, Sg6; 9. Rb8. R» (si 
Rhô: 10. ç5) ; la Rb7, Rf7; 11. Rhô, 
Rf6; 12. Rh5, RO; 13. RM. Rf4; 

14. Rb3^ RfS (si 14_ RI3 ; 15. ç5) ; 

15. Rg3, Rg5 ; 16. RO, RS ; 17. R63. 
; 18. Rd3. Rd6 ; 19. R44 et les 
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BLANCS (5) : Réi, Ch6, 
Pa6. bS, d2. 

NOIRS (3) : Rh8, Tb6 et 
Fg7- 

Les Blancs jouent et gagnent : 
CLAUDE LEMOINE. 


Le quatorzième et dernier round 
des éliminatoires de la Bermuda 
Bowt a donné lieu à un étonnant sus- 
pense puisque c’est la dernière 
donne qui a décidé de la deuxième 
place derrière l’équipe des U.S.A. 2 
qui avait dominé cette épreuve. 
Mais d’autres donnes aussi ont eu un 
râle important. Si. par' exemple, au 
« board » 20, le déclarant américain 
avait chuté son contrat, c'est la 
Nouvelle-Zélande qui aurait été 
qualifiée pour les demi-finales (con- 
tre la France et les U.S.A. I) au lieu 
des Italiens. 

♦ 109765 
<?R86 
0A9S 

♦ 75 

♦ 83 


♦ - 

Ü7542 
OR72 
♦ AR V 1092 


N 

O E 
S 


<?DV1Û93 
O V 106 
♦ D83 


^ ARDV42 

OD543 
♦ 64 

Atau : O. don. Tous vuls. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Mayer 

Mecbfcoüi Wright 

Jacoby 

2t 

passe 

passe 

3^ 

passe 


passe 

passe 


(L'ouverture de - 2 Trèfles » pro- 
mettait la force d'une ouver tur e 
avec une longue à Trèfle. ) 

Après avoir attaqué l'As et le Roi 
de Trèfle, Ouest a joué le 7 de 
Cœur. Comment Jim Jacoby (Sud} 
a-t-Ü gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

. Réponse: 

Jacoby a compris qu'il fallait 
faire un jeu d'élimination et être en- 
suite bien... inspiré. Après l'As de 
Cœur, il a joué l’As de Pique, puis le 
9 de Pique, ensuite il a tiré le Roi de 
Coeur (sur lequel il a défaussé un 
Carreau) et a coupé gros le troi- 
sième Coeur du mon. U est remonté 
au mort à Pique pour jouer le 9 de 
Carreau avec l'intention de fournir 
un petit Carreau dans l’espoir que 
Ouest (qui avait vraisemblablement 
le Roi) prendrait et serait obügé de 
rejouer Carreau ou dans coupe et 
défausse. Est cependant fournit le 
Valet (pour faire croire qu’il n'avait 
pas le 10) ; mais Jacoby n'est pas 
tombé dans le piège et il n'a pas 
couvert le Valet, puis, quand Est a 
rejoué le 6 de Carreau, Sud n'a tou- 
jours pas mis la Dame et 3 n'a perdu 
qu'un Carreau... 


A l’autre table, les enchères 
avaient été ; 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Plassell Wîgnall 

Wold 

Wooles 

1 ♦ 

passe 


2 ♦ 

3<? 

4* 

passe 

passe... 


Le déclarant néo-zélandais chuta 
car 3 joua l'As de Carreau, puis le 
8 de Carreau, et il fournit la Dame 
en espérant qu'Est aurait le Roi ou 
que. s’il était en Ouest, il serait se- 
cond et que Ouest serait obligé de 
jouer dans coupe et défausse. 


Un daiger menaçant 

Cette donne jouée au lendemain 
de la guerre prouve que la technique 
du jeu de la carte était déjà très 
avancée et que les annonces étaient 
assez précises. 

Ouest a entamé le Roi de Cœur et 
il a contre-attaqué le 7 de Trèfle 
(single ton). Comment Henri Camp- 
bell. en Sud, a-t-il gagné QUATRE 
PIQUES contre toute défense? 
Comment s’est-il protégé contre le 
danger de la coupe d’un Trèfle ? 


♦ R532 
ÜAR1Û96 
C654 

♦ 7 


£ A4 

Ç?V73 

ORDI07 
♦ AV94 

♦ 7 



Ç>8542 

OA9832 

♦832 


♦ D V 10986 

VD 

ov 

♦ RD 1065 


Ann. .-O. don. E-0 vuln. 
Ouest Nord Est 
ISA 
3 SA 


Sud 

3 ♦ 


Note sur les enchères : 

Sud a estimé qu'un chelem n'était 
pas exclu et, pour cette raison, il n’a 
pas répondu directement «4 Pi- 
ques » sur « 1 SA >. En effet. Nord 
peut avoir As Roi de Pique et deux 
As ou même, par exemple, les qua- 
tre As et, dans ce cas, fl ne dira pas 
« 3 SA », mois fera une invitation an 
chelem à « 4 Trèfles * ou à « 4 Car- 
reaux * s’il a l'As d’une de ces cou- 
leurs. 

Précisons que, si Snd joue le 
Texas, et s’il veut que Nord soit le 


déclarant, il dira d’abord 
« 2 Cœurs » et, sur la réponse de 
« 2 Piques » de l’ouvreur, il décla- 
rera « 3 Trèfles » (vraie couleur) ; 
Nord soutiendra à «4 Trèfles* et 
Sud dira « 4 Piques » (montrant six 
Piques puisque, en disant 
« 2 Cœurs », fl avait promis cinq Pi- 
ques). Nord, sur «4 Piques», pas- 
sera, et Est. qui connaît en principe 
un smgleton Â Trèfle en Ouest, atta- 
quera Trèfle en conservant précieu- 
sement sa reprise de l'As de Car- 
reau. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Courrier des lecteurs 

Protection contre les Rouges 
(1034) 

Pourquoi ne pas aller au plus sim- 
ple, demande Bertrand des Garets, 
en faisant disparaître le 6 de Trè- 
fle? Sud joue PAs de Trèfle, un 
coup d'atout. As, Roi de Pique et le 
7 de Pique pour la défausse du 6 de 
Trèfle.-. Parce qu'fl est beaucoup 
plus «simple» de couper un Car- 
reau que de faire un coup sans nom 
(perdante sur perdante) . 


NOTES 

a) Marche conduisant à une combi- 
naison classique : 4. 31-27 (14-19) ; 5. 
42-37 (17-21) ; 6. 33-28 (21-26) ; 7. 34- 
30 (5-10) livrant 1a combinaison 8.30- 
24 ! (19X30. al) ; 9. 28x19 (13x24) ; 
10. 37-31 (26x28) ; 11. 39-33 
(28x39) : 12. 43x5 U+ al ; 8.... 
(20x29) : 9. 27-22 (18x27) ; 10. 
32x21, etc., +. Le mécanisme de ce 
mouvement tactique s'apparente, sous 
des formes moins élaborées, au méca- 
nisme de la combinaison RAM AN . 

b) S. 4641 (5-10) ; 6. 35-30 (20- 
25) ; 7. 33-29 (10-14) ; 8. 40-35 (17- 
22) ; 9. 31-27 (22x31) ; 10. 36x27 
(11-17): 11. 4540 (6-11); 12. 30-24 
(19x30) ; 13. 35x24 (14-20) ; 14. 38- 
33 (17-21) ; 15. 42r38 (21-26) ; 16. 41- 
36 (11-17) ;• 17. 48-42 (1-6) ; 18. 40-35 
(6-1 i) : 19. 33-28 (4-10) ; 20. 28x19 
(9-14) ; 21. 38-33 (14x23) ; 22. 33-28 
suivi d’une faute des Noirs qui pe voient 
pas toutes les conséquences de leur coup 
de dame 22. _ (26-31) ; 23. 37x26 ! 
(13-19) } 24. 24x22 (3-9) ; 25. 28x19 
(17x48) ;26. 19-14 ! [ime réplique par- 
ticulièrement efficace} (10x19) ; 
27. 29-24 (20x40) ; 28. 38-34 
(48x30) : 29. 35x4 I, elc.,+ au 


quarante-quatrième temps 
[ISSALENE-SCHWARTZMAN 
(demi-finale, zone européenne, du 
championnat do monde, 1980)). 

cj 7. _ (17-21) ; 8. 31-27 (12-17), 
les Blancs répliquent par un coup de 
dame avec variante : 9. .27-22 ! (11 x28. 
Cl); 10. 30-24 (19x30); II. 29-24 
(30x!9); 1Z 34-29 m (23x34): 13. 
32x5 (11-17); 14. 40x29 (18-23) 
[pour prendre la dame); 15. 5x11 
(6xi7).B-t-l. 

Cl) 9. ... (18x27); 10. 29x18 
(13x22); 11. 38-33 (27 x29); 12. 
34x5 (25x34) ; 13. 40x29 (7-12), etc. 
B+ 1 après la prise de la dame. 

d) Depuis le cinquième temps, les 
Blancs manifestent l'intention de jouer 
la partie (aux milliers de variantes) 
ROOZENBURG 

e) Par cette poussée très incisive au 
centre, les Noirs expriment leur refus 
d'accepter le système ROOZENBURG. 

f) Et non 14. 31-27, N+ de deux fa- 


fl) 14. _ (19-24) ; 15. 30x10 <9- 
14) :16. 10x19 (13x22), rafle 5 pions. 

12) 14. - (28-33) ; 15. 39x28 (18- 

22), etc* + 

g) 16. _ (17-21) [pour tout nouvel 


amateur); 17. 38-33 (21x32); 18. 
33x22 (18x27) : 19.37x10,+. 

AJ Une logique implacable pour limi- 
ter encore la Überié de mouvement des 
Blancs. 

i) Tentant de détruire une partie de 
la structure ennemie et d’estomper la 
hantise de l'étouffement. 

j) Forcé pnisque si 20. 36x27 
(18-22) ; 21. 27x18 (13 x22) ; 22. 
29x27 (20x36), rafle 4 pions et + 1. 

k} Le meilleur. 

l) Forcé pour rétablir l'égalité numé- 
rique. 

m ) Plus fort que 37x26 qui porte un 
pion faible & la bande. 

Après ceue saignée, les Blancs sont 
- parvenus 8 leur objectif de destruction 
partielle de la structure des Noirs, 
qui, toutefois, ont un léger avantage po- 
sitionnel. 

n) Lançant une attaque sur le flanc 
gauche des Blancs. 

o) Un joli renté de faute pour un 
coup de dame dévastateur l la case 50. 

p) Le coup juste était 27. 40-35 
(29x40) : 28. 45x34 et si 2S._ (23- 
28) ; 29. 32X23 (18x40) ; 30. 35-40 
(25x34) ; 31. 44x35. eic„ égalité nu- 
mérique et perspective de mille. 


qi. Exploitant à merveille le temps de 
repos. 

r) La charnière a sauté et, devant Tes 
Noirs, ’ s’otrvre un immense boulevard 
pour damer & 50. 

s ) Seconde phase de la comb iimison 

PROBLEME 


ij Si 32. 22x13, suite identique 
(thème dn coup parallèle). 

u ) Rafle 6 pions sur ce coup de 
dame : le plaisir, l’heur d’un maître 
suisse en grande forme. 


FEDOROUK (U.R.S.S.I 

Les Blancs jouent et gagnent 



• SOLUTION : 3-20!! <5-10. a. b) 
42-37 ! (41 x32) 25-34 ! (32-37, c) 20- 
47 (10-17) 34-29 ! (14-19. d, e) 29-34 ! 
(19-24 m) 47x15 (37^41) 34-30 
(35x24) 15x36!,+. 

a) (41x46) 20-14 (46-10) 25-30 
(35x24) 42X4,+. 

b) (35-40) 42-37! (41x32) 25-34 
puis 20x16,+. 

e) (10-14) 20x9! (32-37 m) 9-31 
puis 34-18,+. 

- d) (35-40) 29X45 (14-20) 47x15 
(37-41 ) 45-23 U les Noirs sont maL 
e) (14-20) 29x15 (35-40) 15-33 

(40-45) 3 3-50. + par blocage. Une finale 
riche par ses variantes et par son intérêt 
pratique, dès le premier temps 3-20, très 
difficile à décelér. 

JEAN CHAZE. 


MOTS CROISES 

N* 274 

Horizontalement 

I. Avant les frais. — II. Elle se 
meut i l'horizontale. A-t-elle négligé 
le I ? — 111. Croquis. Degas ne le te- 
nait pas pour négligeable. — IV. Ci- 
catrice. On l'a dans l'oreille. - 
V. Parti pris. En Belgique. - VI. Ne 
tombe pas dans le filet. Un peu de 
désagrément. Donne de l’authenti- 
cité. — VU. Le numéro un. 11 lui ar- 
rive d’être serré. — VIII. Pas vrai- 
ment relaxées. Un philosophe ou un 
ethnologue? - DC Les méchants, 
en quelque sorte. Doit trancher. — 
X- Ne sont pas sans magnétisme. 


8 3 * 6 6 7 8 9 10 11 18 
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Verticalement 

1. Ramasse les morceaux. — 
Z C’est ainsi que doit être la précé- 
dente. Dans les nouvelles. — 3. Lui, 
c'est la différence qui le gêne. - 

4. Suit le voL S'il était dans cet étau 
on co m pre n d le sort de son frère. — 

5. Supprime. Faisait la foire. — 

6. Ou c’est pour en sortir ou elles en 
viennent. Brème, en an sens. — 

7. Pronom. Fait un signe. — g. Pout 
le bretteur. Bravent le qu’en- 
dira-t-on. — 9. Manque de subtilité. 
Possessif. — 10. Pour le dandy. Pour 
le fromage. — II. Roulèrent. - 

12. Mit des ornements. Bien servi. - 

13. Donnent le programme ou le sui- 
vent, c’est selon l’qccenL 

SOLUTION DU N* 273 

Horizontalement 

I. Commanditaire. - II. Haies. 
Roussin. — III. Ese. Praticien. — 
IV. Wilde. Pales. - V. Lie. Aises. 
Ay. - VI, Esrmc. Serpe, -, 
VII. Grutiers. Seau. — V1IL Gosier. 
Aa. Gis. - IX. Usent. Aiguise. - 
X. Missionnaires. 

Verticalement 

L Chewing-guiD. - 2. Oasis. 
Rosi. - 3. Mielleuses. - 4. Me. Des- 
tins. — 5. Aspe. RietL — 6. Amer. — 
7. Drapier. An. - 8. Iotas. Sain. - 
9- Tuiles. Aga. - 10. Ascèses. Uî. - 
l L Isis. Régir. - 12. Rie. Apaisé- - 
1 3. Ennuyeuses. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 


N* 274 


Horizontalement 

1. AHLNOFT. - 2. CEIOST (+ 2). 

- 3. EEJMNORT. - 4. ACMNOORR. 

- 5. EEE1NST. - 6. DEEJMMOR- - 
7. CEENOST (+ 1). - 8. BEEEL- 


LOR. - 9. ACFTLSS. - 10. AEG! MR 
(+ 5). - 11. EILNOUUV. - 
12. AADNNORR- - 13. EHI1LNT. - 
14. EEEINRT (+ 1). - 15. ÆEF- 
NOR. - 16. EEENNRR. - 

17. EEEIMNT. 

Verticalement 

18. CEIINOS. - 19. AEEGIMS. - 
20. AÆLMNOR. - 21. CDE1JLTU. 
- 22. EEHIMNO. - 23- AEE1RRR 


18/19 20 21 22 23. Z4 25 26 


28 29 30 31 



(+ I). - 24. CEE1LOR. - 

25. AAEERRS. - 26. EEENSTT 
(+ 1). - 27. CEINNOST (+ 1). - 
28. EEÏMNPSS. - 29. EEMNRSU 
( + 3) . - 30. E11LNTU- - 

31. EEI1LNST. 


SOLUTION DU N* 273 

Horizontalement 

l. DESAVEU. - 2. CREANCE 
(CARENCE). - 3. POU SS AH. jouet. 

- 4. UNI PARE. - 5. CORRECTE. - 
6. DEFIGURA. - 7. OLEICOLE. - 
8. SIR VEN TES. genre poétique pro- 
vençal (REVISSENT. VISSERENT). 

- 9. EDITION, - 10. ETENDOIR 
GODERENT). - M. DENSIFIER 
(REDEFINIS). - 12. BESTIALE 
(ETABLIES). - 13. INDIGOS. - 

14. ENIGMES (GEMINES). - 

15. OSAMES. - 16. GENITALE 
(GELAIENT, G ELATÏNE) . 

Verticalement 

17. DRUIDES. - 18. OURUEN, 
adj. oreillons. - 19. ETIERS 
(ETIRES, SERTIE, SETIER. 
STRIEE. TIREES, TRIEES). - 
20. SOIFFARD. - 21. VIENNOIS 
(ENVIIONS, VEINIONS, VI- 
SIONNE). - 22. AIGRETTE. - 
23. ROTONDE. - 24. CALENDES. - 
25. VISIONNA (AVINIONS. 1NNO- 
VAIS, INVASION). - 26. ES- 
CROCS. - 27. FLEGME - 28. CAL- 
CEMIE, calcium dans le sane. - 
29. CHATIEES. - 30. TRUISME 
(MURITES). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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La culture dans l’arène politique 


(Suite de la première page.)' 


Quant aux artistes, aux profes- 
sionnels de la culture, leur préoccu- 
pation restera. Inévitablement, celle 
des crédits dont eux et eux seuls 
pourront directement ou indirecte- 
ment bénéficier. 

Pourtant, ce Man est le signe, 
plue exactement un des signes, 
d'une situation nouvelle et è bien des 
égards inquiétante : l'installation de 
la culture dans le système stérile de 
< ta poétique pofiticienne. c’est-è-dine 
sa dégradation. V est une réponse. 9 
est vrai biens é a n te, aux attaques do- 
santes que l'opposition a lancées 
contre réquÿe de M. Jade Lang. 
Attaques qui prennent maintenant 
l'aOure (fuie offensive organisée [te 
' Monde du 3 novembre). 

Lorsqu'on novembre 1981 le 
minteu e de la culture, après une 
période de silence relatif, annonça 
que son budget pour 1982 doublait 
en chiffres bruts par rapport à celui 
de son prédécesseur, et -passait de 
0.5% i 0,75% du budget de la 
nation, on put estimer que le temps 
des vaches affamées venait & se fin, 
sans pour autant s'attendre à celui 
des vaches grasses. Avec un tel bud- 
get on pouvait au moins cesser de 
gérer rirxfigence et l'on pouvait se 
-donner les moyens d'une politique 
culturelle, au sans le plus généreux et 
ambitieux du terme. Ni r ambition ni 
la générosité n'ont manqué. 

Deux ans plus tard, c'est dans ce 
terrain où le mot «poétique» prend 
son sens le plus pauvre que la culture 
risque de s'errAourber pote long- 
temps si la dote et la' gauche, la 
majorité et l'o pp osition, s'obstinent è 
s'approprier cette notion trop fragile 
et ténue pour faire l'objet d'un com- 
bat, trop fibre pour supporter un maî- 
tre. 


relative si Ton songe à ta situation 
antérieure au 10 mai, tarrdta que trois 
coïts emplois, pour la plupart de gar- 
diens, viennent d'être créés. Aussi 
serait-fl bon 91e r opposition donne 
des gages précis de sa générosité 
présente (dois les villes) ou future (si 
efle doit revenir au pouvoir): avant de 
prendre l'offensive sur un terrain 
qu'elle avait elte-même miné : dans 
ce domaine, au moins, les chiffres 
sont clairs. 


impose ses critères, ses scissions. 


imposer 1x1 inévitable appauvrisse- 
ment Même si une mode actuefle se 
satisfait des. aspects Iss plus 
smnnés des arts of fi ciel s légués par 


Mais qu'elle se souvienne aussi 
d'un des aspects les plus positifs — 
aux exceptio n s d'usage près — de ce 
que fut naguère sa poétique cultu- 
relle. Elle ne se soudait pas dors de 
la couleur politique des créatetn, 
pourvu qu'as sachent faire preuve de 
talent — et potavu, bien 'sûr, que leur 
audience soit assez limitée pour 
n'étra pas cens de ta télévision. 0 est 
vrai que les artistes o ste n si blement 
pro-gouvemementaux n'étaient pas 
alors en nombre tel qu'as puissent 
faire rouler toutes le institutions des 
spectacles et des arts, tl reste que 
c'est- le fat des cultures fortes et 
riches de donner. à ses serpent s les 
plus venimeux tas moyens de siffler 
«t de se faim tas dents, ne serait-ce 
que pour s'immuniser contra eux. 


De cette poSttaatjon de ta culture, 
le mmtatère porte cependant assez 
largement le - responsabilité. En 
paroles plus qu'en actes, sans doute 
a commis oans ms pnensn temps 
quelques jofis péchés de jeune et 
quelques belles erreurs de relation 
publique, qui devaient être inévitable- 
ment exploitées, lin exemple en est 
le fsux-pas du Festival de DeauviDe, 
au mois de septembre 1981. Quelles 
qu aient era ses - intentions rraws, 
M. Lang s'est alors donné limage 
d'un pourfendeur de ta culture améri- 
caine,. ce qu'une plus grande pru- 
dence verbale lui purart évité. Orateur 
fougueux kxsqu’l était dans l'oppo- 
sition, il en a, généralement, 
conservé les tics offensifs quand H lui 
suffirait de faire valoir, par exemple, 
son ouverture aux cul tu re s du monde 
où de défendra, sans revencKcation, 
puisqu'il a les moyens du pouvoir, les 


Talent et maires frappeurs 


' L'opposition serait bien avisée de 
ne pas perdre la mémoire de ce que 
fut, en mai comme en bien, l'action 
des gouvernements d'avant le 
10 mai. En mal : cela fui éviterait de 
dire des sottises lorsqu'il s'agit de 
chi ff ré s . L'action en faveur des sec- 
teurs les plus tradftkxviels, les plus 
conservateurs du domaine culturel, 
non seulement n'a pas été pénalisée, 
mais s’est trouvée renforcée dans la* 
totalité des cas, en hommes comme 
en crédits, et quelquefois de manière 
cons id érable, ainsi l'archéologie ou la 
dansa. Seuls — ou è peu près - tes 
musées verront leurs crédits diminuer 
en 1984, mais de manière tout à fait 


Quoi de plus s u rprenant alors que 
le c om por te ment cto cas maires, nou- 
veaux vends ou revenus de ta dr oi te, 
inaugurant cette armée dans taure 
viHes des «chasses eux sorcières» 
pénibles par leur caractère c oncerté 
et saraient-ellas justifiées 'par la 
médoerité ou la rouge trop i n tense 
des équipes mises è pied, d'autant 
moins justifiables que ces derni ère s 
avaient souvent trouvé taure pre- 
miers soutiens auprès d'une droite 
plus éclairée ou pius tolérante ? Qe 
surcroît cas maires frappeurs ont 
précisément utilisé . les méthodes 
qu'lis. estimaient- pouvoir con damn er 
venant de la gauche au pouvoir. 
Cette mauvaise réaction aenâque 
semble a'Stre assoupie, mas l'intolé- 
rance chronique, telle qu'elle conti- 
nue de s'exprimer an paroles, n’est 
guère moins inquiétante que tes deux 
ou trois mois dé brutalité aiguë qui 
ont suivi tes élections municipales. 

Que ls culture tevesttase le champ 
poétique, prenne telle ou telle couleur 
ou nuance, selon les .créateurs, c’est 
un fût de nature, si l'on peut ffire. 
Que la politique investisse la culture. 


Tout cala — mais aussi ta volonté 
pereomeOe de M. Lang de conserver 
son râle — a con t ribué è placer la 
eufturo dans une arène politique où 
elle était, jusqu'en 1981, plutflt mar- 
ginale. L'avantage est qu'on n’a 
jamais tant parlé da culture, et qirt 
était dans ces confitions^ (dus facile 
de se battra poix un budget décantl 
L'inconvénient aura été d'empoison- 
ner les choix les plus anodins, de pla- 
cer ta plus banale des actions dans le 
champ des polémiques. Ainsi, même 
si aucun dès secteurs traditionnels 
n'a été, on l'a dit, sacrifié, la déferai- 
ncflUon ou nuiisoBfBi soo h mot m poi^ 
ta mode, ta bande .desaînée, le mobi- 
lier contemporain, etc., ont été 
perçus, ou pré sentés, comme une 
Madnésstbto dilution des valeurs 


Députa quelques mois, ta minis- 
tère, mûri, s'est assagi. L'opposition 
a pris le raids des maladressés et 
des excès. Elle a de fortes chances 
d'y laisser è son tour quelques 
plaines. Mais avec tout cela, la 
euftm trouvera-t-efie cette s é rénité 
qu'on estime généralement propice à 
l’activité créatrice. ? Dans ce 
domaine, les com p te s ne se feront 
pas an chiffres. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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pour 1984 


Le projet de budget de la culture, tel qu’il sera 
soumis le lundi 7 novembre à l’Assemblée nationale, 
s’élève à 8.045 milliards de francs, en dépenses ordi- 
naires a crédits de paiement, soit une augmentation dé 
15% par rapport à 1983. Ce budget représente 0.84 % 
du budget total de la nation.ee qui signifie une 
nouvelle progression : de 0.48 % pour 1981 avant 
l’arrivée au pouvoir du gouvernement socialiste, il 


était passé à 0J5% pour 1982, puis à 0J9% pour 
1983. Il reste donc une priorité du gouvernement 
Toutefois, il n’est plus seulement un budget de 
dépenses, un budget « passif ». les industries cultu- 
relles et' tes industries de pro g r a mm e devenant cette 
année un des axes majeurs de la politique de J£ Jack 


Sur les 8 milliards du .budget 
total, 5,7 correspondent aux 
dépenses ordinaires et 2J3 aux cré- 
dits de paiement. Pour les d ép e n ses 
ordinaires, cela correspond à une 


progression gtobale .de 7 J5 %, soit un 
chiffre assez proche de l'inflation 


chiffre assez proche de l'inflation 
dans Tétât actuel des choses. 2 mil- 
liards seront consacrés aux dépenses 
de fonctionnement et 3,7 aux 
dépenses d'intervention et aux sub- 
ventions. 


Les crédits de paiement accusent 
une forte p r o gre s sion (40%) par 
rapport à 1983. Ils résultent de 
rmpoitance des autorisations de 
pro gra mme Tan passé, notamment 
pour le lancement des grands projets 
d'architecture. * 


Ces autorisations de programme 
dans la loi de. finances initiale de 
1983 atteignaient 3,6 milliards. 
Elles s'élèveront è 2,7 milliards en 
1984. Le ministère souligne cepen- 
dant révolution de ces dépenses en 
capitaL Les sommes allouées 
aux grands - projets passent de 
1,2 milliard à 671 millîôns, soit une 


Bagnolet, au conservatoire de La 
Viïïetteouà celui de Lyon. 

Deuxième priorité : les industries 
culturelles et les industries de pro- 
grammes. Elles bénéficient de 
33.5 millions de francs de mesures 
nouvelles, soit une augmentation de 
30 % par rapport à 1983. L’objectif 
du ministère étant de développer les 
actions de formation, d'améliorer la 
compétitivité internationale des 
industries culturelles, de renforcer 
la capacité de production et d'inno- 
vation de Pindnstrie cinématogra- 
phique, enfin de créer on fonds de 
sontien aux industries dé pro- 
grammes audiovisuels (le Monde du 
4 octobre). 

La troisième priorité du ministère 
sera l'accès de nouveaux publics A la 
culture. A c&té des grands projets 


que et technique. Enfin, te ministère 
veut * soutenir la création et gagner 
de nouveaux publics» par diverses 
mesures en faveur de la musique et 
de la danse (formation, cré at ion et 
recherche) ou h création d'ateliers 
d’artistes (7 mflKnm d’A.P.). 

Traversant l'ensemble des dota- 
tions budgétaire!, la « c h er ch e fait 
enfin l’objet d'un effort sensible 


puisque les dépenses ordinaires qui 
lui sont affectées augmentent de 


lui sont affectées augmentent de 
phu de 9 %, les autorisations de pro- 
gramme de 22 % et les crédits de 


d'intérêt national, fl s’agit id de 
mieux * irriguer » ressemble du ter- 


ri torre. 


irriguer» l'ensemble du ter- 
L’aide aux bibliothèques 


diminution de 44 % expliquée 
r achèvement prochain de-certi 


r achèvement prochain de -certaines 
opérations. Pour les autres opéra- 
tions, 2 milliards sont prévus, soit 
une diminution de 14 % par rapport 
i ht loi iTi F *!fll< % mais- ™ augmenta- 
tkm de 11% si l'on tient compte des 
oonectkms dû fonds .de régulation 
budgétaire apportées en cours 
d’année. 


(170 millions), le transfert de ces 
charges aux collectivités locales 
devant .intervenir en 1987. Les 
musées de province bénéficieront 
des mIct créations de postes de 


Cependant l'ensemble des ces 
dépenses s’accompagne d’un souci 
de ma ît ri se des coûta des institu- 
tions, tandis que le budget fait res- 
sortir, outre a. nette réduction des 
autorisations de programme, 
124 minions (TécoDomïes pour les 
dépenses ordinaires. On relève bar 
exemple k diminution de 25 % des 
indemnités résidentielles (moyens 
des services), mais surtout k «mi. 
mitron de la plupart des postes 
conc er nant le patrimoine monmnea- 

« _ ■ 1 _ - _ • _ + _• ■ 


l'ensemble du budget (dix-huit 
dienset dix emplois «rattachés 


taL k patrimoine muséographique 
et ks arts plastiques. Les postes les 


diens et dix emplois (rattachés qm 
viennent s’ajouter aux trois cents 
emplois mis au concours cette 


de cinéma fera 
renouvelé. 

Pour rester d 


Fobjet d'un effort 


et ks arts plastiques. Les postes les 
plus touches sort, pour ks investis- 
sements de l'Etat, les autorisations 
de programme (- 45 %) et ks cré- 
dits de parement (-44%) do patri- 
moine muséographique et des arts 
plastiques, pour bsquels les subven- 
tions dlnvatissement baissent aussi 


La poursuite des grands projets 
d'architecture reste au' demeurant 


dam OC dnmaiti*»^ k 

usera 50 mfllkw» de 


francs au pn 
rid en faveur 


de 44 %. La régression k pins forte 
est enregistrée dans les subventions 


un des trois domaines prioritaires 
mis eu avant par le ministère. Ainsi 
350 millions de francs sont 
demandés eu crédits de paiement 


est enregistrée dans les subventions 
d’investissement au patrimoine 
monumental : — 50 %. — F JE. 


(GP.) pour k musée d’Orsay, demi 
fWrertureest prévue pour 1986. La 


théâtre gérard philipe saint-dénis 


/ouverture est prévue pour 1986. La 
même somme en autorisations de 
programme (AP.) et 100 millions 
en crédits de paiement seront des- 


à partir du 8 novembre 


tinés aux premiers aménagements 
du Grand Louvre, le pare de La VI- 
ktte obtenant pour sa part 260 uni- 
fions (CP.) et 100 miUions (AP.), 
et l’Institut du monde arabe 
1S£ miUinns (AP.) et 50. millions 
(CP.). 


MARCHAND 


DE 


Les études préalables et k libéra- 
tion -des terrains pour t'opéra de k 
BastûLe entrent pour 150 miDknsen 
AP, et pour 125 nriOious en CP. 
dans k budget global, k . musique 
béûéfidani en outre des sommes 
allouées à k future salle de rock de 


VENISE 


d’après 

Shakespeare 


mise en scène saskia cohen tanugi 
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LETTRES 


Le Grand Prix 

à Liliane 


du roman de l’Académie française 


Gnignàbodet pour « Natalla » 


Le- Grand .Prix du roman de 
/Académie française a été attribué, 
jeudi 3 novembre, an troisième tour 
de scrutin, à Liliane' Guknabodet 
pour Natalia (Albin Michel), par 
13 voix -co ntr e 9 à Jean-Marie 
Rouan pour Avant-guerre (Gras- 
set) et 2 & Emmanuel Carrère pour 
l’Amie du jaguar (Flammarion). 
Une et deux voix s'étaient portées, 
aux toux» précédents, sur Riche et 
légère de Florence Delay. 

Cette déôsk» n’étàit pas atten- 
due et son annonce par M. Michel 
Droit, directeur en exercice, a pro- 
voqué quelques remous. L’ensemble 
de l'Académie n’a pas, en effet, rati- 
fié le choix de sa commission com- 


posée de douze membres et présidée 
par M. Jean Mïstler, secrétaire per- 
pétuel, qui, après deux « flimina- 
toires», .n’avait retenu que deux 
titres : ceux de Jean-Marie Rouait 
et d'Emmanuel Carrère. Mais ks 
tenants de lâfiane Gnignàbodet esti- 
maient que son roman était très 
supérieur aux deux présélectionnés 
et, bousculant les usages, ils ont 
infligé ce désaveu spectaculaire à k 
COlTlirtiiftiOfl. ... 


rième roman. «■ Qu w ave*-vous fait 
d'autre à part ces trois romans ? » 
lui demandait un journaliste. « J 9 ci 
fait irais enfants. > . 

(Née à Puis en 1943, JLitiàmp Guÿobo* 


Après avoir obCe&Q 
modernes \ la Sorbe 
langue et Ettfeaflnc 


à Solia. 


et un certificat de 
itûe à .Cmiibndgc, 
s se marie d put 


Première surprise, k lauréate ne 
cadrait pas sa joie. Sou apparition, 
modeste et souriante, a fini de 
conquérir ceux que ce choix avait 
déconcertés. Natalia 'est son trot- 


De retour en France, elle en cfarafe, 
pen d an t trois ajas, de copie fle catarejriaé- 
mle i rCooie tedndmto d IM. Bue a 
écrit de n o m b u e m poèmes et récits eu lan- 


bnlggie. £Ue est rameur de trois 
us ziJSaanedu silence {Lattis. 1977. 


ro man i zi Saune du silence {Lattis, 1977, 
qui a obtenu le prix Georges Sud), U Bra- 
celet indien (AJWn Michel, 1980) ex Ndteb 
lia (Alhtn Michel, 1983.] 


Un hymne à la vie simple 


Dans Natafie. Liliane Guîgnabo- 
det parte «te la vie d'une femme 
belle et pauvre, née dans ta Bul- 
garie de k fin du siècle damier, et, 
avec, elle, de tout un monde de 
croyances, de superstitions, de 
rites, de recettes, de préceptes 
moraux, toute une culture où ta 
foi chrétienne et- les traitions 
slaves sont comme la trame et ta 
charrie d'un -tissu chatoyant et 
lamé. 

A dot ans, ta petite Natafia était 
d'une beauté qui étonnait, car elle 
rassemblait comme- une soeur 
jumefle à sa stsur akée/ Bcatû- 
rina ; on croyait .voir la même per- 
sonne è deux 8ges différents. 
Ekateriria tomba maiada, d'un 
mal ystérieux qui ne fit qu’empi- 
rer, au désespoir de ses parents 
et de son fiancé. ManoB: le pope 
unit sur son üt de mort Ekatarina 
à celui qu'efie aimait. Pour Nata- 
lia, cTéteit comme si une part 
d’ elle-même épousait MaoTI, 
comme ai une port d'elle-même 
moinh, 


générations di ff é ra n te s, si bien 
qu'on peut confondre l'onde avec 
le neveu. Cette continuité, . pour 
Natalia et les siens, sera le sens 
même de la rie : «...car fa' les 
racines deS hommes étaient leurs 
enfants, elles poussaient dans 
l'avenir, non dans le passé». ' 


L’enfance, dans ce roman 
étrange et beau, apparaît cormw 
l’âge de raccompGssement : « Il 
sembla à NataSa... que l'enfant . 
qu’efh avait été afors savait déjà 
tout de le vie, et que de vivre 
r Soignât sans casse de cette 
connaissance éperdue. » La mère 
de Natalia aènaft è hé; dire : rlf 
n’y a rien à attendre rie te vie ni 
des autres, -et. un peu ee ub ment 
de soi. a C'est donc un mafiwur 
da- quitter l'enfance pour com- 
mencer è « vivre » — «t surtout si 
Ton est une femme, comme Nata- 
lia l'a p prend è sas dépens. 


tous tes travaux de sas amies. 
Vdko, le sellier, l'épousera tout 
cie même, et elle le suivra dans sa 
longue route vers Sofia, mais c'en 
est fn de ta liberté. « Tu n’es 
qu'une femme. » En séance — car 
son . mari et elle ns parlent 
guère, — Natalia vit dans ta honte 
sa dépendance, ses souffrances. 


Uliane Guïgnabodet excelle è 
montrer ces survivances, te passé 
s'installant dans te futur, ' Iss 
mort s se pro l ongeant chez les 
rivants avec levé goûte, taure 
dons, et même leurs manies, ds 
même que, dans une famille, cer- 
tains prénoms reviennent è des 


Comment perd-elle ce bien 
suprême, son enfance? Par un 
scandale, qui n'était pourtant 
qu’une étourderie ; attirée par la 
c uri o si té, alla s'est approchée 
trop près d'une : troupe de tzi- 
ganes. Un jaune homme a posé la 
tête sur son giron, et Us ont dormi 
toute ta nuit ahsambk en toute 
a moc enc a. Voici Natalia déshono- 
rée, écartée da tous lés jeux et de 


corps. Sss entants seront sa rai- 
son da vivra, et elle devient sem- 
blable è sa mère. Guerres, sépara- 
tions, blessures, privations, 
c r absurdité des hommes n'avait 
plus de Smhas». La sagesse des 
femmes est toute dans cette ten- 
dresse qui coule comme un 
fleuve, des parants aux enfants et 
aux petits-enfants, tendresse qui 
donne tous les courages et 
invente inlassablement une fouis 
de petits bonheurs : maison pro- 
pre, linge frais, soins attentifs, 
la becs toujours à refaire, jusqu'au 
jour où l'ancienne Natal la est 
devenue «Baba» — «veuve, 
seule et réveillée ». 

Chant d'amour, hymne à la rie 
humble, ce grand roman d'une 
sensuafité ingénue est d'un écri- 
vain accompli, en possession de 
toute ta maîtrise de son art. 


JOSANE DURANTEAU. 

* Natalia, par i-flfan.- Guignabo- 
dtt. Albin Michel, 285 piges, 69 F. 


- - 


MUSIQUE 


BERIO DIRIGE L’ORCHESTRE DE PARIS 

Deux pâtissiers et un magicien 


La présence d’un des plus célè- 
bres compositeurs d’aujourd’hui, 
Lugano Bçrio, & k tète & l’Orches- 
tre de Paris jeudi soir, avait suffi à 
faire fuir une partie des habitués de 
la salle Pleyel, et peut-être aussi 
celles de Gabriefi et Frescoteldi, 
mcomms au rép e r t oire malgré leur 
Age rassurant (tout juste quatre 
cents ans pour le second, un peu plus 
pour le premier) . 

Curieuse idée d’aillenrs que 
d’avoir inscrit à ce programme les 
transcriptions pour grand orchestre 
d’un mont, de Giovanni Gahrieli 


oasis de calme émergent è peine 
(Tune trépidation constamment tré- 
moknte.. On a . suivi .avec plaisir 
ce tt e brillante et longue partie de 
twrnfc, supe r be m ent jouée par 'Bruno 
Camno et Antonio Ballista d’un 
côté, l’Orchestre de Paris, drivé avec 
une extrême prédsàui par Berio, de 
l’autre, sans jamais être pris 
par «reqjeu». 

Aux admirateurs du musicien, 
signalons ses Entretiens avec Ros- 
sana Dalmonte (1), un livre très 


savoureux et fourmillant d'idées, 
d’une philosophie taillante, un peu 
bavarde parfois, mais d'une grande 
précision pour tout ce qui concerne 
le métier au compositeur. L’ouvrage 
demande cependant une bonne 
connaissance préalable de l’oeuvre 
de Berio, d’autant quH est dépourvu 
de tout point de repère. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Ed. Jean-Claude Lactés, 192 p-, 
89F. 


(par Madema) et de quatre pièces 
pour orgue ou davedn de Fresco- 


K orgue ou clavecin oc bresco- 
(par Gbedini), belles musi- 
ques oonfortabies, desserts bien 
sucrés par d’excellents pâtissiers, 
devenus totalement « anachroni- 
ques» et insupportables à noue épo- 
que où ks trésors de k musique 
ancienne sort largement ouverts, 
dans leur vérité historique. Mai* 
rïntérêc du concert résidait essen- 
tiellement dans trois œuvres de 


VARIETES 


UNE « BAFOUILLE • DE RENAUD AM. LE PRÉSIDENT 


« Le Déserteur », version 1 983 


Encore (1978), qu'il a intégré A 
son opéra la Vent Storia. vous jette 
au visage le tablea u coloré d’une 
foule, scrutée par un regard pétil- 
lant. Mille activités tiennent au 
krge dans les quelques minutes de 
cette page, un peu analogue è k 
semaine grasse de Petrouchka. 


Après avoir longuement 
voyagé è bord d'une goélette de 
14 mètres, entra tes Canaries et 
ta Grèce, Renaud revient avec 
ses chansons en .argot, an verlan, 
avec son mélange de gouaille et 
de tendresse mêlées, avec son 
authenticité, son style direct et 


semaine grasse de Petrouchka.' 

Bewegung (Mouvement) de 
1971, dont c’était k première audi- 


tion en France, est empreint de k 
même magie orchestrale, issue d’élé- 
ments simples en jwxpétuelles trans- 
mutations. Maïs ici, c’est une sorte 
de grande' méditation calme, pres- 
que étale, où les claviers et les 
Ëarpes, entre autres, décrivant des 

_ _ te ■ 


Le 17. janvier prochain, 
Renaud Inaugurera ia nouvelle 
salle da sp ectacle atr.parc de La 
Valette. . Pour pré pare r cens ren- 
trée, fauteur de Laisse béton 
vient de pubfiar un .nouvel album 
(«Morgane de. toi»), où il 
reprend è sa manière te thème du 
déserteur, exploité autrefois par 
Boris Vian : 


« Cette ch an son, cfit Renaud, 
est une réaction à ce que je 
considère comme la plus grande 
trahison de la gauche. Je n'ai 
Jamais été un embatté du soda- 
Berne et je n'ai pas fait de décla- 
ration au moment des élections 
de mai 1981. Mata j’ai tour ds 
mime mis un bulletin dans 
fume : au premier tour, avec le 
nom de Coiuche. au deuxième, 
avec le nom da Mitterrand. 
J'avais pas h choix. 


lignes montantes et descendantes, 
qui se croisent selon des tempi iné- 
gaux, créent une atmosphère féeri- 


Monshur le Président 
je voue fais une befouBfe 
tfuê vous tirez sûrement • 


» On se sent déjà un peu stu- 
pide de voter. Quand les pro- 
messes électorales ne sont pas 
tenues, on a l'impression , 
comme moi, d'avec été dupé par 
tes socialistes sur le nucléaire, 
l'armée et la poStkjue mUrtsira de 


que, tandis que monte du fond de 
rorcâsstre quelque lente respira tkm 


f orchestre quelque lente respiration 
de k nature. Tout un travail de man- 
quettérie très fine renouvelle sans 
.cesse l’intérêt de k trame. Le mou- 
vement de fond finit par dominer, 
avec des broderies de sonorités mer- 


veükuses, et aînés une brève apo- 
théose de midi, tout s’éteün. 


Je viens de recevoir - 
un coup <t1B dames vieux 
parce qu'les gendarmes 
s'étalent ■ pôlntés chez 

eux (...J. 

J’irai pas en ABemegne 
■ - faim le çon pendant 

[douas mois 


. . Beaucoup plus co n nu, le Concerto 
pour deux pianos (1973) m*a tou- 
jours paru quelque peu irritant. Car 
an n'arrive pas è déceler la saveur 
pr op rement -musicale de ces jeux- 
d’une écriture étinoeknie où ks • - 
pianos et l'orchestre se renvoient ks 
mêmes éléments fébriles, vibrion- 

nantt, reflétés dans d'innombrables * 
miroirs; quelques rares et belles 


avec des ph/s cons qu’moi 
J'aime pas r'cevoir des ordres 
J aime pas me laver tôt 
/aimé pas étrangler] un bor- 


phis souvent qu'il ne faut. 
Surtout, c'qd m'déplaît 
c'est que j'aime pas la 
gtiamf.../ 


» Ma position n'a rien à voir 
avec le mouvement pacifiste qui 
fait beaucoup parier de ha en ce 
montant. Depuis que je fais du 
bateau. J’ai ouvert les yeux sur 
un tas da choses et. sans être 
écolo, je me dis que la vie de mas 
gos s es est e ntra las moins de 
Reagan. Andropov. lUBt te n an dat 
quelques autres et que ce n'est 
pas tris rassurant. La déserteur 
de ma chanson, c'est un glan - 
deur qui refusa t'armée pour des 
rahnnshumanhairas. » 


CLAUDE FLJÈOUTER. 

* 33. FWyddr 815 300-1. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VAGL E A L'AME - GutMehrii- 
Cbandroa < 328-974)4). 20 h 30. 

DÉRIVE A L'ÉCUME D'AMOUR. - 
Grand Hnl! Mont or gu cil (296- 
04-0f.), 20h 30. 

OSCAR ET WILDE- - Didaram 
1236-00-02). 20 h 30. 

La TEMPESTA leu laliea). — 
Odéon-Thno* de PEnropc (325- 

70-32). 20 h. 

T7T1S ANDRONICUS. - Théâtre 
Pmenl 1 2034)2-5$). 20 h. 

LA DERNIÈRE BANDE. - Anberri)- 
lier». Commune, salle II (833- 
16-16). 21 b. 

BLEU BANLIEUE. - MontrcuB. 
salle Bertbeiot (287-86-24), 21 h. 

LAST LLNCH. - Stases- VUnteatoc 
(SKT-lS-Mi.;! h 30. 

LE CHARIOT DETERRE CUITE. - 
CTumptgny. CMA Gérard- PWHpe 
) ASü-TO-^). 20 b 30. 

ACTING SHAKESPEARE (es an- 
glais i. - Petit Odéoo-Tbéàcre de 
l’Europe (325-70-32). 18 h. 

Madame. PAS DAME - Ver- 
sailles. Mon tans 1er (950-71-18). 
2! h. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

201-26-28 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fénés) 


Vendredi 4 novembre 


ELDORADO (208-23-50). 20 b 45 : le 
Don Juan de b Creusa. 

ÊDOUARZVVn (742-57-49). 2t b : Ma- 
demoiselle Julie. 

ESC4UER DX» (523-15-10), 21 h : 

Louise-Emma. 

ESPACE-GATTÊ (327-15-54), 20 b 15 : la 
Bonn* Femme aux cunéOai. 

ESPACE G IRA LTD- PHARES (233- 

55-77), 20 b 30: Fantaisie mineur. 

ESSAXON (278-4642) L 20 b 30 : A. Vio- 
lera; 11. 21 b : le Rite du premier soir. 

fondation delttsch-d&la- 

MEVRTHE (340-36-35). 21 fa : Récit 
d’une passion envahissante. 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 15 : Vive 
les femmes. 

GALERIE.» (326-63-51). 21 h : Public 
Eycs-APrivaxe Ear. 

HUCHETTE (326-38^991. 19 h 30 : la 
Cinuirice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 

21 h 30 : Pinok et Maiiro ; 22 b 45 : Ca- 
baret Dada. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 2! h : Mort 
accidentelle d'un anarchiste. 

LIERRE-THËATRE (586-55-83) , 

20 li 30 : la Colonie pénitentiaire. 

LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 h 30 : 
Cajam&rca ou 1e supplice de Pizatre ; 
20 li 30 : !*Eaionnoîr ; 22 h 30 : Bobfay 
Lapoînie ; IL 18 b 30 : la Voix humaine» 
20 h 1 5 : Six heures au plus tard ; 

22 h 30 : Visages de Cocteau ; Petite 
salle, 19 h 45 : Mozartemem vôtre : 
22 b 15: Baudelaire du mai 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 
20 h 30 : Vendredi, Jour de liberté. 


• » •• -»v ■ a .Mrwm U| i*ftl»uv , M U ^ . VlP 

Les sai tes subventionnées tow Dad». 

~~ 7 . LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : Mort 

c/ rnUtllClpQl€S acddemelk d*uo usithitie. 

~ , ^ LIERRE-THËATRE (586-55-831. 

CHAILLOT (727-81-15), Gnod Foyer, 20 h 30 ? ht Cfkwir* n^ni i fnt rtjjy 

^jÛ /cmbcainLdc poupée^ LUCERNAIRE (5^57-34) L 18 h 30 : 

PETIT TEP (797-96-06), 20 h 30 : Ckur Cojanarra oo te supplice de Pizarrc ; 

BEA !;fp L . R , C (277- 12-33 J Goéfn»- Lspolnie ; XL 18 b 30 : la Voix humaine. 

: 15 ; Balthus-Lr monde mj«o. 2 0 h 15: Six heures au plus tard ; 

" eu . x 1 “f«“ ,L J«x «a, erd.u ; 22 h 30 : Visages de Coctesu ; Petite 

1 P ■ rühFÎ saBe, 19 b 45 : Mozartemem vôtre; 

J -P. Fargier .19 h . rA^artine à 22b 15: Baudelaire du maL 

!H^7sSSiJteSSL.US<.uS«: 

vision | projections et débats). 20 h 30 . Vendredi, Jour de liberté. 

THÉÂTRE DE La VILLE (274-22-77),. MADELEINE (2654)74»), 20 h 45 : les 
1 8 h 30 : Colette Magny. Serpents de pluie. 

CARRE SILV1A-MONFORT (531- MARAIS (2784)3-53), 20 h 30 : Le roi se 
18-34). 19 h 30: les Nuh& fabuleuses nwm. 

duKjihakali. MARICNY, SaBe GmbrW (225-20-74), 

21 h : les Sales Mflmes. 

MICHEL (265-35-02). 2) h l5 : Ou (Sucre 
. .. au liL 

Les autres salles miçhodière. ( 742-95-22). 20 h 30 : ie 

Vison voyageur. 

A DFJAZET (887-97-34), S emaine de la MOGADOR (285-45-30) 20 b 30 * Cu- 
Marionneoe ; 19 b 30 : Théftue Manarf : , r .r 30)1 ' ^ 

20 fa 30 : Teairo délia bricole. rano de Bergerac. 

AWraTOE (20lt-7T-71). 20b30:Cmpde M,irT£ 

‘ , juive eo dix l e çons ; Petite fulb. 21 h : 

A RTS-HEBEXTOT (387-23-231) . HératekT^eT^ ^ 

teMisMih^t 61 * * ta Fomaine : 21 b : NOUVEAUTÉS (770-52*76), 20 h 30 : 

<23MWÎ) - ^45 

'“ W9Jtt - 21 ^ “ 45 1 

ATHÉNÉE (74M7-27). 21 krfcPato. P ^g^E.S^^l i .; 20 11 30 : ^ 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 

ire coté de La lune, A Liban Gifih. 92-J97). 20 b 15 : 1s Ocmièm Bande: 

BOUFFES - PARISIENS (29*60-24), 21 h 1 5 : Restaurant de nuil. 

- 2 . 1 PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 

CALYPSO (227-25-95), 20 b 30 :tes Deux 21h:K2. 

r- N !i de f^snrt- ,«7 POTINIÈRE (261-44-16), 20 b 45 ; D Si- 
CARREFOUR DE L/ ESPRIT (633- gnor Fagotux. 

48-65).20 h30:2odzDdzodL..iaque. RENAISSANCE (208-18-50), 21 h : 

CARTOUCHERIE, Épée de Bols (808- Tbê6 Lie de Bouvard. 

itl 4 ‘ V 20 h «2S 'r SAINT-GEORGES (874-74-37), 20 h 45 : 
'lÏÏd 1 ^ (328-36-36) . 20 h 30 : ^ aœérk i Iie . 

Crrt'lNTERNATIONAIJE (589-38-69), STUDIO FORTUNE, 21 : Dan. un *2ek 

Grand Tbéime. 20 fa 30 : h Parodie; on deux. 

Resserre, 20 h 30 : Dommage qu'elle soit T Al TH. DRESSAI (ZJWM9) L : 

une putain: Galerie, 20 h 30 : tes 20 h 30 : Tartuffe ; a : 20 11 30 : Fando 

Troycnnes. elLys. 

CO Mf-DIE-CA UMARTTN (74243-41 ), THÉÂTRE D7E1DGAR (322114)2). 

2 1 h : Reviens dormir i l'Elysée. 20 h I S : les Babas cadres ; 22 b : Nous 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES on fai» où eu nous dn de fane. 

(723-37-21). 20 b 45: Chacun sa vérité. TEMPUERS (2729M5). 20 b 30 : 

colore IT*lffiNNSJ3!1^22), S^IIÏÏÏÏmLSSÏÏS. 22 h»! 

20 h 30 : la Marne de la rillégzalure. 

CONSTANCE (258-97^2). 20 h 45 : -r^TRE ^BOUSVIL (373-47-84) 
AjgMARte.Mwtad.li 

il'S'r’ï T ^îî?? E i«“ 

DÉCHARCEURS (2360002), 22 h : Va 20 h 30 : l*0«hestre : 21 b 30 : An se- 
ma Terre quelle belle idée. cours papa, maman veut me tuer. 

THÉÂTRE NOIR (346-91-93), 20 h 30 : 

Iti Crocodiles, 


THEATRE ST-GEORGES 


2 HEURES 
DE RIRE 

3VDC 

Christian CLAVIER - Tanya L0PER 
Martin LAM0TTE 

MA VEDETTE 
AMÉRICAINE 

de FRANÇOIS COUTARNOUX 
m. en s. PIERRE MONDY 
Soirée 20 h 45 - Mac dnn. 15 h. 
LOCATION : B78-63-47 

51, rue Saint-Georges 
— Métro St- Georges — — 


Hard Rock 

VULCAIN 

ET 

TYRANT 

en concert 

e 

SAMEDI 5 NOVEMBRE 

MJ.C. DE UMBL. - BREVANNES 
bm MmetemÉ» - ILEJL BOBSMT-lfBGHi 


SALLE PLEYEL LUNDI 14 NOVEMBRE, 20 h 30 

Récital de piano 

MIGUEL ANGEL ESTRELLA 

BACH , BEETHOVEN, LISZT 
AIRS DE CHANSONS et de DANSES d’ARGENTINE 


BHHB GALERIE DU MESSAGER MBMB 

17 octobre au 24 novembre 

jean effel 

Tous les jours sauf Dimanche et Fêtes 

MUSÉE DE LA POSTE 34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 

smum MP 


THÉÂTRE DE PARIS (28009*50), 
20 h 30: Sortifeçea. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
L 20 h 30 : Les alfaires sont les 
affaires ; IL 21 b : tes Exilés. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30). 2l h : rEmoi 
d’amour. 

THÉÂTRE 14 (545-49-77), 20 h 30 : 
Goodbyc paradis cancan. 

THÉÂTRE 1S (22fr47-47>. 22 fa : Bruits 
de peau. 

TOURTQUR (887-82-48). 20 h 30 : Le so- 
1ml n’en plus aussi chaud qu'avant : 
22 h ; le Bd IndüTércitl. l'Amour tou- 
jours. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40). 
18 b 30 : Sacha, Tristan, Julc» ci b au- 
ures :2I h: la Nuit du 16 janvier. 

UNION ( 24600-83) . 20 fa 30 : le Chain 
général. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : l' Bri- 
quet le. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35 ) 20 h 30 : Tohu- 
Bahut; 22 b: te Président; 23 h 30 : 
Mod'ModSbow. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) I : 
20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : tes 
Démodes Loulou ; 22 h 30 : tes Sacres 
Monstres; II: 20 h 15: tes Caïds; 
22 b 30 : Fouilla. 

BEAUBOUBGEOIS ( 2724)8-5 1 ) . 

19 fc 30: te Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 
|8 b 15: Weicome Pingouin; 20 h: 
Chant d'épandage ; 22 h 15 : r Auvent du 
pnvUion4. 

CAPE D’EDGAR (322-1 1-02) 1 : 20 b 15 : 
Tiens, va0& deux boudins; 21 h 30 ; 
M a n g eu ses d’hommes ; Il : 20 h 15: Dieu 
m'tripoie ; 21 h 30 : te Chromosome cha- 
touilleux ; 22 b 30 : Fais voir ton Copi- 
doa. 

DOt HEURES (6064)7-48) 22 b : The De- 
büeSbow. 

L’ÉCUME (542-71-16). 20 b 30 : Toupie 
cp nos Toupie. 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : 
Je vaux être pingouin; 22 h 15 : Atten- 
tion bdlea-mères méchantes,' 

POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30 : le Ticket; 
22 b 30 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent. 

RESTOSHOW (50600-81 ). 20 h 30 : 
Hommage à Gribouiütt ; 21 ta 45 : Y'a du 
Tread dans l'air. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 h 1 5 : On est pas des pigeons ; 2 2 h : 
Vous descendez à la prochaine 7 

SPLENKHD SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 20 h 30 : Un pneu, c'est un pneu;* 
22 h : les Burlingueun. 

LE TINTAMARRE (887-33-821. 20 fa 15 : 
Phèdre ; 21 fa 30 : Apocalypse Na. 

VIEILLE GRILLE (707-60*93), 20 fa 30 : 
P. Miserez; 23 b : Chez Panique. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 fa : On perd les pétales. ‘ 

DEUX-ANES (606-1026). 21 h : riropôt 
et les Os. 


La danse 

CENTRE CULTUREL CORÉEN (720- 
83-86), 1 9 b 30 : l'Heure du coq. 
THÉÂTRE 18 (22647-47), 20 h : Che- 
vauchée du vent. 

THÉÂTRE DE PARIS (2800030), 
20b 30 : Ballet national des Philippines. 


Les opérettes 


ÊLYSÉES-MONTMARTRE (252- 
25-1 5). 20 b 30 : l’Amour 4 Tahiti. 
TOURTOUR (887-82-48), 18 h 30 : Un 
marié la porte. 



G1 uA§ 3 — 
LUNIX 

7 

NOVEMBRE 

CASINO 

DECRIS 

(D 21 H 

L0C: 3 FNAC. CLEMENTINE 


Opéra 

BOUFFES - DU - NORD (239-34-50), 
20 fa 30 : le Cadeau de l'empereur (Gio- 
vantu Marini). 

Le music-hall 

ALLIANCE (5444M2). 20 b 30 - Moii- 
ques du pu y* de Bul et d'Astane. 

BOBINO (322-74-841. 20 b 45 ; M. Le Fo- 
restier. 

FORUM (297-53-47), 21 h : Uns Ramot. 

GYMNASE (246-79-79). 21 b : G. Bette. 

MARIGNY (256-04-41), 21 h : Thierry 
Le Luron. 

OLYMPIA (742-25-49). 20 h 30 : G. Bé- 
cand. 

PALAIS DES CONGRES (758-13-33). 

20 h 30 : Sylvie Vanna 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

21 b : Chopcla. 

TANIÈRE (337-74-39). 20 h 45 : G. EN 
baz. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (250-15-65), 
20 h 30 : Armavw. 
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théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
329 . 36.36 


mW MUSICAL DE PARIS CHATELET 
DU 11 m. AU 17 MOV. 

Arec la ccBêbcm fe Aeroïsieas Aïoenmas. htoere de la 

Qjtege (Searsicg oes f & ges tognmpgjg) 

LOCATION ME 261.19.63 ET FNAC 549.05.26 


les Fédérés - Scarface Ensemble 

VATER LAND 

Le pays de nos pères 

Wenzel - Bloch 


Les concerts 


D. Wod (Beethoven, 


Satie PleyeL 20 h 30 : F. Guida (Bach, 
Chopin, BeetbovciL,.). 

Satie Caveau, 20 h 30 : Ensemble orcbca- 
tral de Para, dir. : M Bourguc (Beetho- 
ven, Wdbcr, Strauss) . 

HfittI H ére oc c , 20 h 30 : M. Chauveau 
(Chopin, Schumann, Liszt—.). 

UAP. 20 b 30 : G. Tonna, Vanoucfaevaty, 
Y. Severe (Brahsn) . 

Centre cttfturtJ Rose-CMs, 20 h 30 : 
B. BerateL 

Crypte Saht^Agtis, 20 b 30 : Concen 
guitare Vilbgotnez. 


HBiano, 


Les festivals 


FESTIVAL D*AUK»ÆME 
(296-12-27) 




15 oct. 15 novrE 

Dans un décor-jardin de 1000 nrv, votre piano, le nouveau 
piano droit Daniel Magne (N),vaieur 24.370 F," vous attend. 
Venez, inscrivez votre nom sur un bulletin et déposez-le 
dans l'urne, c'est tout. Le tirage au sort du 16 nov. fera 
peut-être de vous l'heureux gagnant. 

EAiRUï PLtVW D.V\ I El. M\< i.\ K 

17, Av. Raymond Poincaré, Paris - 5532060 M°Trocadéro 

■flr« TTC.t. »■ ../ 


Théâtre Foanloe (174-7440). i 22 h : 1e 
Frigo. 

tegriet, Théâtre du Mdreb (364- 
77-18). 821 h: Société adoocte. 

Théâtre 4e Pute (28009-30). - Petite 
saBe, à 20 h 30 : Sortilèges. 


Théâtre de Chafflot, ssDc Géuter (727- 
81*15), â 20b 30 : Une épopée mariale 
sur te diable (Kagd). 

FESTIVAL THEATRAL 
DE LA VALLEE DE MONTMORENCY 
(412-85-89) 

EBgfafas, HaD Gantier (41205-89), à 
21 h jrFastes d’enfer. 

Mnaforea cy . rEdn (96444-31). i 
21 h : le QutnOr. 

Tswrsy, Salle des Fîtes (995-21-55), â 
21 b ; tes Métiunotphofloi de Robinson. 

En région parisienne 

ArgeateeB, CCM. (961-25-29), à 
20 h 45 : J.-P. Farre. 

AabemlBm» TL de In Commun e (833- 
16-16), & 20 h 30 : PjniHc ne sera jsunais 
. plus oiteillie par J’anémoite. 

Anfamr-nous-Rols, M.C (831-1 MS), b 
20 fa 30 : Vive raccordéou. 

Boutoeue-BUaBcdiurt, T.BLR. (603^50-44); 

à 20 h 30 ; Mariage. . . 

Cergy, Th. des Arts (030-3*33), A 21 h : 
Sol. 

<&dk&,CCa (426-1CW6). b 20 b 45 : F.4L 
-Ducbabk. *. 

Okocsy, Th. P.-Elwd (890-89-79). & 
20 h 30 : Monsieur de Pùmceaugnac. 
Fhnrw rt. Apsc (062-82-81), à 21 h : 
Grand Ecart, 

Gcmierilfiefs, Mds» des. Jeunes des 
Agnettes (799-55-47), à 21 h : J. Som- 
mer. M. Edetin, D. LevaUet, G. Marais. 
Ittij In Mnnflymf Théâtre (645- 
21-70), fa 20 fa 30 : BaUei-Théfatre fran- 
çais de Nancy. „ . 

MontvcnO, CC J.-Lurçat (287-50-08), fa 
20 fa 30 : J. Queriîer Qtinrtet, 

Mo nt rouge, Rojal Juz (253-45-08), à 
20 b 30 et 23 b 30 : Ch. Escovde, Bl 
F erre, B. RetnfaaidL 

NmtfttTeg Th. des Amundkrs (721-18-82), 
fa 20 h : tes Paravents. 

Neutity, Achletic (574-16-93). fa 21 h : k 
Rémora. 

Safau-Maur, Atetier-Théfttre (889-22-11), 
à 21 fa : M. Baqueu 

SartreoviUe» Théâtre (914-23-77), fa 21 h : 
A. Souchon. 

ht VfislMt, CAJL (976-32r75). à 21 h : 
Orcbotrc de chambre Anüqta Muiîca 
(Rameau). 




de Schiller 


Mise en Scene : 


V.O. : GAUMONT CHAMPS-ELYSEES - GAUMONT HALLES 
HAUTEFEUILLE PATHE - LA PAGODE - S T- GERMAIN VILLAGE 
PJ-.M. ST- JACQUES - 14-JUILLET BASTILLE - BONAPARTE 

LES PARNASSIENS 

V.F. : IMPERIAL PATHE - LUMIERE - CUCHY PATHE - GAUMONT SUD 
GAUMONT CONVENTION - MJRAMAR - NATION - C2L ST-GERMAiN 
. CYRANO VERSAILLES - EPfNAY-SUR-SElNE - ARGENTEU1L 




m 


SCHVGUUA 

ou 


niiMfî 


WAMfiE 

ANDRZEJ 


m 

a » 


SOiVSUUJLm « MKUl SI JUBiMC .^/WDBZLtWLUI 
^ IMWEOBBIiCMflBBIlI • AMM UUBXfiFSINUL BBMETH TOSSWUW ■ MB. UnCHRa ^ 



© 



est prolongé 

jusqu’au 1 7 février 84 


mise en scène 

ROBERT HOSSEIN 



misimmm. 


Location au Palais des Sports tous les jours de 1 2 h 30 à 1 9 h ■ FNAC et toutes aaences 


Par téléphone : 828.40.90 <» 12 n 3Q a h tou* le? )oots »av! te atftwncfK, - Renseignements : 6? 8 ^0 .4 S 


Location ouverte dès maintenant pour les fêles de fin (Tonnée | 
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SPECTACLES 


cinéma 


<*•> 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h, la Roue, «TA. Gancc ; Carte blan- 
che & ML BKrwai : 19, Je lois un évadé, dé 
M. Le Roy ; 21 ta. Le destin est au lourauit, 
de RL Quiac. 


CARMEN (Esp., va) : Fatum Orient Ex- 
press, l' (233-42-2 6) ; Quintette, S* 
(633-79-38) î Elysée* Lmcoliv 8» (35* 
36-14) ; Paruasüous, 14- (32933-11). 

CHALEUR ET POUSSOÈRE (Ang^ 

. va) : Quintette, Se (633-79-38) ; Luccr- 
naire. fr ($44-57-34) ; Marbeuf, 8* (225- 
18-45) ; Escuxi&l, 13* (707-28-04) ;• 
(vi) :Cmtl3, 18* (254-15-12). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Lumière, 9* 
(24*49-07) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

CHRONOPOUS Logos IÏÏ (R sp).-fr 
(35442-34). 


50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; U.G.C. Danton. 6* (32942-62) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Parnassiens, 
' 14* (329-83-11). 

XX GRAIN DE SABLE (Fr.) Stntüo 
Logos, (35442-34) U.G.C. Marbeuf, g* 
(225-1845) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(545-35-38). - * 

HANNA K. (Fr.-A.) 7 Ambassade, 8* 
(359-19-08). ■ 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (AnsL, vjo.).: Espece Gaîté, 14* 
(327-95-94) . . 


Marivaux; 2* (296-8040) ; U.G.C. 
Opéra, 2- (261-50-32) ; U.G.C. Mont- 
parnasse. 6» (5 44-14-27) ; Parmount . 
Opéra, 9? (742-56-3 7) ; Ruiwtte, 13* 


.(331-56-86) ; Montparnasse Parié, 14* 
(320-12-06) ; Gaunuod Sud, 14*. (327- 


(120-124») ; Gaunuod Sud, 14*. (327- 
84-50}.; U.G.C. Convention- Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; UG.C. 
Convention, 15* (828-20-64) ; Passy. 16* 
(288-62-34) ; T*anunounr Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Gawnoat Gambetta, - 2 (P 

(63*1*96). y ' : . : . " 


BEAUBOURG (Z7B-3S-S7) 

15 , le Cabinet des figures dé cire, .de 
P. Leni; 17 h, FaaiUriou. dc R. Faenza; 
19 h. Comme ta me veux, de G. Fitzmau- 


LA CRIME (Fr.) : U.G.C. Montparnasse, 
6* (54 4L J 4-2 7) ; Marignan, 8* (35* 
92-82) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
6644): 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint- Am braise, 11* .(700*89-16) 
(Rsp.),. 

DARK CBYSTAL (A, »X) 7 Maxévffle, 
9* (77*7246). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) ; 
Qtympic-Balzac.fr (561-1*60). - 

DIEU ME SAVONNE (Bost, va.) ; par- 
musions, 14* (32943-1 1) ; (vX) : Max* 
vflle. 9- (770-72-86). ' 

L ES DIE UX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (Bosl-A, >x) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747)-; Marignan.fr (359-92-82) •; 
(vX) : Français, 9* (770-33-88) ; Mont- 

.- pamos, 14* (327-52-37). 

DCVA (Bp.) : Rivoli Beaubourg, V (27 2- 
63-32); Panthéon, S* <354-15-04); 
Grand Pavois. 15* (554-4*85). 

LXRMEFE (Sot, va) : Cosmos, 6* (544- 
28-8Q). ' 

Vttt MEURTRIER ÇFr.) 1 Capri, 2* 
(508-1 1-69) ; George V, 8* (5624146). . 

LE FAUCON (Fr.) : Ganté Boulevard, 2* 
(233-67-06) -, Georgo-V,8> (5624146) ; 
Montparnasse Pslbé, 14* (320-12-06) ; 

Tourdfcs, 20* (36*51-98). 

FIaSHDANCE (A, ta) ; Saint-MicbeL 
S- (326-79-1 7) ; Studio Médicis, 5* (633- 
2S97) ; Biarritz, fr (723-69-23) : (vX) ; 
Rex, 2* (23*83-93) ; Paramoam Opéra, 
fr (742-5*31) ; Panmoùia ' Montpar- 
nasse,- 14* (329-90*10); fanages. 18* 
(52247-94). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THEATRAL - VETEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) ; Stmfio Bertrand, 7* 
(7834446). 

FRANGES (A, va) : Studio de la Harpe, 
S* (634-25-52) ; Gaumont Ambassade; 8* 
(359-19-08) ; Bien vende Mcntparnasre. 
15* (544-25-02). - VX : Û.G.C Opéra, 
2* (261-50-32). ' 

FRÈRE DÉ SANG. (A, va) H : 7* Art 
Beaubourg, 4*(278-34-15HH- *p.) - 


Les exclusivités 


L’AMI DE VINCENT (Fr.) : Cotisée, 8* 
(35*2946) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Mrramar, 14* (32*89-52) . 

I/AMEE (AH, va') : Gaumont HaHcs; J* 
(29749-70} ; Sann-Gennain Studio, 5* 
(633-63-20) ; Hysécs Uncoln, fr (359- 
3*14) ; Cotisée, 8* (359-2946) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11) ; vX. ; Saint- 


Lazare Pasqsier, 8* (387-3543) ; 
Français, 9* (770-33-88). 


Français, 9* (770-33-88). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(An-, va) :Cmoches, 6* (633-10-82) . 

ASSSA (Sov n va); Cosmos, 6* (544- 
28-80). 

attention, une femme peut en 

CACHER UNE AUTRE (Fr.) ; Berlitz, 
2* (742*0-33); Ambassade, 8*. (35* 
19-08) ; Nation, 12* (3434)467) ; Mont- 


parnasse Parité, 14* (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) . 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap-, 
va) ; Gmnmoot Halles. 1- (29749-70) ; 
Hauiefctulle, 6* (633-79-38) : La . Pa- 
gode, 7* (70*12-15) ; Cotisée, fr (359- 
2946); Parnassiens, 14* (32*83-11); 
vX, Impérial, 2* (742-72-52) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; Montantes, 14* (32* 
52-37). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; DenTen 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

BENVENUTA (Fr.-Bdg.) : Lvceroairc, 6* 
(544-57-34) ; U.G.C Odéon, 6 • (32* 
71-08). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Rex. 2* (23*83-93) ; Bietagne. 6* (22* 
57-97) ; Ermitage, fr (359-1*71) ; No- 
maudit, 8* (35941-18)'; Paxâmount 
Opéra. 9* (742-5*31) : Lumière, 9* 
(24649-07) ; U.G.C Gara de Lirai. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Gobelhu, 13* 
(33*2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Patbé Oicby, 18* (5224*01). 

BRULER LES FLANCHES (Fr.) : Saim- 
AndnMetiAita, 6* (3264*18). 


LES JOUEURS D’ÉCHECS (TntL, væ.) : 
. Forant, 1» (297-53-74) ; Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77) . 

JOY.-(Fr.) (••) ; U.G.C Marbeuf, 8» 
(22*1845) ;Màxévflle.fr (77*72-86). 

KOYAANESQATSI (Au, VA) ; ÊscuriaL 
13* (707-28-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Pr.) : 

Grand BavdsrT* (55446-85) (H.ap.)- 
LUDWIG- VISCONTl (lu, va) : Saint- 
. André-des-Artx, 6* (32648-18). 


OUTSIDERS (A, va) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Rrâlto, J 9* (607-87-61). - 
VX : Pararaoom Montmartre,, lfr (66* 
34-25). , . - 

FAFY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forme, 1» (297-5*74 }; Berlitz, 
2* (74240-33); Richelieu, 2* (23* 
5*70) ’ Quintette, 5* (63*79-38); 


Saim-Gertn*iû-Hucberte (633-4*20) 
George V, fr (5624146) ; Marig risj t.fr 
(359-92-82)-; Saint-Lazare Pasquier, fr 

(3874*43) ; Normandie,' 8* (359- 

41- 18) ; Paramouut Odéon, 6* (325- 

59-83) ; Français, 9* .(770-3*48) ; 
MaxériOa, 9* (770-7246) ; Adtéua, 12* 
(343-0748) ; U.G.C. Gara de Lyon. 1 > 
(343-01-59) ; Paramoont Oafexiê, 13* 
(580-1843) : Nation, 17 (34*04-67) ; 
Fauvette. 1 ! 3 r (33 1-60-74) ; JÆptral, 14* 
(539-524*) ; Montparnasse Prahé. 14*. 
(320-12-06) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* -(544-25-02) 14-Jn31et Beaugre 

nelle, 15* (575-79-79) ; Gaumont ; 
Convention, 15» (8284247) ; Mayfaic, 

1 6* (525-27-06) ; Paramount Maillot, 17*- 
(758-24-24) ; Paramount 'Montmartre, 
lfr (60*34-25) ; Secrétait, 19" (241- 
77-99) ; Patbé CBchy, 18* (522-4*01).. 

Patricia caul, vX) (**y ; ù.c.c 
Opéra, > (26.1-50-32) . 

POUSSIERE D'EMPIRE ^râneo- 
Vîctïmimcai) ; Ciné Beaubourg,' fr (271- 
52-36) ; Ouny Eootes^S* (354-20-L2) ; 
SaintfSeverm. 5* (354-5*91 ) ; U.G.C 
Rotonde. .6 * (633-08-22)-, Kûrritz, 8* 
(72*60-2 3). 

RACKET (AJ, vX> (•)- 1 Impérial, 2* 
(742-72-52); 

LE RETOUR DU JEDK (A^ va) : Gau- 
znonr HaQes, 1» (29749-70) ; Quntmrrê.- 
5* (63*39-38) ;-U.CG. Danwn.6* (329- 

42- 62) Rotonde; 6*. ~(633-0*22> r 
George V, fr (5624144») ; Marignan, fr 
(35*9242) f Pa ramm mt Merctte^, fr 
(5624*76). - -VJF. : Grand Rex. 2* 
(23643-93) ; Bertite, 2*: ■ (7«(i0-33) ; 
Opéra, 2*' (261-50*32)-; Raricaû, 9*' 

■■ (770-3348); Paramount Bastille,. 12* . 
(34*7*1 7) i-Taiivetrt, ' 1 3* (33 1 - 


LE MARGINAL (Fr.)-; Gaumont HaOee, 
1- (297-49-70) ; Berfitz, 2- (742-60-33) ; 
R icitdk a, 2* (233-5*70) ; Qrœy Pa- 
lace. 5* (354-07-76). ; PuWcis Saint- 
Germain, 6* (222-7240) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-5943); Bietagne, 6* 
. (222-57-97) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Le Paris, fr (35*53-99) ; Po- 
:büds Cbamps-Elyiéèt, fr (720-7*23) ; 
Saint-Lazare Pasqûier, fr (387-3543) ; 
- Hollywood ■ Boulevard, 9* (770-1041); 
' Paranwunt Opéra, 9* (742r5*3l) ; Para- 
mount Bastille. 12* (34*7*17) ; Nation. 
12* (34*04-67); Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie; lfr (580- 


18-03) ; Gaumont Sud, 14* (32744-50) ; 
Montparnasse Patbé, 14*. (320-12-06) : 
Victor-Hugo, 16* (7274*75); Par* 
moût Madiot, 1> (758-24-24) ; Wepler 
Parité, lfr (5224*01) ; Gambetta, 20* 
(63*1096). 


LE MONDE SELON GARP (A^ va) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) 
(H-sp.). 

MONTY PYIHON/ LE SENS DE LA 
VIE (A, va) ; Qiûmetie. 5* - (63* 
' 7*38). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Pt.) : Rex. 
.. 2" (2364*93) ; Ciné Beaabourg, fr. 
(271-5*36) ; U.G.C Mon t p ar nasse, fr 


[544-1 4-27) ; U.G.C Odéon, fr (32* 
. 71-08) ; U.G.C. "Champs- ElysAs», fr 
(35*12-15) ;■ U.G.C Boulevards, 9e 


(246-6644) ; U.G.C Gara de'Lyot'. 12° 
(343-01-59) •; U.G.C. Convention. 15e 
. , (828-20-64) ; 14-JrdBet BeangnuteOe. 
15* 157*7*79) ; Mnrat, lfr (651- 
9*75) ; Parité CEchy, lfr (5224*01).; 
SecrStan, 19* (241-7749). 

OCTOFUSSY (A., va) : Gaumont 
Halles, 1“ ■ (2974*70) ; Paramount 
Odéon, fr (325-59-83) ; Marignan, fr 
(3599242) ; Publia* Gbainps-Ûÿsées, 
fr (720-7*23) ; Nonmmdie, fr ( 35 * 
41-18) : Kinopanorama. 15° (30*5040). 
— VX ; Rex, 2* (2364343) ; Paramount 


FURYO (Jap., va) : 7* Art Beaubourg, 4* 
(27*34-15).' 


(27*34-15)-' 

GANDHI (Biit,> va) ; Chuty Palace. 5 e 
(354-07-76) -; Acadas, 17° (764-7743). 

LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
(Fr.-lL) : U.G.C Opéra, 4* (261- 


60-74) ; Paramount Gahôrie, lfr (580- 
L8-03) ; Mrramar, 14* (3204*52) '; 
Gaurinac Sud," Ï4». (3274*50). ; Gau* 
mont Convention, lfr (82842-27) ; Mu- 
rat, lfr (6519*75); Paranxmnt Mafl- 
iot, 17* (75*24-24) Wepler, 18* 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta, 2fr 
(63*1046). 


LE ROF DES SINGES (Chinois, v.f.) : 
Marais, 4* ' (27*4746) ; Espac" Gailé 
(H- lfr (27*4746), 
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ROSI ET LA GRANDE VILLE . (AIL; 
va) : Mands.fr (2784746). - 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rio Opéra, 
- 2° (7424*54) ; Ciné Beaubourg, fr* 
(271-52-36) ; U.G.C -Daman, - fr (32* 
42-62)- ; Biarmx, 8* (723-6*23) ; 
UG.C Gare deLyoa, lfr (34*01-59)7 
U.G.C Gobelims, .tfr,' (33*2344) ; 

■ Montparnasse Parité; lfr (320-12-06) .; 

14- Juillet BeaugreneUe. 15* 1575- 
:• 7*79) ; images. 1»! (5224744), 


Les grandes reprises 


L’AGE IFOR (Fr.) : Templiers (H. sp.). 
' 3* (27244-56). 

ALEEN (A, va) (•) : BfraceGaRé, lfr 
' .(3274544); Rivoli Beaubourg, fr (h. 
sp.) (Z72 p6342). 

APOCALYPSE NOW (A^ va) (••) : 
Cbampo, fr (354-51-60) . 


LES ARISTOCHAT5 (A, «X) : Napo- 
léon, 17-'(3S0414«) ; Grand Pavrô, 15° 
(5544645). 

BARRY UTODON (A, va) ; Logos L fr 


LA SCARLATINE (Fr.? : Marbeuf, fr 
(22*1*45) - - 

STAYING AI2VE XA, va)-- U.G.C 
Odéon. fr' (32*71-08) ; U.G.C R* 
- tond* fr (63348-22) ; Biarritz, fr (7Z* 
6*23) ; Ermitage, 8» (35*15-71) Para- 
urina City, fr (56245-76): — VX : Rex, 
'fr (2364343) ; Târamount Opéra, 9* 
(74*5640 ; U.O-C Gobefins, lfr (33* 
2344) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramount Orléans, lfr 


(5404541).; U.G.C Convcntian. lfr 
(82*2*64); Pëthé. CEchy, lfr'' (52* 
■ 4*01). ; ; :. 

TENDE» MERCEES (A^ va) :■ ■Bona- 
parte (mer- jeu^i * (32*12-12) ; Epée 
de Bois, fr (3374747). 

-TONNERRE DE BEU (A^ v.f.) A r- 

- eades, 2f (233-54-58) ; Pans Lotâts Bow- 

- ting,18«-(60*64-98).. 

TOOrSXÊ. (A-, yi.) Opéra Ntgta, fr 
(296-62-56). .... 

LA TRAVÏATA .(IÙ-va) i ; Verida*rie, fr' 
P424742):- 

LES . TROIS COURONNES -DÛ MATE- 
. LOT (Fr.l :-U.GC Opéra, fr (761- 
50-32) ; Chié Beaubourg, 3^ (271- 
52-36) 14- Juillet Parnasse, 6 r 

; (326-5*00) ; J4^mllet Bastille,- 11* 
.. (357-9041) ; Oiympic Entrepôt, lfr 
(54*3548).. 

LAULTIMA CÉNÀ (Cubn, va) : Den- 
forL (H- jpLÏ.Jfr (3214141). 

UN BRlJTr (^ CÔU«T. (IV.V^ùÊ^- 
Andi*de»Arts, fr (3264*18): . 

UNDERGROUND USA (A. va) : A* 
tucChrirtîné,* (32*4746), h. -sp. - 
VICTOR. VICTORIA . (A. .ri a) ; Sainte 
, Maâa, fr (32*7*17) . ' : ' 7 

VIVEMENT DIMANCHE* (fit) ^ UU.C. 
Op6a, fr (261-50-32) ; Haurefeunie. 6* 
(63*7*38) ; Marigim ri.fr (3594242) 
Pantassién*, Lfr (320-30-19). - 

VIVE LA SOCXÀUC <fitL-*ÊÔrum OÜent 
Express, 1« (23342-26) ; UXLCrOdéon, 
6* (32*7148) ;: . Marbeuf, fr ' (22* . 
1 845) ; U.G.C. Boelcyards, 9>. . (24* 

' 6644)'; Mbatpahios, 14^ OZ74247) . • 


. (354-2*42).. 

BLADE RUNNER (A, VA) : Rivoli 
Beaubourg, fr (2724342) ; (vX) : 
Opéra Nigin. fr (296-62-56) . 

BREAUNG GLASS (A, va) *: Studio 
Bertrand, 7* (783-64-66); 

LES CHIENS DE PAILLE - (A, vj>) 
(•*) :SamfrAmbroisei 11- (7004*16). 
LES CINQ MILLE DOîCTS KJ DOC- 
TEUR. T. (A.» ta) : Action Christine 
Bis, 6* (32*4746). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) -.André 
Baziii, lfr (337-7*39): 

CONTES. DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(lu, ta) fL sp. : Tctn t pEers, 3* (272- 
94-56). . 

CRIA COERVOS (Esp., va) : Chéldet 
Victoria, 1* (50*9*14) ;(Rsp.) : Den- 
fiert, J* (3214141 L 

le dahlia, bleu (a., va) fl sp. : 

Olymjnc L uxe mbourg, 6* (63347-77). 


vX) (*) : Boite à 


EUVRANCE. (A-, vX) (") 
fifans (H. sp.), 17» (6224*21). 


DODfiS CÂDGN (Jap^ va). : Saint- 
Lambert, lfr (53241-68). 


LE DOULOS (Fr.) Forum Orient Ex- 
. press, I* (23*42-26) ; Richelieu, fr 
(23*5*70) ; HantefeuÜlc. 6* (63* 

. 7*38) ; Elysécs-Lincoln, 8- (359- 
36- r4) îTSmassieris, lfr (32*30-19). 
EMMANUELLE (Fr.) l«*) : ParamowU 
Cray, fr (562p4*76). 


(233-56-70) ; HaBtefeu31e. 6» (63* 
7*38) ; Elysécs-Lincoln; fr (359- 


S (Jap^v.o.) (••) : 
. fr . (2729*56) ; 


TempGera (H. sp.). fr . (272-94-56) 
Grand Paras (H. û), lfr (5544*85). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 


Raériarti , 16* (28*6444). 

LES ENÏANTS DU SOLEIL (Fr.) 


en - ; 

vA 


:707-; 


ve l’enquête (a, 

ailé, lfr (3274344). 
(À, va) : Esctnrial lfr 


6644X; Mbotpahtat, lfr (327-52-37) . 


ZEUG; (A.)^; Çgrdm; 1^. (297-53-74) ; 
Mimes, 1* (2604349) > Raramotint'Mfr 
rivaira > (2964040) ; Studio Alpha, fr 
'- (35*3*47).; Studio de b Harpe. -fr 


(63*25-52) .(versiaa aitgL aon's/litréé) ; 
Paramount Odéon; 6* ..(-32*5943), 
MbotoCarlo, - fr ' (£2540943) ; , Para- 
naount Moatpamaate,' lfr (32*90-10) ; 
Mistral, lfr (539-5243) ; Convention 
Saint-ŒarLcs, lfr. -(5794*00^ Son* 
tan, 19* Ç2AT-77-m- - - . 


L’EVADE KALCATRAZ- (A-, v.f.) : Pa- 
ram onnt Opéra, 9* (74*5*31 ). 

EVE (A., va) : Action Christine, fr (32* 
• 4*4 Q, . . 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, v.L) : Napoléon, (75*6342) . 
FLESH (A, va) (**) : Movic» (H. sp.), 
: !■. (260-43-99).' . - 
GERZRUD (DmU va) : Studio des (/ran- 
imes, fr (35*3*19) ; Otympk Entrepôt, 
lfr (54*3*38) ; Studio deJEuâte, 17' 


LES FILMS 


TER (A^ va) : Vtdéo- 
sbHKt.fr (32*6*34). 

G3USSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAJESDR (fLsp., Fr.) (-) : Denfwt, 
lfr (321-4141). 

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (Au, va) : 
Olympic Luxembourg; * ($3347-77) ; 
Ol ynqric Balzâ^fr (561-1040).. 
IDENTIFICATION - DTJNE- FEMME 




(Il và) : Studio Bertrand (Hap.), 7» 
(78*6*66). 


LASS, lum atâéricam.db Lewis JOUn 
Cariiüft'— Va - TFohmi-' Orient- Eif 


press, 1' (233-63-65) ; Paramount 
Odéofc fr (325:5943) ; Paramount 


, Odéoa, fr (325:59-83) ; Paramount 
Otÿ. fr 1 (563-4*76) ;. .vX : Para- 
. moam Marivaux;: 2*.- (29640-40) ; 
-Paramount 'Bastille,.' 12» _ (343- 
/ -7*17) ; Taramonm Gôbdîns. -lfr 
: (707-12-28) ; Paramoœn -■ Orléans, 
... lfr .(5404*91) ; CcnveuüMt Sant- 

■ Charles,- lfr (5794*00)-; Par»- 

mount Moetmanre, lfr (6064*25)-; 
LES; PRINCES, film, (rençabfde Toeÿ 
Gariif. - >. (72*6*23) r 

. Marignan, fr (3594242) :; U.G.C 

- Boulevards,' 9* (246-6644) ; 1* 
Juillet Bastille,' 11*" (3 37-964 L).; 

. Montpanmf, lfr (327-52-37) ; Mi*- 
' Jtral. :Ifr [53*52-43) ; Paramount 
Mo ut p ar nasie. Tfr (32*90-10)'; 1* 

: Juillet . Bcaugreneile, ' 15» (57* 

: 7*79) ; Parité. Ctichy, . lfr (522- 

■ 4 * 01 ). ... ;■ 

LA TRaGEDŒ DE CARMEN, trois 

- iBins français de fcter BracdL — Vêr- 
rioo Dd&vâuh : T*Juillet Racme, fr 

' (32*1*68) ; Pnbticir Matignon, fr 
(35*31-97) verriob Gai : MJniQet 
Bastille, U» (3574*81) ; 14-JmOer 
Beaugrenefle, lfr. (57*7*79) ; ver- 
ami Saurova : l*JuiSet Parnasse, fr < 
(32*5*00) ; U.G.C.- Boulevards, fr 
(24*6644): ------ 

UN ' AMOUR: EN ALLEMAGNE, 

• film franco-allemand d'Andnzcj 
Wajdjc - Va ; Gaumont HaUes.-l* 
(2974*70) ; SaintrGenpain Village, 
fr (63*6*20) ; Bonaparte, fr (32* 

. .12-12). (à partir da 4) ; Pagode, T 
(70*12-15) ; Gaumont Champs- . 
6Jjw8es. fr (35944-67) ; 14-JuBJer 

- Bastille. Il- (3S7-904I) (i partir 
du 4) ; PJ—M. Saint- J acques, lfr 
(58*68-42).; Parnassiens, 1 * (32* 
8*11) (fe . partir du 4) ;-vX- : lmp*. 

•' rial. 2? (742-72-52) ; Lumière, fr 
(24*4*07); Nation. I> (34*. 
04-67) (à partir du 4) ; Mîramar, 14* 
(3204*52) ; Gaumont Sud, 14» " 
.'(32744-50) ; Gammar Convention, 
lfr (8284*27) ; Parité Cüchy; 18» 
(522-4*01). ■ 


(78*64-66). 

JÉSUS DE NAZAUSTH (1t. v X) (pre- 
mière et deuxième partie) : Grand Pa- 
vois, lfr (55+4*85). ' 

JONATHAN LIVINGSTON JUS GOÉ- 
LAND (A_, va) : Cinocbcs, fr (63* 
1042) ; Paramount . Montparnasse, lfr 
(32*9*10); 

LAURA (A, -v.0.) : Movks, 1» (26* 

. . 43-99) ; Action Christine, 6* (32* 
4746) ; Mac MaBon, lfr (38*24-58). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLEa LEUR 
A TAPÉ SUR LATÉTE (Il,vX) : Ar- 

- cadré, 2* (23*54-58) , Paris Lcüïrs Bow- 
tiüg, fr (606-64-98) . 

MTONÜGHT EXPRESS (A^ vX) (**) : 
Capri, 2» (508-11-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
va) ;CJuny Ecoles, 5 e (334-2*12). 

NEW-YORK, NEW-YORK (vers, in- 
. tégr.) : Calypso, 17' (38*3*1 <). 

NIAGARA (A.va) : Contrescarpe, fr 
(32*7*37). - 

NOUS AVONS GAGNÉ CE SOIR (A, 
va) : Olympic Luxembourg, fr (63* 

. 97-77). 

PORTIER DE NUIT (R., va) (••> : 
Cbampo, fr (354-51-60). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A. »X) : Rex, 2* (23643-93). 


TAXI- DRIVER (A. rin.) {'*) : Parnas- 
siens, 14» (32*3*19). ^ 

THE SERVANT (A, va) : Logos III. fr 
(3264445).. 


UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A* vX) : Rex. fr (23*8*93) ; 
UGC Montparnasse, 6» (544-14-27) ; 
Royale, fr (2654246) ; Ermitage, fr 
- (35*1*71) ; Lumière, fr (24649-07) ; 
UGC Gare de Lyon, lfr (343-01-59) ; 
' UGC GobeBhs, 13* (33*2*44) ; Mis- 
.traL lfr (35*5243) ; UGC Convention. 


15» (82*2*64) ; Murais, lfr (65 J- 
9*75) ; Images, lfr (52247-94). 

VAMPŸR (Dan.) : Marais, fr (27* 
4746) ; Logos H, fr (35442-34) ; Stu- 
dio de PEtrale, 1 7* (38*4245) . 


LA VENGEANCE EST A MOI (Jap.. 

va) Rialio. lfr (6074741). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
và}-; Forum, 1» (297-5*74) ; Olympic 
- Sr-Gemtafn fr (22247-23) ; Olympic 
Balzac, » (561-1040) ; Olympic Entre- 
pflt, lfr (54*3*38). 




MH* 






DE U VIDEO 


MERCREDI 9 NOVEMBRE 


; V À 9 H 30 

A Ü CLUB 13 


Tous \es professionnels de la vidéo 

sont invités à cette réunion. 

Elle a pour objet la mise au point définitive 
de la campagne cqJIective de fa vidéo. 


CLUB 13: 1, rue Junot, 75017 PARIS -TéL : 254-15-12 

_ m * ■ 

Pour tous renseignements : R. SCHMID - 824-71-71 
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M. Bourges invite les réalisateurs de TF 1 
à faire une « télévision populaire .de qualité » 


Devant un imposant parterre 
composé de ceux qu'on a coutume 
d’appeler les « saltimbanques » — 
réalisateurs, producteurs, etc., — 
M. Hervé Bourges. P.-D.G. de TF I, 
a prononcé, jeudi 3 novembre, un 
discours-programme qui se voulait 
mobilisateur. Message du nouveau 
capitaine à son équipage, en se sou- 
haitant à lui-même tout d'abord de 
« rester un peu plus longtemps que 
ses prédécesseurs 

M. Bourges 3 réitéré sa volonté de 
« faire une télévision populaire de 
qualité*. Est-ce à dire que c'est la 
politique des sondages qui va préva- 
loir ? M. Bourges s'en défend, mais 
explique : - Il ne faut pas confon- 
dre un instrument et une politi- 
que r. 11 ajoute, cependant : - Je ne 
laisserai pas filer l'audience, pas 
plus qu'un gouvernement ne laisse- 
rait filer le franc (...) . La seule rai- 
son d'être de TF I. c'est le public. * 

Pour M. Bourges, TF 1 doit 
- retrouver les chemins de la 
connaissance : l’histoire, plutôt que 
l’épistémologie; la découverte et 
l'exploration, plutôt que l’ethnolo- 
gie ; les livres et leurs auteurs plu- 
tôt que la littérature, l'art et les 


spectacles plutôt que b culture. En 

matière de fiction aussi, racontons 

de nouveau de vraies histoires. La 
marque de la télévision française se 
retrouve dans les grandes adapta* 
lions, où l'on doit retrouver le 
romanesque, l’aventure et 
l’amour ». 

M. Bourges a conclu : * Nous 
pouvons tous ensemble faire la 
preuve que (...) le petit écran n’est 
pas devenu aussi banal que ses 
concurrents veulent bien l’affirmer. 
Nous ne devons pas avoir le com- 
plexe du cinéma. {...) Nous ne 
devons pas avoir le complexe de la 
vidéo (...) TF J doit se préparer à 
participer elle aussi au grand choc 
de la communication moderne. 
Nous préparons un programme 
ambitieux autour de Virtfbrmaiiqite 
ou quotidien Nous allons dévelop- 
per les programmes interactifs. » 

Perspectives ambitieuses d'un 
P.-D.G. cherchant . à galvaniser le 
moral de ses troupes et à dominer les 
difficultés que TF 1 devra encore 
surmonter pour retrouver sa supré- 
matie d’an tan. 

C. D. 


A VOIR 


LA BATAILLE PB JOliBNABI PANS IA KfGMN MMÜ-AIPB 

L’imprimerie do « Dauphiné libéré » 
pourrait être mise en vente 

De notre correspondant 


Grenoble. — Le centre de presse 
de Veurey (Isère), qui imprime le 
quotidien le Dauphiné libéré, sera- 
t-il mis en vente lin novembre pour 
non-remboursement de dette ? Tel 
est le nouvel épisode de la bataille 
engagée, il y a deux ans, pour le sau- 
vetage du journal grenoblois. En 
19S2, M* Hélène Brémond, an- 
cienne actionnaire majoritaire du 
Progrès de Lyon, avait été sollicitée 


SPORTS 

A Paris 

UNE MANIFESTATION 
CONTRE LA CHASSE 
A COURRE 

La çhflgga & courre fait à nouveau 
l’objet de vives attaques de la part 
de la S.P-A. (Société protectrice des 
anima ux), qui réclame sa suppres- 
sion pure et simple. Diverses asso- 
ciations, telles que le ROC (Ras- 
semblement des opposants à la 
chasse), la Ligue contre la vivisec- 
tion ou encore la S-N.D.A. (Société 
nationale pour la défense des ani- 
maux), se sont jointes au mouve- 
menL La SPA vient, dans un nu- 
méro â" Animaux Magazine, de 
consacrer une étude à ce type de 
chasse. Elle en dénonce le « carac- 
tère cruel et périmé » et appelle â 
nnw manifestation, qui se déroulera 
samedi 5 novembre, à 1 5 heures, de- 
vant la gare Montparnasse. 

Les représentants élus des chas- 
seurs se sont mobilisés, comme il se 
doit, et rappellent, dans un docu- 
ment, leur position : la vénerie est 
une forme de chasse écologique utile 
à la gestion rationnelle de la faune 

sauvage. 

Lors de sa récente conférence de 
presse consacrée & la clftsse 
{le Monde du 1 er octobre), M“ Hu- 
guette Bouchardeau, secrétaire 
d’Etat â l'environnement, avait dé- 
fini sa propre attitude. Elle peut se 
résumer ainsi : les arguments de 
ceux qui attaquent la chasse A 
courre comme ceux de ceux qui la 
défendent sont bien souvent in- 
fondés; des mesures seront prises 
pour encadrer la chasse & courre ; 
c'est une méthode de chasse qn’il 
n'est pas question de supprimer. 


par M. louis Kjcherot, propriétaire 
du Dauphiné, en proie A des diffi- 
cultés financières et dont le journal 
était convoité par MM. Fournier et 
Hersant. M. Richerot souhaitait ob- 
tenir un prêt à court terme de 
12 millions de francs pour la société 
Saint-Ours, doit il est le principal 
actionnaire, destiné à racheter les 
immeubles abritant l'ensemble des 
services et des imprimeries du D 
phiné libéré. Ces bâtiments sont 
timés à pins de 20 1 millions de 
francs. 

.Dans sa reconnaissance de dette, 
M. Richerot s'engageait à rembour- 
ser, avant la fin dn mois de 
mai 1983, M“ Brémond. En l'ab- 
sence de tout règlement, cette der- 
nière devait le 2 août 1983, faire 
saisir les biens immobiliers -de la so- 
ciété Saint-Ours. Mardi 25 octobre, 
le tribunal de grande instance de 
Grenoble était appelé & se prono nc er 
sur le bien-fondc de la vente par ad- 
judication dn cen t re de presse de 
Veurey. Son jugement sera rendu Je 
8 novembre, si le tribunal accepte la 
demande de M“ Brémond, la vente 
au plus offrant des murs du centre 
de presse du Dauphiné libéré inter- 
viendra le 29 novembre prochain. 

Si M. Robert Hersant, qui partir 
cipe au capital du Dauphiné libéré. 
ne se porte pas acquéreur, le centre 
de presse de Veurey ponrrait alors se 
retrouver dans quelques semaines 
entre les mains de personnes qui 
n'ont pas abandonné toute velléité 
de contrôle du titre dauphinois, tel 
M. Paul Dinx, évincé en juillet der- 
nier par M. Robert Hersant. - GF. 


Sans retour 

possible 

Sans retour possible a ; 
c'étaient les trois mots écrits 
tamponnés sur la cane d'identité 
des rescapés qui, vers 1922, 
après les grands massacres de 
1915, arrivaient de Turquie par- 
bateaux entiers. Arméniens en 
exil à jamais, 'ris cherchaient re- 
fuge dans les camps vaguement 
aménagés aux alentours de Mar- 
seille. Ils s'installèrent. Ap p rirent 
la langue peu à peu. En 1947. 
certains décidèrent de rejoindre 
l'Arménie soviétique... 

Jacques Kabadian et Serpe 
Avedikian sont tous deux d'ori- 
gine arménienne. L'un est né en 
France, l’autre an Union soviéti- 
que. Tous deux savent ce que les 
mots « exode s et « déracine- 
ment » veulent dire pour appar- 
tenir A cane diaspora, avoir en- 
tendu et réentandu Iss histoires,, 
cette histoire. Le premier, Kaba- 
dian, il y a quelques années, 
avait réalisé pour la télévision 
déjà un document en forme 
d'histoire d'amour : « Colombe 
et AvecÜs », r aventura de cos 
couples arrivés en France au len- 
demain du génocide, puis partis 
en Union soviétique et revenus... 

Avec Avedikian, il cosigne une 
véritable enquête, un c voyage » 
plus long, plus exhaustif, en deux 
volets construits sur le même 
rythme des confidences recueil- 
lies, des souvenirs égrenés en 
feuilletant des .albums de photos. 
Ils redessinent grâce à la vidéo 
une géographie perdue. On pas- 
sera de la communauté armé- 
nienne en France aux cérémonies 
religieuses et aux rites tels qu’ils 
sont restés (vivaces) de l'autre 
côté du ri d eau de fer. 

Il s'agit bien, touche par tou- 
che, génération par génération, 
du «portrait d'un petqile dis- 
persé » : somme de témoignages 
sans concession. Une vieille 
femme se remémore. Une petite 
fille - de la deuxième ou troi- 
sième génération - ouvre de 
grands yeux. L'une monte A 
grand-peine un escalier, l'autre 
dévale allègrement une rüe en 
pente de « son » quartier. 

Images lertmotives pour un 
puzde à ne pas brouttler. Phrases 
où les Turcs ne sont pas par- 
donnés. Gestes et regards qui 
parlent. Bavardages où derrière 
î'anodai se dissimule la -bles- 
sure.,. Kal é ido sc o p e où la ten- 
dresse a sa musique en dépit de 
ce qui. durant l'année 1 983 par- 
ticulièrement, a frit la « une » 
des journaux. 

M.L.B. 


: portrait 
d’n» peuple dispersé. Dimanche 6 
B w emhcc. A2. 21 h 40. 


• BASKET-BALL. - Battu 
(69-701 au terme du match-aller 
par l’équipe néerlandaise de Den 
Bosch, le club Saint-Pierre de 
Limoges a pris sa revanche ( 98-79) . 
jeudi 3 novembre, sur son terrain, et 
s'est qualifié avec Tel-Aviv 
(Israël), Sarajevo {Yougoslavie) et 
Barcelone ( Espagne ) pour b poule 
finale de b coupe d’Europe des 
clubs champions. ■ 


• M. Chirac et la réforme de la 
presse. - M. Jacques Chirac s’est 
déclaré «inquiet» à propos du pro- 
jet de réforme législative de la 
presse annoncé par le pre mier minis- 
tre {le Monde du 1 D novembre). En 
inaugurant, jeudi 3 novembre, une 
exposition consacrée A l'histoire de 
la presse entre 1 8S1 et 1881 — orga- 
nisée par la mnnicipalité de Paris 
dans la mairie annexe du deuxième 
arrondissement, — M. Chirac a 
déclaré qu'il resterait vigilant _ et 
qu'D s’opposerait à une loi qui, s'ins- 
pirant de r * idéologie communiste [ 
et socialiste », menacerait l’indépen- 
dance de ce secteur. 

■ 

• Un numéro spécial 
d'* Actuel ». - Le magazine Actuel 
me t en vente, le 2 novembre, un 
numéro spécial pour » fêter la 
richesse de l’Europe ». réalisé 
conjointement avec sept autres 
publications : The Face, de Londres, 
Tip. en Allemagne, Frigidaire, en 
Italie, El Vibora. en Espagne, Wie- 
ner. en Autriche, Oor, en Hollande, 
et Etc. en Suède. Ces titres, en com- 
pagnie d* Actuel, totalisent dix mil- 
lions de lecteurs A qui sont offerts 
tiras cents images et trente articles 
Twk en commun (le numéro : 20 F). 


-• Grève des journalistes à * la 
' Voix du Nord ». — Un conflit op- 
pose k rédaction en chef du quoti- 
dien régional b Voix du Nord et les 
journalistes, qui ont décidé d'arrêt ra- 
ie travail pendant la journée du ven- 
dredi 4 novembre. Ceux-ci protes- 
tent contre le licenciement d’un des 
leurs pour « refus d'obéissance ». Le 
mouvement de grève, qui est sou- 
tenu par les sections syndicales 
Sjqj. et SJ.F.-C.F.D.T. du journal, 
pourrait compromet tr e k parution 
du titre. ■ 

• Franche-Comté magazine dis- 
paraît. - Le mensuel régional 
publié A Besançon, a cessé sa paru- 
tion. Il avait publié quatre numéros, 
dont le dernier avait été vendu A 
7 200 exemplaires. La direction du 
magazine, pour expliquer ce renon- 
cement, a dénoncé les pressions 
« des publicitaires et des annon- 
ceurs » sur la publication pour k 
mettre en difficulté. 



• Aldo HaTk. champion de 
France d’échecs. — Le maître inter- 
national parisien Aldo Haïk a rem- 
porté, le jeudi 3 novembre, à La Ga- 
cïlly (Morbihan), le titre de 
champion de France 1 983 en battant 
le Mulbousien Pascal Herb par 3,5 A 
24. Les deux joueurs avaient ter- 
miné premiers ex aequo du cham- 
pionnat de France qui s'était déroulé 
au mois d’août à Belfort, et un 
match de dépa- 

ceurs» sur k publication pour k 
mettre en difficulté. 



Du 17 octobre au 26 novembre 1983. 

Machine à repasser 

à vapeur SR 8500 éketroah 
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Crédit gratuit : 18 mois 






Prix au comptant : 6100F 


* Soin reietw d acceptation du dasüei pat bSOFRAC H après vertement d'un . 2 
«ample obfigatore.OHrevfdabte pour tout «hof de pfodvili SINGER à partir de q 
2500F. 


Vendredi 4 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 3s Variétés : L'Sme des poètes. 

M. Lcccl 

Aubret, Ro*e Laure», 


Emis si on de J.-M. CofdefV et M. L cc èn e. Avec Pierre 
Pe r ret, Yves DnteO, Isabelle - ■ - 


Daniel Gérard... 

Une émission un peu ntOve qui mile chanson et poésie. 

21 h 40 Téiédramo express : On n’a tué personne, 
de J. Krier.-avec H. Suiger, F. Louk P. Yïal .. 

Une Kcomünulon de l'affaire Barbie. 

22 h 30 Bravos. 


_ Art w cl C. Garban. 

. Le Bonheur à Romorcualn ». de 7.-C Brisviile; m U 
Mariage ». de 0,B» Show ; « ies Serpents de la pluie ». 
de IL-O. Enquist ; le Grand Magic CSrcus raconte 
« IVittoins du petit cochon qid voulait maigrir ». etc. 
23 h 15 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 FeuBfotori : Las Brigades du Tïgr0. 

Les aimées folles : ta fille de l'air. 




matagraphique et ses rapports avec rarddtecturt 9 la 
musique, levons plastiques, 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 3S Vendredi : Carte blanche ft Anne Gaillard. 
Magazine d'information de A. Campana. 

Rediffusion du reportage de Michel Follin et Anne Gail- 
lard sur « Le corps de mon idemïiê : être iranssexuei ». 

21 h 35 JoumaL 

21 h 50 Bleu outre-mer. 

Emission de Marie ColeuL 

Guadeloupe : la course des corsaires* Tahiti : les bana- 
niers. La Réunion : « Dùmtilie 


r*. O \ ^ 




DE VENOGE 

. p £ P U f S T 5 3 7 
lPER^AY - fronc,- 


ETOILE ROUGE ET 

Honn - ALLEG CROISSANT VERT 

collection "La Vérité vraie/* 85 F, En librairie 
me^liaor Temps Actuel 


21 h 35 Apostrophas. 

Magazine Gtténlre de B. Pivot, 

Sur le thème : A TEst B quoi de nouveau ? Sont invités : 
Henri Allez ( Croissant vert et étoile rouge), Hélène 
Carrère d'Enrausse (le Grand Frère), Gérard Chaliand 
I coauteur de : Atias stratégique L JeanOistophe 
Victor (la Cité des murmures) cilC-S. Karol (Sollk), 

22 h 50 Journal. 

23 h Ciné-dub (cycle Eteanstein) : htm le ter- 
rible, (première partie). i 

Füm soviétique de SM. Eîsensteàa (1943-45), avec 
N. Tcherkassov, L. Tzelîkovskaia, S. Birman. 
P. Kadotclmikov, M. Nazvanov, M. Jarov (fa sous- 
titrée, noir). 

Au tehâime siècle, le grand duc de Moscovie se fait pro- 
clamer tsar de toutes les terres russes qu'il veut unifier. 
Il doit faire face d des ennemis de son entourage et à une 
guerre cotare les Tortures. Réalisé pendant la lutte de 
iT/JLSS. contée l'Allemagne hitlérienne, ce film prit 
certaines résonances contemporaines. Mais c'est surtout 
Mute splendide reconstitution historique, aboutissement 
de toutes les recherches d'Eisensteùt sur le langage ciné- 


h 50 Prélude à la nuit. 

« Rhapsodie in Blue » de Gershwüt, par Jo Alfadû pta* 
niste, et l'Orchestre philharmonique de Lorraine. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Feuilleton : A skis redoublée. 

17 h 30 Concert Schumann, par l'Orchestre de Lyoa- 

18 h 17 Documentaire : UtriHo. 

18 h 30 Le monde des médecines différentes : 
l'hypertension artérielle et la phytothérapie. 

18 h 55 Ulysse 31. 

19 h Inform a tions. 

19 h 35 Feuilleton : RouèetsbiUe. 

FRANCE-CULTURE 

20 k, La caitnre française a. Japon. 

21 h 30, Black and bine: coUn-maiHord, voix d'hommes, 
voix de femmes. 

22 b 30, Ntdts magnêtiqaes : arrêts fréquents- 

FRANCE-MUSIÛUE 

20 h 30, Concert : ■ Scbubert-Pbantaste » de Sdmebel. 
« Concerto pour violoncelle et orchestre • de Seboen- 
berg, « Symphonie n* 2 en ut majeur - de R Schumann 
par l'Orchestre philharmonique de Berlin, dir. G. Sino- 
polL 

22 h 15, 


Samedi 5 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

13 h Journal. 

13 h 35 Amuso-guotda. 

14 h 5 Séria : Stnrsky et Hutcfr. 

14 h 55 La grand ring dingue. 

16 h 35 C'est super. 

16 h. Dessin animé : Capitaine Flam. 

16 h 30 Histoire* naturelles. 

La chasse anx grouses "(nedïf.) . 

17 h - Série : Pause-café. 

17 h 65 Pépin câlin. 

18 h Trente millions d'amis. 

18 h 30 Magazine Auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Markuis-ies. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série: Dallas. 

Réal. I. J. Moore. 

Bobby en situation difficile, Cllff ruiné, Lttev libérée par 
Pton et Bobby. 

21 h 36 Droit de réponse : Votre corps m'inté- 


19 

20 
20 


17 h 30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 
h .50 Dessin animé : L'inspecteur Gadget, 
h Les jeux. 

h 35 Série Agotha Christie : Fleur de magnolia, 
Adsp. W. Coriett, réaL J. Frankau. 

Quatre personnages autour d'une affaire frauduleuse. 
Tout dépend de la mise en scène. 

21 h 35 Série : Merci Bernard. 

RéaL J.-M. Ribcs. 

21 h 55 Journal. 

22 h 1 5. Magazine : Confrontations. 

RéaL H. Chapieret M. Naudy. 

Avec le docteur Claude OUevensteùt. médecin chef de 
l'hôpital Marmottan, spécialiste de la toxicomanie. 

22 h 30 Muskriub. 

23 h 15 Spécial foot. 

FR 3 PAFÛS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 35 Magazine des spectacles : 3" rang de face. 

18 h Dessin animé : Las aventures 


Polac. 

La gymnastique, les cura tfeanalgrissentent. une mode 
ou une nécessité? 

22 h 55 Etoiles et rodas. 

du cinéma de F. Mitterrand. 

Le cinéma américain, avec Henry Baunvay et Joan Fon- 
taine, et des extraits de • l’Homme qui rétrécit ». de 
Jack Arnold. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

■ 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Ah ! quelle famille. 

14 h La coursa autour du monde. 

14 h 55 Las jeux du stade. 

Basket : Vjlieurbanao-Le Mans ; spéléologie : la pointe ; 
P. Passât, l’émule de BcxnbanL 
17 h Récré A 2. 

17 h 50 Les carnets de Taventura. 

«Cordée européenne», de L. Brandira: . 
d'Alaska », de ». Germain, 
h 45 Des chiffras et des lettres. 


marine». 

18 h 8 Feuilleton : Dynasty. 

18 h 58 UtysseSI, 

19 h In formations. 

19 h 35 Feuilleton : Rouletabille. 

FRANCE-CULTURE 


12 

14 


h 

h. 


S, Le pont des arts. 


16 


18 

19 

19 


18 

19 

19 

19 

20 
20 


h 10 D'accord pas d’accord, 
h 15 Enûssiona régionales, 
h 40 Le théâtre de Rpuvard. 
h JoumaL 

h 35 Variétés : Champs-Elysées, de M. Drucker. 
Autour de Daniel Balavbine. 
h 5 Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial ZZ Top au Texas ; et un reportage sur Tom 
Novembre (frire de Charlotte Couture) ; un portrait, 
court, rif et gai, de ce comédien-musicien. 
h 20 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

T3 h 30 Horizon. 


21 

22 


FRANCE-MUSIQUE 

Journée avec les radios régionales 


14 h Entrée 

Une émission du OLD J*. 

16 h 15 Libertés. 

Emission donnant la parole aux associations. 
Aujourd’hui, les écologistes pour un sujet : • Déchets et 
BonvtkM». 


14 h S, Les Mmwfc de France-QAnre : Païenne peut- 
être, par F. Estebe (Impartie). 

h 20 Recherches et pensées contemporaines : dialogue 
d'un biologiste et d'un philosophe, avec J .-F. Malherbe et 
M. Morbange. 

h, Chroakpie de b bagne pariée : Mou couverts et 
maisons doses, 
h 25, Jazz è rancsemie. 

h 30, La Radio seisse romande présente : Portraits 
d’artistes : Yves Rhayc. peintre et scalp Leur, 
h, L'En é ide, d'après Virgile (1* épisode), 
h 55, Adfib. 

h «. 


et locales de RjuKo- 


13 fa 30, Radio- Midi- Pyrénées : oeuvres de DéodaL de 
Sévôie, Chausson. 

16 b. Radio Nord-Est : concert Poulenc, en h ommag e & 
Pabio Picasso, avec P. Desaux, baryton, et B. Grosse, 
piano. 

16 h 30, Concert (en direct du Priais des congrès, à 
Lille) : « Sonate n° 1 » de Schumann ; « Cinq 
Mélodies», de Prokofïev, «Sonate», de Franck; 
• Sonatine», de Martinon, par A. Ronssin, violon, et 
J. Koemer, piano. 

18 h. Les enviés dn mnsie-han : i Lille en braderie. 

19 h 5, Radio Cote-tTAzar : semaine de musique baroq 
de Monaco : œuvres de Coupernz. Daniel, Marais, p 
R. Claire, M. Muller et D. Moroney. 

20 fa 30, Concert (en direct de l'église Notre-Dame des 
Anges, & Tourcoing) : « Mes» en si ». de J.-S. Bach, par 
l'Orchestre de chambre d’Amsterdam et les chœun 
Bachvereiging, dir. C. de Wolf, soL M. Van Akfcer, 
R_ Lang, FL Meens, H-C. Polster. 

22 fa 30, Radlo-Boorgogne: Rameau à Düoil 

Oh 5, Noft dn KatinluüL 


ne 


par 


TRIBUNES El DÉBATS 


VENDREDI 4 NOVEMBRE 

— M. P. Juquin, membre du bu- 
reau politique du P.C.F., est reçu 
sur k Poste parisien, à 18 h 45. 

- M. P. Mauroy participe à. 
rémission « Rencontre avec,. ». sur 
FR3.à20h». 

SAMEDI 5 NOVEMBRE 

- M. Christian Nucd, ministre 
de b coopération, parle de la politi- 
que de la coopération française au 
cours du « Club de la presse » de 
Radio-France internationale, à 
16 h. 
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Le Negronî. 

. 1/3 Campari. 

- - 1/3 Gordon’s Gin. 

1/3 Martini rouge. 
1/2 tranche d’orange 
• Y Servir glacé 
(recette de Fosco Scarselli 

k pour le Comte Negroni). 
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SOCIAL 


La C.G.T. fait monter la pression dans le secteur public 


C'est un signe qui ne trompe 
pas : l'Humanité du 4 novembre ti- 
tra sur trois colonnes en une : 
€ H. Krasucki : défendra la feuille 
de paie ». Et, de fait, à quatre jours 
de l'ouverture de son comité 
confédéral national qui, du 8 au 
10 novembre, doit examiner les 
conséquences de son sévère revers 
eux élections à la Sécurité sociale, 
la C.G.T. a visiblement décidé de 
donner un coup d’accélérateur à la 
mobilisation des salariés pour la 
défense de leur pouvoir d'achat. 

Dans l'immédiat, r action est 
concentrée sur le secteur public. La 
fédération de l'équipement vient 
d'annoncer sa participation 6 la 
journée d'action du 8 novembre 
avec une demi-joumée de grève de 
l'Union générale des fédérations de 
fonctionnaires. A E.D.F.-G.D.F.. un 
mot d’ordre de grève nationale, 
pouvant entraîner âverrtueUement 
des coupures, e été lancé pour le 
matinée du 1 5 novembre. 

Aux P.T.T., su moment même 
où M. Mexandeau note qua e la si- 
tuation va en s'améliorant progres- 
sivement », la fédération C.G.T. 
des P.T.T. annonce quatre jours 
d'action du 7 au 10 novembre 
€ pour la défense du service publie 
et la revalorisation de la profes- 
sion a. A la S.N.C.F., des dé- 


brayages locaux sont organisés par 
le C.G.T. 

L'intervention que M. Henri Kra- 
sucki a faite le 3 novembre i Bor- 
deaux en clôturant une ajournée 
chemin de fer a ne laisse aucun 

doute sur les intentions de la cen- 
trale. 

Après avoir défini son organisa- 
tion comme « le syndicat des tra- 
vailleurs, le ayndicet de la feuille de 
paie, de la feuille d'impôt, du pou- 
voir d'achat, de remploi ». M. Kra- 
sucki a jouté : v Dons toutes les 
entreprises qui relèvent du 
C.N.P.F.. le syndicat da la feuille de 
paie doit sans tarder réunir les tra- 
vailleurs, discuter (...), déposer le 
cahier de revencBcationa. détermi- 
ner avec les travailleurs comment 
les taira aboutir, quelles actions 
mener pour se fisse entendre et 
bien défendre tes intérêts des tra- 
vailleurs. Et quand c’est décidé, de 
rigueur te faire ». 

Dans la secteur public et natio- 
nalisé, il faut, pour te secrétaire gé- 
néral de la C.G.T., s obtenir la res- 
pect des engagements pris puisque 
la gouvernement a affirmé que f in- 
flation réelle serait compensé pour 
ri ensemble des salariés qui relèvent 
de lui ». M est donc vraisemblable 
que le comité confédéral de la 


C.G.T. lancera un appel à la mobili- 
sation sur le pouvoir d'achat, .les 
fédérations du secteur privé annon- 
çant ensuite des initiatives d’ac- 
tion. 

Ce durcissement obéit à un tri- 
ple calcul, politique, social et éco- 
nomique. Politique d'abord : la 
C.G.T. ne peut que constater, 
même si elle conteste officielle- 
ment son recul, que lors des élec- 
tions à le Sécurité sociale une par- 
tie da son propre éle c t ora t s'est 
détaché d'aile. C'est un autre. 
« syndicat de la feuille de paye », 
F.O., qui en a tiré profit, son image 
d'indépendance vta-è-vis du gou- 
vernement ayant fait le reste. 

La parenthèse é le ctorale refer- 
mée, efle estime qu'il faut mobiliser 
des troupes mécontentes quant à 
révolution de leurs revenus. Social 
ensuite : H s’agit de peser sur les 
négociations salariales. A la 
S.N.C.F., la C.G.T. est signataire 
de l'accord social 1982-1983, 
mais elle en avait contesté & l'épo- 
que la partie salariale. 

A E.G.F., il n’y avait pas eu 
d’accord salarial en bonne et due 
forme, mais les syndicats n'avaient 
pas manifesté leur opposition, et 
une clause de sauvegarde avait été 
introduite. A le S.N.C.F. comme i 
E.G.F.. syndicats et direction doi- 


vent faire le point, en décembre, de 
révolution salaires-prix. 

Pour le C.G.T., if s'agit donc de 
s'affirmer sur un terrain où elle s 
manifesté déjà son désaccord avec 
le gouvernement. Alors que le rap- 
port économique et financier remis 
aux parlementaires en annexe du 
projet da loi de finances prévoit 
pour 1984 une baisse du pouvoir 
d'achat &J salaire moyen par tète 
de 0,4 96, la C.G.T. veut peser 
avant qua le gouvernement n'an- 
nonce sas recommandations sala- 
riales pour l'année prochaine. Elle 
vaut aussi faire jouer lé où ailes 
existent les clauses de sauvegarde, 
considérant qua l’objectif des 8 % 
de hausse des prix est d’ores et 
déjà dépassé. 

Ainsi la centrale entend aussi 
faire prendra en compte une autre 
logique économique, la baisse du 
pouvoir d'achat débouchant pour 
elle sur une croissance zéro et donc 
sur une recrudescence du chô- 
mage. C'est le poétique de M. De- 
lors qui est remisa en cause. « On 
va sentir notre capacité de mobSt- 
ser », dit-on à MomreuH. Mais 
jusqu'où mobiliser lorsqu'on récuse 
toute rupture avec le gouverne- 
ment ? 

MICHEL NOBLE COURT. 
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CLUB est une invention britannique 
synonyme de confort, de calme, de 
classe. 

Sur British Airways, la classe Club 
ne fait pas exception: accueil spécial, 


enregistrement rapide, parcours silen- 
cieux avec cocktails pour se détendre, 
cuisine gourmande, et le plus serviable 
des équipages. La vraie classe, c’est la 
classe Club British Airways. 

Le monde entier aime British Airways. 


British 

airways 
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Les lois Auroux 


L'OBLIGATION DE NÉGOCIER 
S'APPLIQUE 
DÈS CETTE ANNÉE 

L'obligation de négocier les sa- 
laires (chaque année) et les classifi- 
cations (tous les cinq ans) intro- 
duite par la loi dn 25 octobre 19S2 
(la deuxième « loi Aura» >) s'ap- 
plique à compter du I er janvier 1983, 
précise une circulaire d’application 
adressée par le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité aux ins- 
pecteurs dn travail, le 25 octobre. 
Celle-ci invite ks partenaires so- 
ciaux à procéder • avec célérité à un 
premier examen des classifications 
dans les branches où [celles-ci], 
faute d’avoir été récemment révi- 
sées, sont manifestement dépassées, 
et, a fortiori, dans celtes qui en sont 
dépourvues ». 

En ce qui concerne la négociation 
sur les salaires dans les entreprises, 
la circulaire précise qu'elle com- 
porte notamment la discussion de la 
fraction de la masse salariale affec- 
tée aux mesures individuelles. Les 
inspecteurs du travail ont déjà rap- 
pelé par lettre l’obligation de négo- 
cier a toutes les entreprises de plus 
de cinquante salariés. Pour les entre- 
prises ae moins de onze salariés, sou- 
mises aussi à la loi, et donc • tenues 



peuvent regrouper plusieurs profes- 
sions sur un plan local. 

Un bilan de l'application de la kn 
doit être fait au premier trimes- 
tre 1984. Deux autres circulaires, 
datées du 25 octobre, complètent le 
dispositif des lois Auroux : elles 
concernent, l'une les institutions re- 
présentatives du personnel (en ap- 
plication de la loi du 28 octo- 
bre 1982), et l’autre les comités 
d’hygiène, de sécurité et des condi- 
tions de travail (loi du 23 décem- 
bre 1982). 


A hnry-sur-Seîne 
(Val-de-Marne] 

LTJSWE S.K.F. EST OCCUPÉE 
PAR LES OUVRIERS 
LICENCIÉS 

L’usine de la société suédoise 
Sveoska Ku l tagerf ahrticca (S. K. F.) 
* & Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne) est 
occupée depuis mercredi matin 
2 novembre par ses ouvriers, â 
l’appel de la C.G.T., à la suite de la 
décision de la direction départemen- 
tale du travail d'autoriser le licencie- 
ment de l'ensemble du personnel 
(469 salariés) . Le plan de restructu- 
ration de la S. K. F. prévoit, en effet, 
le transfert de cette usine de roule- 
ments & billes à Saint-Cyr. près de 
Tours, et à Fomcnay-lc-Comie, en 
Vendée {le Monde du 3 novembre). 

L’annonce de la fermeture d’un 
haut-fourneau, prévue pour 1984 à 
N cuvcs-Maisons (Meurthe-et-Mo- 
selle) provoque également des réac- 
tions : jeudi, quelque trois cents 
sidérurgistes d’Usinor ont défilé 
dans les rues de Neuves- Maisons & 
l’appel de leur intersyndicale. 

En revanche, à Saini-Benoît-de- 
Caimaux (Tarn) le travail a repris à 
la Silvalac, filiale de La Cellulose 
du Pin, qui appartient au groupe 
Saint-Gobain - Pont-à-Mousson, 
après plus de trois semaines de grève 
de cent vingt des cent soixante-dix 
salariés. Un accord a été conclu sur 
les salaires, les conditions de travail 
et l’embauche d-’une vingtaine 
d’intérimaires. 

Une grève peu ordinaire vient, 
d’autre part, d’éclater : celle du per- 
sonne sédentaire de la Sénérotif, 
chargée d’assurer la restauration â 
bond des T.G.V. et filiale de la Com- 
pagnie des wagons-lits. Les revendi- 
cations portent surtout sur les 
salaires, les conditions de travail et 
sur une convention collective garan- 
tissant la sécurité de l'emploi. 


AGRICULTURE 


« Le gouvernement doit dire 
ce qu'il veut faire de l'agriculture » 

estime le C.N.J.A . 


Le Centre national des jeunes 
agriculteurs trouve le temps long. A 
l’occasion (Tune journée nationale de 
réflexion tenue i Paris le jeudi 
3 novefzhbre, le président du 
. C.NJ-A-. M. Luc Guyau. a dressé 
un bilan de Tannée en voie d’achève- 
ment. Il n’est pas brillant : un 
'revenu certainement négatif et très 
disparate, un budget pour 1984 par- 
-ticiilîèrement mauvais, une réforme 
de la-, fiscalité mal engagée et, enfin 
la taxation 'des mutuelles agricoles 

2 ai devrait entraîner, selon le 
:.NJAf une charge supplémen- 
taire 'pour les agriculteurs équiva- 
lente a un pomtde revenu. Mais sur- 
tout il tarde aux jeunes agriculteurs 
qu’à Papptoche d'une échéance 
imp ort ant e pour eux-mêmes et pour 
- l'Europe, à savoir le conseil euro- 
péen qui doit se tenir à Athènes du 4 
- au 6 décâribre, M. Michel Rocard 
rfwa enfin ce qu’il veut faire de 
- ' PagrictüîureL * il ne suffit plus, a 
-déclaré M. Guyau, de dire à la pro- 
fession qu’on va discuter, ni de lui 
demander des propositions. Nous 
les âvbns faites. C’est au gouverne- 
ment aujourd’hui de décider, et ce 
avantrle sommet européen. » Déci- 
der quoi ? Du type d’agriculture et 
tTagricukeursque Ton souhaite pour 


la France. Et, à plusieurs indices, le 
C.NJ.A. craint en, réalité un choix 
non avoué pour une agriculture 
duale : les performants de plus en 

E lus soumis à un régime commun, et 
ss autres agriculteurs soutenus 
sociale ment- 

. .Quant à l'Europe, le C.NJA. 

' estime qu'il est illusoire de penser à 
la. quitter malgré ses difficultés 
actuelles. Il est impensable égale- 
ment d’envisager rélargissement de 
cette Europe. Les concurrences pour 
les productions méditerranéennes ne 
sont pas les seules raisons de ce 
refus. D y a trop â faire, à réformer, 
au sein de l'Europe actuelle avant de - 
songer l'agrandir. Enfin, le C.N J.A. 
demande que la négociation sur la 
réforme de la politique agricole 
commune soit globale. » Le pro- ■ 
blême laitier ne peut être séparé des 
■ problèmes de la viande ou des 
céréales, et donc encore des produits 
de' substitution. * C’est à ce titre 
enfin que les jeunes agriculteurs 
demandent avec insistance an minis- 
tre français d'avoir une certaine idée 
de l'agriculture française avant que 
de négocier au plan européen. 

J. G. 


L OGEMENT 

* 

LE MARCHÉ LOCATIF SELON LA FNAIM 

« 

• « Enlisement » à Paris 
e Lente amélioration en province 


Pen de changement dans la 
conjoncture immobilière, selon la 
Fédération nationale des agents 
immobiliers. A Paris, le marché 
locatif * s’enlise et devient mai- 
sain -, le désordre de ce marché 
engendre une véritable pagaille où 
: sévissent marchands de liste, 
reprises injustifiées, prix prohibitifs 
des nouveaux loyers libres. 

A la vente, le prix des logements 
oeufs rosie relativement stable, de 
10 500 F à 16 000 F le mètre carré 
1 dans Paris intra muras et de 9 000 F 
à 1 1 000 F pour la banlieue. 

Seul le marché des appartements 
anciens semble s'améliorer, bien que 
les négociations soient « souvent 
longues et difficiles ». tes vendeurs 
demandant des prix relativement 
élevés que les acquéreurs cherchent 
à faire baisser étant devenus plus 
exigeants sur la qualité. 


En province (l'étude de la 
FNAIM porte sur quarante-quatre 
villes), - malgré d'énormes diffi- 
cultés. le marché s’anime lente- 
ment ». alors que les besoins en loge- 
ments restent importants : en 
accession à la propriété, dans 30 % 
des régions les besoins sont impor- 
tants, dans 63 % des régions, 
moyens; en locatif, dans 81 % des 
villes les besoins sont jugés * impor- 
tants » par les professionnels. 

Enfin, en ce qui concerne le 
niveau des loyers, selon les adhé- 
rents de la FNAIM. 30 % à 40 % des 
appartements en location sont 
• loués en dessous des prix du mat* 
ché, soit parce que le locataire 
occupe les lieux depuis de nom- 
breuses années, soit parce que les 
augmentations ont été pratiquées 
irrégulièrement ». 


COPIES . COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier llford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12è *347.21.32 
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FAITS ET CHIFFRES 


Douze pays (dont la France) et ia Banque mondiale 

accordent une nouvelle aide 
de 530 rnSBons de dtfars au Mme 


Le Maroc devrait recevoir pro- 
chai ne menu de la part d’un certain 
nombre d’Êtais (France, E tats -Un is , 
Arabie Saoudite, Koweït, Grande- 
Bretagne, Allemagne fédérale, Ja- 
pon, Belgique, Italie, Canada, 
Suisse, Espagne) et de la Banane 
mondiale, des crédits nouveaux d un 

ajoutant de 530 milliards de dollars 
(500 millions de droits de tiratg *» spé- 
ciaux, ou D.TjS.). Cette somme est 
inférieure aux quelques 700 mi»ioi« 
de dollars que le Maroc avait essayé 
d’obtenir, mais le ministre des fi- 
nances du royaume, M. Abdeiiaûf 
Jouahri, a déclaré : - Nous né de- 
vrions plus avoir de problèmes de 
paiement jusqu'à la fin de 1984. 
l'écart est pratiquement comblé, il 
le sera totalement avec un accord de 
rééchelamement, que j'espère pour 
la fin du mois, avec les banques in- 
ternationales. » M. Jouahri dirigeait 
la délégation marocaine qui a conclu 
cet accord au cours d’une réunion, 
qui a eu lieu jeudi 2 Paris, sons le 
patronage du Fonds monétaire. 

C’est la première fois que le 
F.M.I. préside une telle conférence, 
ce qui en dit long sur l’urgence des 
besoins d’argent frais du Maroc dont 
les finances intérieures et exté- 
rieures sont drainées par les coû- 
teuses dépenses de la guerre contre 
le Polisano au Sahara, sans parler- 
des effets négatifs de la baisse du 
prix du pbospahte, principale article 
d’exportation du pays. 

Les mêmes douze pays ont égale- 
ment consenti la semaine dernière à 
un rééchêloimemeut de quelque 


600 millions de créances qu’ils 
avaient sur le Maroc. C’est mainte- 
nant au tour des banques d’accorder 
des délais de paiement pour-quclque 
500 minions de dollars. Les négocia- 
tions vont reprendre prochainement 
à ce sujet Le total de la dette maro- 
caine est estimé 3 10,5 milliards de 
dollars. An mois de septembre, le 
F.M.I. avait accordé an crédit de 
315 millions de dallais. 


à SAINT 
LAZARE 
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15. PUCE DU HAVRE-S* - WE 
A U GARE SAINT-LAZARE 


(Publicité) 


COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE 
DE L’AFRIQUE DE L’OUEST 
(C.E.A.O.) 


AVIS DE P 
DETRA 


RÊQUALÏFICATION POUR LA RÉALISATION 

[RAVAUX HYDRAULIQUES AU NIGER 



!e sodé, 3 forages-puits, 25 forages de reconnaissance pour puits 
profonds et 397 puits dans tes départements de Niamey, Maniai, Zmder 
etDiffa. 

Les appels d’offres co m pre n dront deux lots : - 

Lots Forages 

— Sous-lot 1 : 65 forages sodé, département Niamey; 

- Sous-lot 2: 35 forages sodé, département Zînder; 

- Sous-lot 3: 3 forages-puits, département Maradi; 

- Sous-lot 4 : 25 forages de reconnaissance. 

Lots Faits 

Sous4oc 1.-: 192-puits cimeméSrtjépartBtpqat MmÆ;. 

- Sous-lot-2:118 puits cimentés, département Zinder; 

- Sous-lot 3: 87 pohs cimentés, département PifEa. . 

Les entreprises désirant participer & rappel d'affres concours devront 
faire acte de candidature avant le 30-1 1-1983 auprès de Monsieur le se- 
crétaire général de la Communauté économique de P Afrique de l'Ouest, 

B J. 643, OUAGADOUGOU (HAUTE-VOLTA) 

Elles devront envoyer un dossier de préqualifi cation rédigé en langue 
française comprenant les pièces suivantes : 

1. — Renseignements sur les statuts de la société et sur son chiffre 

d’affaires au cours des cinq dernières années et toutes autres 
ré f érences financières. 

2. - Références techniques. 

3. — Listes du matériel et du personnel technique % utiliser dans le 

cadre du projet. 

Les lieux de retrait des dossiers d’appels d’offres seront indiqués 
ultérieurement aux entreprises préqualifïees. 


(Publicité) 



Traduction du message publicitaire 
inséré en page d-amtre: 


Pourquoi un directeur de marketing hollandais d’une société 
allemande achète-t-il un quotidien anglais dans un kiosque 2 
journaux de Copenhague ? 

Habituellement, le Financial Times arrive tous les matins sur 
son bureau. 'Aujourd'hui, absent de sa société pour une réunion 
importante, ce directeur a néanmoins besoin de savoir ce qui se 
passe dans le monde, pourquoi cela se passe et ce qui va se passer. 
Heureusement, Q peut toujours trouver le Financial Times dans 
les kiosques de tous les centres d’affaires. 

Les articles quotidiens du Financial Times sur le inonde des 
affaires en Europe, aux Etats-Unis, au Japon, au Proche-Orient 
et en ‘Extrême-Orient paraissent avant ceux des autres quotidiens 
et ont l’avantage d’être rédigés par des Européens pour des 

Européens. 

Nouvelles du monde - Nouvelles des sociétés européennes - 
Principaux cours , internationaux - Etudes de pays ou de 
marchés... le Financial Times vous offre une image complète de 
l’ensemble du marché. 

Chaque jour, lè Financial Times interprète le monde des 
affaires pour les hommes d'affaires européens. C’est avec lui 

qu’ils attaquent la journée. • 

Le Financial Times, un langage universel. 

Si vous désirez recevoir régulièrement le Financial Times. 
appelez-nous. 


LE CHOMAS A TENDANCE A DIMINUER 
EN GRANDE-BRETAGNE... 


Le nombre de chflmeurs en 
Grande-Bretagne a baissé de 2,3 % 
en octobre pour revenir à 3 093 998, 
soit 73 400 de moins qu'en septem- 
bre et 13 % de la main-d’œuvre, 
contre 13,3 %. Toutefois cette dimi- 
nution n’efface que moins de la moi- 
tié de l'augmentation du mois précé- 
dent (157 500) qui était la plus 

fone depuis nn an. 

Après flimination des variations 
saisonnières, 3 y a eu aussi on ren- 
versement de tendance : le pays 
comptait 2 941 200 ehAmears 
(12,3 % de la main-d’œuvre) , soit 
10100 de mains qu’en septembre 
(- 0.3%). An cours de ce mois, une 
augmentation de 12 200 avait été 
enregistrée. - (A.F.P.). 

i 

-.ETENR.F.A. 

Le nombre de demandeurs 
d'emploi en Allemagne fédérale a 
augmenté de 0,6 % (en données 
brutes), en octobre, pour se situer 3 


2 147 800, soit 13 600 de plus qu’en 
septembre, et 8,7 % de la population 
active contre 8.6 % f+ 3 % en octo- 
bre 1982). -Toutefois, en dnwn éw 

corrigées des variations saisonnières, 
le nombre de chômeurs a nettement 
diminué, après avoir stagné en sep- 
tembre. L'office fédérai en conclut 
que le -marché du travail ouest- 
allemand se trouve dan* une pfca«f 
de reprise, du fût de la iww» de la 
production depuis le début de 
l'automne. - (A F. P. ). 

En un as, d’octobre 1982 à octo- 
bre 1983, le nombre brut de chô- 
meurs a agmenré de 12 %. 11 avait 
enraistré une hausse annuelle de' 
17 % en septembre a de 22 % en 
août. L'office a également dénom- 
bré 98 700 nouvelles offres 
«remploi, soit 24 % de plus qu'il y a 
un as, et observé une diminution -de 
13 % du nombre des nouvelles ins- 
criptions h ses. services (315 900) 
par rapport & octobre 1982. — 
(A.F.P.). 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 



Ces cours pratiqués sur le marché L 
fin de maiinEe per «me grande banque delà place. 


de* devises nous sont indiqués 


NOMENATtONS 

• M. JEAN-PAUL ELXAfitN 
vient d'fftre nommé vice- 
président de la société Christian- 
Dior, dont il était depuis janvier 
1983 iad mi nistrateur-d vecteur 
général. 

• M. JEAN-YVES GOUR- 
TAY, &gé de quarante-cinq arts, 
vient d'être nommé directeur' 
chargé de mission auprès du pré- 
sident du groupe Thomson. 

[Ancien élève de f S eolc navale, 
il est admis dans le corps da 
contrôle général des a nnées en 
1973. Depuis 1980, 9 exerce des 
routions de eonuOle dans le sect eu r 
des industries d'armement et a été. 
en 1981-1982, délégué pour la na- 
rionvlrntrion dn groupe Dasnwlt ] 

• M. HICKS B. WALDRON- 
va être nommé P.-D.G. du 
groupe américain Avon Products, 
numéro un mondial de l'industrie 
des cosmétiques. U remplacera è 
ce poste M. David W. Mitchell, 
démissionnaire. 


Étranger 


Affaires 

• Nouveaux licenciements è Mb- 
■urfrance. — Après un premier train 
de mises en préretraite et de quelque 
70 licenciements, conformément au 
protocole d’aides financières signé 
avec les banques et Tes pouvoirs pu- 
blics, une deuxième vague de 101 li- 
cenciements vient d’être annoncée 
au comité d’entreprise. Fia novem- 
bre, les effectifs de la SCOPD se- 
ront ainsi ramenés à 575 salariés. 

• Pont-à-Mteusson prévoit 
1 022 départs en préretraite. — La 
direction du groupe Pont-à-Mousson 
a annoncé au comité central d’entre- 
prise, le 3 novembre, le départ en 
préretraite de 1 022 de ses 8 500 sa- 
lariés, entre juillet 1984 et la fin de 
l’année 1985. Les 279 départs an- 
noncés à Fumel, en juillet dernier, 
sont inclus dans ce total La direc- 
tion- explique cette décision par nn 
manque de commandes et des diffi- 
cultés à l’exportation. - (AJFJ*. ). 


ÉTATS-UNIS 

M P r o gr e ssion de 0,9 % des indi- 
cateurs. - Selon le département du 
commerce, l’indice global des princi- 
paux indicateurs économiques a 

augmenté pour le treizième mois 
consécutif de 0,9 % en septembre, 
après s'etre accru de 0,3 % en août 
et de 0,8 % en juillet. Ces deux der- 
niers chiffres ont été révisés à la 
suite d'indications complémentaires 
sur les stocks et les commandes. 
L'indice global, qui préfigure l’évo- 
lution prochaine de l'économie, s'est 
inscrit & 160,2 en septembre (base 
100 en 1962). — (Agefi). 

K.F-A- 

• Stahffité dn coût de b vie ea 
octobre. — Selon les indications pré- 
liminaires de l’Office fédéral des 
statistiques, l’indice des prix est 
resté inchangé en octobre, après 
avoir augmenté de 0,2 % en septem- 
bre. En un an, par rapport à octobre 
1982. cet indice a enregistré une 
hausse de 2,6 %, contre un taux an- 
nuel de 2,9 % en septembre et 3 % 
en août. - (Agefi.) 

Social 

• Grève S.N.CF. : légères per- 
tabatkms en banBeae et sur le 
RJE-R. — Le trafic des trains de 
banlieue devait être légèrement per- 
turbé ce vendredi 4 novembre dans 
la région parisienne, en raison d’une 
grève des agents de conduite G.G.T. 
et CF.D.T. : trois trains sur quatre 
étaient assurés, en fin de matinée, 
au départ de Pax&Sainl-L&zare et 
de Paris-Austerlitz (ligne C du 
R.EJL, de Versailles 2 Orsay), et 
un train sur deux 2 partir de midi. 
Cependant, le syndicat autonome 
ayant renoncé pour sa part au mm 
d'ordre de grève de vingt-quatre 
heures - eu raison des négociations 
annoncées pour te 10 novembre sur 
1e problème des sanctions, — la si- 
tuation devrait redevenir pratique- 
ment normale le samedi 5 novem- 
bre. Le trafic des grandes lignes 
n’est' pas touché par ce memevemunt. 



■ ■ Eaescgie et chimie : 
deux mots qui dorment la dé 
dujdé^elcçpemeot de DSM 
. depuis 61 ans. - _ 

• Chàzbon et carbochimie 
Au début dû d&de, la , , 
aéniièa© misâcn de DSM 
fût bien d’estftrahe et de 
vendrel' 

puis, à partir. âe 1920, 
un parti maximal des produits 
de sa distfllaticn, c’est-à-dire 
du coke et du gaz de four 
à coke, base 
de la carbochimie. 

Sa psoduchcn d'azote, 
dès 1929; marqua le départ 
d’une activité qui allait 
dévêtir, au cours des années, 
d’une importance exception- 
nelle : la fabrication des 


engrais, par le groupe UKE 
Parallèlement la branche 
chimie du groupe s'étoffait 
par l'extension 
des deux secteurs : 
produits chimiques 
et matières plastiques. 

Gaz et pétrochimie 
Au cours des années 60, DSM 
allait prendre, 

avec une audace contrôlée, 
un virage décisif 
i dé termina le nouveau 
du groupe. 

Survivre àla fermeture 
progressive des mines et 
côtoies imposa reapansiaa 
des activités chimiques 
eu même temps que ■ 
la mutation des matières 


guidé 

destin 


Y 

CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 



A r origine. Houillères d’Etat néerlandaises ; aujourd'hui. DSM. Groupe 6 vocation 
Internationale, Implanté en Europe de l'Ouest (siège social à Heerfen, Pays-Bas), mais 
aussi dans d’autres parties du monde. 

- 

* 

i : ’ , SEPT GRAHDS SECTEURS: 

- 


«tarais : ammoniac, urée, engrais azotés, phosphatés et mixtes, etc. 

m 

. * 

Pnxhitta chimiques : acryfonftrüe. caprotactame, phénol, m étamine, méthanol. 

Intermédiaires organiques, produits de te chimie Une, etc. 



«astique* : éthylène, polyéthylène bd et hd, PVC, poiypropylôre. ABS. 

caoutchoucs synthétiques, etc. 

q :::. 


Mstawa • pour encres ^Imprimerie, colorants et peinturas, résines 
adhésves, etc. 


Energie : gaz naturel, pétrole, charbon. 

TOUT i0lu6 I 

infoiimafioinr 


. emballages, articles ménagers, produits tecbnlquea. etc. 

DSM-FRANCE 
immeuble 


Conetruetlon : briques, haies, éléments en béton, céramiques, etc. - - - - 

P^nsud 

5 rue Lêieunp' 

1 

En ternies de chiffres d’affaires et d'effectif, l’activité principale est la chimie dont 85 % 
des ventes sont réalisés dans la Communauté Européenne. Au total : 29JQ0Q employés 
^ ■ dont tes 213 aux Pays-Bas. Chiffre d'affaires global de l'ordre de 20 milliards de florins. 

92120 

MONTROUGE 

• J 


En vingt ans, DSM 
se métamorphose, 
se diversifie. 

Depuis la découverte en 
1960 du plus impartant 
gisement européen de gaz 
à Groningue, lie groupe DSM 
a participé à cette xévohiticB 
énergétique en agissant 
soit pour le compte de l'Etat 
soit pour lui-même ; 

R explore des gisements 
de pétrole et de gaz en' 
mea: du Nced et il 
exploite des mines de 
charbcn Outre-Atlantique 
pour son propre compte. 

nous cherchons 

toujours à être en avance 

soi notre temps 

DSM EH FRANCE 

Producteur européen. 

DSM dispose en France 
de moyens de 
production, de stockage 
et d'assistance pour : 

• les plastiques. 

. produits chimiques et résines. 

• les engrais, les produits ■ 
en matières plastiques,' 
les matériaux de construction. 


10 1 
III 
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DSM 1 

CHIMIE ÉNERGIE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 

DSM 
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Au nouveau Parc d'Exposrtions 
' Paris-Nord 


mardi 16 novembre 1983 r 

TABLES RONDES 

INTERNATIONALES 

9 

les nouvelles orièntations 
des circuits intégrés 

PréskKes par NL Jacques BOUYER, Président du STTHESC «t da rEBCA, 
les Tablas Rondes Internationales 1983 sont organisées par: 
e h SfTHJESC - Syndcst des Industries de Tièes Bactraniqoea St Semfconduo- 


• EECA - Etfcpean Bectmnic Cot np o oe nt Manufacturera Asaocâ ui oa 
e EUU - Electronic Industrie» Asaockt i on of Japan, 


Table ronde .1 Matin 

' Évolution des produits et importance du legidef en ntfcro- 
ftoctronique. 

La tendance vers une plus grande complexité, vers des prix moin s 
é le vés, dos volumes de production plus impor ta nts, devrait s'accentuer 
plus que jamais au cours des prochaines années, dans l'industrie des 
creuits mognss. 

Las fabricants de circuits intégrés vont devoir mettre au point des 
composants de plus en plus performants et complexes, produits en 
grandes quantités. : 

De même, avec les utilisateurs de circuits In tég r és, !s devront in- 
corporer dais leurs produits une part croissante dTntelUgenoe,. suivant 
eh cela une ‘évolution semblable à celle qu'a connue Hnlonnatique. 

Ces modifications auront à n'en pas douter, des conséquences 
importantes qu'il est encore difficfle d'apprécier. 

On peut également se demander r 

a Où se situera l'équrfibre entra les ctrcutes universels, Iss-cëpurts 
à la demande et les circuits prédifftjsés ? 

, • Comrnem évolueront les para respectives du logiciel et des cir- 
cuits proprement dits ? 

Au cours de cette Table Ronde on s'interrogera su* les taux de 
croissance pr é visi bles de ces grandes famiSes de drctéts intégrés, en 
tenant compte de l'alourdissement des capitaux nécess aire à cette in- 
dustrie et du développement du logiciel dam la fabrication et la concep- 
tion de ces composants. 

Président : Dr. OQCHI Atsuyoshi, senior executive vice-president, 
and dnector, NEC, Japan. 

Modérateur : M. B ON ELU Pierre, président-dracteur général, 
SEMA, France. 

PaneCstes : M. F1EBIGER Jim, vice-president and assistant géné- 
rai, Manager semicoriductor Products sactor, MOTOROLA, 
U.S.A 1 

M. KRIJGSMAN C. Kess, directeur général - division circuits inté- 
grés, NV. PHILIPS, The Neiheriands. 

M. LARKIN Melvÿn William, tSrect o r of technotogy, PLESSEY, 
U.K. 

M. LASSUS Marc, directeur générai, MATRA-HARRIS SemK 
Conducte^irs, Fiance. 

M. NOELS Jacques, directeur des activités semiconductem. 
Groupe THOMSON, France. 

M. ODAKAWA Kalchüo, assistant group executive semtconductor , 
and iC tfivision, TOSHIBA, Japan. 

M. PAGLIUCA Bruno, senior vice-preadent-Worlwide semioonduc- 
tor marketing, TEXAS INSTRUMENTS, U.&A. * 

Table ronde Après-midi 

Besoins et for ma tion de spécialistes dans la domaine de la 
nécroélectronique. 

En microélectronique, la demande en ingénieurs ou t e chniciens, 
que ce soit au niveau des fabricants, des utilisateurs ou des or ganism es 
de recherche, va se développer de manière exponentielle au cours des 
prochaines armées. 

Le déséquilibre entre l'offre et la demande pose des problèmes aux 
milieux enseignants tout comme les possibilités dé formation continue 
dans (Industrie. 

Au cours de cet t e Table Ronde, on tentera d'abord de chiffrer le 
problème et ensuite d'apprécier les solutions existantes et proposée*. 

Après avoir décrit la situation présente, on tentera d'évaluer- les 
différentes tendances pour les armées à venir dans les gra n des zones 
géopolitiques de la microélectro nique telles que r Europe occidentale, les 
Etats-Unis et le Japon, face à cet aspect vital et critiqua de la révolution 
rrecroâectronique 

Président : Le président de la SA - SIA Chmrman. U.&A. 

Modérateur : M. ELDIN Jacques, directeur général adjoint des la- 
boratoires de Marcouaste, CGE. France. 

Pénalistes : M. DESfO Robert W, director of Tachnical, Education 
and Systems Research Institut», IBM, U. SA. 

M. MALGRANGE Jean-Louis, .conseiller à la direction g énérale des 
enseignements supérieurs et de ia rechercha, MINISTERE DE 
L’ÉDUCATION NATIONALE. France. 

M. PtCQUENDAR Jean-Edgar, consultant, .France. 

M. ROBERTSON J.M., director Endtaburgh microfabrication fari- 
Ifty, UNIVERSTTY OF EDINBURGH, UK. 

M. RUGE Ingotf, senior professer in miccoelectr oni cs, MUNICH 
TECHNICAL UNIVERSTTY. F.R.G. 

M. SHIBATA Shotaro, direct o r. ehief en gi near se mioonductor and 
IC division, H/TACHJ, Japan. 

M. SMULUN, Lotis D„ prof essor, e l e ctticol engineering dpt, MAS- 
SACHUSETTS INSTITUTE OF TECHNOLOGY. U.SA 

M. VAN OVERSTRAETEN Roger, professer depar te ment elektro- 
techntek. KATHOUEKE UNIVERSITEIT LEUVEN, Belgtum 
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La rigueur, et apres t 

III. — Pour une redistribution des tâches 


par ALBIN CHÂLANDON (*) 


antre chose q a* — c nouvelle poH- celui de h France, affiche des pra- 
tique de ligueur tant que ne sera fits au prix d’un effort long et coura- 
pes rotwé le s ec tear produc- . genx. La survie est à ce prix : oom- 
tf T Et c o uuuent léaHser cette pression d’effectifs, rédaction des 
icstaàration au treme n t qu’eu K- salaires. L’industrie française, face ■ 
l es forces produ ctifs du aux atermoiements, pressions ou bk>. 
carcM L— . Aca cages du goavernemeiit .que* Ton 
ytmoM q rB poeej lejnoaae observe- a c t neffle in eiit; no. peut ôtrq 
” , *î * M. aimu . gérée de façon compétitive comme 

Caaftu a ou repo ed «a a ffl imu t ..ceüe de nos grands - concurrents 

F **™, étrangers. Cette rigidité empêche en 
TE outre la création d’emplois là où elle 


loppe. Enfin, le problème, dépassa n t 
ceint de la formation, se situe an 
niveau . des .valeurs mêmes de la 
société : r activité industrielle de’ 
défi»»" ne sera pas ccDê d’hier, 
l’activité de l'individu se dévelop- 
pera de plus en plus en dehors du 


capacité à payer des salaires et non 
& faire des bénéfices. Allez donc 
demander à une entreprise de se bat- 
tre efficacement contre, ses coocu- 


Face .au douloureux déséquilibre 
tueL les remèdes sont médiocres. 


Le grand obstacle à la compétiti- 
vité est le cootrOle administratif sur 
le marché du travail, depuis le fonc- 
tionnement archaïque de l’AJ^LP-E. 
jusqu’aux -réglementations de 
l'emploi. Lia pression exe rcée sur les 
entreprises pour maintenir les 
emplois excédentaires explique, 
pour une large part, l’enfoncement 
des entreprises françaises, alors que 
leurs ' homologues étrangères se 
redressent S’agissant de l’Industrie 
âutomobilé. G.M., Ford, Chrysler, 
ont rétabli leurs -comptes avec une 
activité et des parts de marché dimi- 
nuées. Fiat, dans an contexte 
politico-syndical aussi difficile que 


En réalité, là politique consistant 
& maintenir du personnel eh surnom- 
bre, si elle réduit momentanément le 
chômage, P aggrave pro gre ss ivement 
à terme. Une reprise durable de 
l'emploi postule l’assainissement des 
entreprises, sans lequel elles ne’ 
retrouveront pas leur compétitivité. 
D'autre part, k retour à TéquïZibre 
sur k-marohé du travail ne dépend 
pas uniquement de la cr oi ssa nc e de 
i’ofüre : encore faut-il 'qu’au niveau, 
de la demande il y ait volonté on 
capacité de répondre .à l'offre, voire 
authenticité de la demande elle- 
même, qui doit souvent être mise eu 
doute tant le travail au noir àedéve- 



actneL, les remèdes sont médiocres. 
A long terme : progrès technique 
grâce à la recherche, à la formation 
jvofessimneUe et aux accords avec 
l'industrie étrangère. & l'image' de ce 
qu’a fail le Japon pour rattraper son 
retard 3 y a vingt ans. Dans Fumné- 
. küat : partage du t ravail , rendu plus 
cceptable si la collectivité bonifie 
» salaires partagés au Beu d’indem- 
niser on chômeur ; assouplissement 
des règles concernant la sécurité de 
remploi : mieux vaut un travailleur 
à titre précaire ou provisoire qu’un 
chômeur. - 

En tout état de cause, î'ejdstence 
d’un chômage important impose, par 
i le jeu de la solidarité, une diminu- 
tion du pouvoir d’achat des Fran- 
çais. Que les chômeurs soient 
. déclarés ou dissimulés (travailleurs 
en surnombre dans les entre pri s e s). 
Ja collectivité doit les prendre en 
charge. A vouloir faire assumer trop 
lourdement oe fardeau par les entre- 
prises, c’est remploi de chacun qui 
est menacé. Tel est l'aspect le moins 
évoqué, mais sans doute le pins exi- 
geant deJa « rigueur ». 

Le rôle ambigu de certains syndi- 
cats contribue, dans une large 
mesure, à freiner révolution néces- 
saire et à retarder la sortie de la 


Scmt-fls des organismes profes- 
sionnels on des pseudo-partis politi- 
ques ? Leur vocation est-elle de 
défendre les intérêts des personnels 
ou de participer à la gestion ? Le 
danger vient dé oe que les plus 
influents d’entre eux ont Tué vision 
radicalement différente dé celle que 
prétend maintenir le- gouvernement : 
une économie de marché. Us récla- 
ment - notamment laGXj.T. —que 
l’on embauche du personnel dans 
des ent re p ri ses en sureffectifs ; que 
Ton développe des sec t eu r s en surca- 
pacité au qui n'ont plus de débou- 
chés, que Fbnjuge ht gestion' des 
entreprises sur ce qu’ils appellent la 
« valeur ajoutée », c’est-à-dire la 

" _ ' t 

■(*) Ancien ministre. 


Date *1 


Signature : 



Le gouvernement s’est efforcé 
légitimement d’obtenir une meil- 
leure relation entre le personnel et 
les dirigeants des ent rep rises. D faux 
en effet que Ton sorte d’une concep- 
tion patronale encore sauvent auto- 
cratique ou patrimoniale de l’entre- 
prise, comme du schéma inadapté 
de lutte des classes imposé encore 
par syndicats. Quels que 

soient ks responsables, le p ro gr ès 
s’impose : l’information et la concer- 
tation sur Fensemble de leurs pro- 
blèmes sont aujourd’hui une cotuti-, 
tion nécessaire de la vie des 
entreprises. Les lois Anroux peuvent 
engendrer le pire si elles renforcent 
le monopole syndical, politisait la 
vie de l’entreprise, instaurent la 
cogestion de lait ; mais aussi le med- 
. loir, ri elles amènent k personnel à 
dialoguer directement avec la direc- 
tion de l'entreprise. Mais il ne faut 
pas confondre concertation et coges- 
tion, monopole syndical et juste 
représentation du personnel, reven- 
dication professionnelle et visée poli- 
tique. 

L’économie française est entral- 
. née vers une forme de langueur et de 
dépérissement parce que le gouver- 
nement a trop chargé le bateau et 
qnTl croit pouvoir, en commandant 
la manœuvre, le sortir de la tempête 
qn’il a loi-même provoquée. 

Le monde vit une révolution 
îndostrieDe sans précédent qui, loin 
de les rapprocher, va creuser l’écart 
entre tous les pays. La seule chance 
-pour le nôtre d’y participer est de 
mobiliser les énergies en lawamt 
jouer les forces de ia liberté. Le 
désengagement de l’Etat que cela 
suppose n’est pas une démission 
mais une restauration. Redistribuer 
les tâches, afin que chacun puisse 
accomplir effec ti veme n t la sienne : 

' L’Etat doit refluer en allégeant le 
poids de ses finances ; en assouplis- 
sant ou en éliminant les lois, régle- 
mentations, interventions an coup 
par coup, qui régentent l’économie, 
en transférant au secteur privé de 
nombreuses activités et en ïnstau- 
-rant dans le secteur public lui-même 
les règles de la gestion privée. Ainsi 
pourra-t-il se consacrer à ses tâches 
essentielles. Savoir créer des condi- 
tions générales et un climat favora- 
ble au développement de l'économie 
dompte plus que de disperser les 
efforts et l'argent en se mêlant de 
toux. 

Combat difficile à mener dans un 
pays où la « nomenklatura », qu'elle 
soit de. gauche ou de droite, est étroi- 
tement liée an molosse étatique! 
-Combat qui doit être pourtant gagné 
si la France veut suivre le train 
d’enfer de la compétition technique 
et industrielle mondiale ! 
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1948 


Extrait de Situations II de Jean-Paul Sartre. 


un ouvrier ne peut pas vivre en bourgeois : il faut 
dans l’organisation sociale d’aujourd’hui qu’il subisse 
jusqu’au bout sa condition de salarié... Totalement 
conditionné par sa classe, son salaire, la nature de son 
travail, conditionné jusqu’à ses sentiments, jusqu’à ses 
pensées, c’est lui qui décide du sens de sa condition et 
de celle de ses camarades, c’est lui qui librement donne 
au prolétariat un avenir d’humiliation sans trêve ou de 
conquête et de victoire, selon qu’il se choisit résigné 
ou révolutionnaire.” 


1983 


Extrait de L’Usine Nouvelle du 3 Novembre. 

■ 

4 L y a-t-il encore une classe ouvrière sf en l’on croit 
la COFREMCA rien n’est moins sûr. En premier lieu les 
ouvriers resseniblent dé ptos en plüë i tôut le mondes 
L’alignement ? . Pas tout à fait, pas encore, mais cela 
commence à y ressembler. En second lieu, au sein même 
du monde ouvrier de multiples mentalités et attitudes, 
souvent très divergentes, cohabitent C’est, l’éclatement 
Enfin, les fondements même de la classe oùvrière,tradi- 
tionn elle, communauté d’intérêts-solidarité, sont ébran- 
lés. C’est la rupture.” 
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Même si ses conditions de travail restent encore souvent très pénibles, l’ouvrier d'aujourd'hui n'a plus grand-chose à voir 
avec celui deï948. C’est ce que montre l’enquête que publie L'Usine Nouvelle cette semaine. 

L'ouvrier de 1983 a des aspirations et un style de vie personnels qui se confondent avec ceux des autres catégories sociales : 
il réagit en individu plus qu’en membre d’une classe spécifique. 

Pour les entreprises, ce nouvel ouvrier représente un véritable défi car il refuse désormais l’autorité aveugle. Si ce refus n'est 
pas perçu il constitue un danger potentiel de désaffection pour le travail, voire de révolte. 

Mais n’y a-t-il pas là, pour les entreprises, (opportunité d un dialogue constructif car les ouvriers qualifiés sont prêts 6 retrousser leurs 
manches si on leur permet de mieux satisfaire dans leur travail leur besoin d’expression personnelle. 

C'est la question que pose L’Usine Nouvelle dans sa grande enquête "Où est passée la classe ouvrière?" 

En vente er> kiosques à partir du 3 Novembre. 
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Une nouvelle banque Rothschild à Londres 


La création d’une nouvelle ban- 
que Rothschild à Londres, anx côtés 
de N. M. Rothschild a constitué un 
événement dans la City. 

Elle est le résultat d’un mariage 
entre le groupe Charter House- 
Japhet et la société financière Rit 
and Northern, qui a connu une ra- 
pide expansion sous la direction de 

M. Jacob Rothschild. 

Ce dernier, réputé mufti milliar- 
daire, s’était brouillé, il y a trois ans, 
avec sa famille, et avait quitté la 
banque N. M. Rothschild, dirigée 
par son cousin Evdyn, pour voler de 
ses propres ailes. Aujourd’hui, Rit 
and Northern détient 50 % de la 
banque d’investissements améri- 
caine L. F. Rothschild, Uoterberg, 
T ow Bin, 29.9 % de la firme d’agents 
de change londonienne Kitcat and 
Aifceo, une compagnie d’assurance- 
vie (Target Life), une compagnie 
de crédit-bail et dé courtage, et un- 
service international de gestion d’in- 
vestissements. De son côté, Charter 
House, Tune des « merchant banks 
(banque d’affaires) de la City, fon- 
dée en 1934, a absorbé, en 1954, la 
banque S. Japhet, créée à Francfort 
en 1880, et eu 1980 une autre « mer- 
chant bank », Keyser UUman; le 
groupe détient des investissements 
dans plus de ceot vingt-cinq sociétés 
européennes et américaines, princi- 
palement dans l’industrie. 


mm* 


Le nouveau groupe, dénommé 
Charter House-J. Rothschild, sera 
présidé par ce dernier, son capital 
étant détenu à 56 % par Rit and 
Northern et & 44 % par Charter 
House Japhet. D dispose d’un actif 
frôlant les 400 mÜlioiB de livres 
(4,8 milliards de francs) et gérera 
des investissements de l’ordre de 
1,5 milliard de livres (18 milliards 
dé francs), oe qui le mettra au pre- 
mier rang do groupe financier londo- 
nien exerçant la même activité. Ce 
« mariage » a été accueilli avec 
« enthousiasme » à Londres, où Fan 
se préoccupe de la montée de la 
concurrence étrangère, -notamment 
américaine, et même japonaise, dans 
le domaine de la gestion des investis- 
sements et du courtage de valeurs 
mobilières. Si la City veut lutter à 
armes égaies avec la banque dm 
Etats-Unis, par exemple, qui ont 
maintenant d’énormes services de 
courtage, elle doit rénover des struc- 
tures dépassées, estime-t-on au bord 
de la Tamise. L’opération qui vient 
d’être annoncée, et qui marie, préci- 
sément, une banque et des firmes de 
courtages, pourrait donner le signal 
à d’autres opérations du même 
genre: la National Westminster 
Bank pourrait lancer une OPA sur la 
grosse firme d’agents de change 
Grieveson Grant, la première pour 
les investissements de particuliers. 


LEPfflXJACQUES-flUEff 


L'U.B.S. M'A PAS ETE 






Les douanes françaises n’ont pas 
percé le secret du système informati- 
que de l’Union de banques suisses 
(U.B.S.), ont affirmé, jeudi 3 no-, 
vembre, à Genève, les dirigeants de 
rétablissement helvétique, évoquant 
l’affaire des comptes français eu 
Suisse révélée par le Canard en- 
chaîné. Seulement un petit nombre 
des clients français de FU.B.S. ont 
été inquiétés, ont-ils précisé : « Le 
nombre de ces connus de la banque 
est nettement inférieur aux trois 
cents infractions signalées par le 
gouvernement français et. naturelle- 
ment. aux cinq mille noms évoqués 
par le Canard». 

M. Peter Gross, directeur général 
de la banque, a néamoins reconnu 
que le nombre de clients français dé- 
couverts par les Hrtnwnac a récem- 
ment augmenté. j 


AU PROFESSEUR AMÉRICAIN 
ROBERT A, MUNDELL 

Le prix Jacques-Rueff 1983 vient 
d’être décerné, à Paris, à l'écono- 
miste américain Robot A. Mimdefl, 
professeur à Fu ni vci sité Columbia 
de New-York et auteur de pfoaeurs 
o uv rages sur les problèmes moné- 
taires internationaux. 

Créé par fînstitut -Ldmnan de 
New-York et par l’Association 
Jacques-RuefT, présidée par 
M. Edouard Bonnefous, président 
de la coummssxni des finance» du 
Sénat, le prix est en principe attri- 
bué tous les deux ans par un jury 
franco-américain à un auteur dont 
« les travaux ont contribué à déve- 
lopper et à approfondir la réflexion 
et la recherche sur le rôle de la 
monnaie dans l’économie ». 

Le prix n’avait pas été attribué en 
1981. Le premier lauréat avait été 
en 1979 notre collaborateur Puni 
Fabre. 
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prévue pour le 7 octobre 1983, reportée une première fois au 
1 er novembre 1983, est reportée au 1 er décembre 1983. 

Toutes les autres clauses et dispositions de l’Avis de Présélec- 
tion restent inchangées. 

OFFICE DES ROUTES 
DIRECTION GÉNÉRALE 


UN RAPPORT DU COMMISSARIAT DU PLAN 


L'artisanat réhabilité 


L’artimat était, jusqu 1 ! présent, un p 
■otnâne uationle. Ou ne rigaorait pas. 



pauvre dans F activité 
on se contestait de le 


rrr nnua iiii — rr nffirirllr - lr riruiui 
i sofide rapport de 140 pages, cousa 
ce dernier c'avait frit l’objet «Tune 


L’artisanat est une sorte de 
«monstre». Comment saisir cette 
activité multiforme (elle rassemble 
huit cent mille en tr eprises de main s 
de dix salariés), dont le chiffre 
<f affaires est de Tordre de 450 mil- 
Haxds de francs, qui emploie quel- 
que deux millions de salanés ? 

Ces petites firmes relèvent de 
quelque trois cents corps de méfiera 
différents, aux moyens, aux besoins 
et anx finalités les plus divers, et qui 
ne s'adaptent pas de la même façon 
aux aléas de la conjoncture. A u 
reste, certains préféreraient que Ton 
parlât d'artisanats au pbuîeL Ce 
secteur - autre originalité - est 
encore. Fnn des rares aujourd'hui à 
créer spontanément des emplois : 
c'est R sans doute Fane des raisons 
qui ont conduit les responsa b les du 
DC* Flan à en mieux connaître les 


général du Plan prfc- 
rtiaauat et à M seuL 
à part », signée par 


cher à renforcer les « organisations 
professionnelles là où eues ne sont 
pas assez structurées (bâtiment, 
alimentation, coiffure) »— 

Un *r examen annuel » devrait, 
une fois que des « indicateurs » 
d'évolution seront définis, permettre 
de suivre la réalisation de tons ces 
objectifs. En revanche, fl n’est pas 
question de dresser chaque année, 
g""""». 3 est fait pour F agriculture 
et pour le co mm erce, les « comptes 
de l'artisanat ». 

3 

Ce rapport est un beau plaidoyer 
pour que l’artisanat devienne un 
« partenaire à part entière du mou- 
vement économique » du pays. « Le 
maintien, et même te renforcement, 
d’un ministère de tutelle unique » 
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Selon les rapporteurs, les artisans 
- Usant été consultés ai très grand 
nombre — souhaitent que la qualifi- 
cation professionnelle attestée 
devienne l’une des conditions exi- 
gées de ceux qui souhaitent « se 
mettre i leur compte ». Plus généra- 
lement, d’ici à 1988, 3 faut que ces 
« petits » de Féconomie puissent 
plus facilement mettre à jour leurs 
connaissances (les moyens ne man- 
quait pas) ; ils doivent profiter des 
«novations et innovations techni- 
ques, commerciales» et de gestion, 
et tendre ! se regrouper (les jeunes 
n’y seraient pas hostiles). 

Ils drivent encore, recommandent 
tes 'rapporteurs, s'ouvrir franche- 
ment à des « négociations avec leurs 
partenaires sociaux * (ils y sont 
nanueQeanem peu portés) et cher- 


Une phrase fera Funannnhé chez 
ces «solitaires » de l’économie : 
« On ne transformera pas l'artisa- 
nat par décret » En revanche, passé 
la bonne surprise de constater 
qu'enfin on reconnaît officiellement 
l’importance de leur activité, les 
artisans seront sans doute étonnés 
du ton contraignant qm ressort de ce 

texte. Eu contradiction avcc certains 

passages du rapport, où Ton expli- 
que qu’il « s'agit d’abord d’éviter 
que des entraves administratives 
trop lourdes, des inégalités de trai- 
tement trop flagrantes, une dépen- 
dance trop grande vis-à-vis des 
autres secteurs ne rompent à son 
détriment l’égalité des chances 

S’en tenir à ce seul objectif aurait 
été peut-être suffisant pour que 
Fàrtis&nat, qui a natureflement le 
goût du risque, puisse s’épanouir. 

A T. 


CHARGEURS SA 

eü ff ad mi nis tra tion a, dans sa séance du 28 octobre, pris connaraar 
cw>wlid^» an 30 juin 1983 (non audités) qui fœt ressortir ks chifî 
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(En millioasde francs) 


30 juin 1983 30 juin 1982 


Chiffre d’affaires hors taxes . 
Bénéfice net (part du groupe) 


5 370 
73 


5066 

83 
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APRÈS UNE BONNE ANNÉE 1982 


Le .marché des équipements domestiques 
conn aî tra une sensMe régression en 1983 

Le CETELEM, groupe financier ; En' revanche deux mnrchés o 
spérialisé dans le crédit à l'équipe- stagné en 1982. Cest le cas de la 
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année, depuis huit ans, une enq 
sur le marché des biens d’équipe- 
ment domestiques (téüvwan, hhfî, 
vidéo, âectroménager, meubles). Si 
les résultats de 1982 oaH rient de 
publier traduisent gjomlement une 
évolution favorable du marché, les 
résultats des pre mie rs mois de 1983 
montrent vue régression générale. 

En 1982, les produits «bruns» 
ont cxnegiRré «ne croissance de 
18,5 % en volume de la consomma- 
tion en télévision et vidéo. Ce mar- 
ché bénéficie de l'apport des nou- 
velles technologie» et de l'attrait 


rations, en outre en 1982, fat vente de 
ces produits a été poussée avec la 
Coupe du monde de footbafl. Mais 
la bonne tenue de ce secteur ne s’est 
pas poursuivie en 1983 puisque les 
ventes ont chuté de 14 % entre 
ao&t 1982 et août 1983. 

Pour F électroménager, la ten- 
dance est restée soutenue en 1982 
avec une p rogr es si on de 5 % en 
volume, les ventes reculant de 1,7 % 
d’août 19821 août 1983. 


valeur supérieure 1 20 000 F) qui & 
reculé en volume de 1,7 %, en raison 
de la baisse du pouvoir d’achat et du 
ralentissement de la construction. 
Cette tendance s’aggrave depuis le 
début de 1983 avec un recul 
de 4,7 %. 

Le marché du meuble a régressé 
a volume de 1*4 96 en 1982 et de 
7,9 % d’août 1982 à août 1983. Ce 
marché est fortement conc urren cé 
par les produits « bruns » et de loisir 
et suint comme les équipements de 
cuisine le maras me de l’immobilier. 

L’étude de CETELEM retraçant 
révolution des différentes formes de 
distribution, constate que la diversi- 
fication est profitable pour les distri- 
buteurs qui mit réparti leur- offre sur 
les divas marchés ayant connu les 
meilleurs résultats en 1982. 

En matière d’équipement des 
ménages, Fappareil îe plus répandu 
est le réfrigérateur possédé par 
96,1 % des ménages, suivi par la 
télévision (91,3 %) puis le lave-linge 
(81,6%). Les ménages restent sous- 
équipés eu lave-vaisselle (17,5%). 
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MOTEURS LER0Y-S0MER 


w 


Suite à une restructuration 
de! Lavoro Holding, Luxem 


intervenue au sein du Gro 
Oourg, a modifié son objet 


LMH) BANK 

INTERNATIONAL 

Luxembourg. 3 novembre 1983 
du Groupe BNL. Banca Nazionale 



^RNATlOV* 1 ^ 


une banque autorisée à effectuer 
Le 3 novembre 1 983 efle a absort 


BANCA. NAZIONALE 
DEL LAVORO 
INTERNATIONAL 



DE NOVEMBRE 

EST PARU 




La. situation provisoire, du bilan 
au 30 juin 1983 fait ressortir 
un résultat bénéficiaire de 
11424226,05F après une dotation 
de 1 368 978,99 F aux comptes 
d'amortissements et de provisions. 

Les recettes locatives hors-taxes 
appelées au titre des trois premiers 
trimestres de 1983, s’élèvent à 
20439837F contre 18062683F 
pour la même période eu 1982, soit 
une augmentation de 13,16 %. 

Depuis le début de Tannée, l'ex- 
ploitation du patrimoine se poursuit 
dans de bonnes conditions : le taux 
d’oocupation des immeubles d’habi- 
tation reste élevé «t les surfaces 
commerciales sont maintenant 
louées en totalité. L’immeuble de 
bureaux eu cours de construction à 
Vélisy-Vfllacoublay devrait être 
achevé et occupé d’ici à la fin de 
Tannée. 

L’exercice 1983 devrait enregis- 
trer une progression des recettes lo- 
catives permettent ainsi d’envisager 
une nouvelle' augmentation du divi- 
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La pluavalue réalisée à cette occa- 
sion est de 4,8 millions de francs. 

Ces fonds seront réinvestis dans le dé- 
veloppement da groupe Moteurs Leroy- 
Sotner - Pompes Goinard en Amérique 
du Nord. 

Des projets sont actuellement à 
l’étude et l'un d’eux devrait aboutir 
avant la fin de Tannée 1983. 

Le groupe Moteurs Leroy-Somer - 
Pompes Guinard continue à développer, 
bien entendu, ses activités dans le do- 
maine photovoltaïqne. ' 

Malgré une conjoncture défavorable 
en France et une baisse des nTTTun*" A f 
des pays arabes pour les Pompes Gui- 
nard, le groupe devrait atteindre ea 
1983, grilce aux progrès à rexportatioa 
ea Amérique du Nord, un chiffre d’af- 
faires consolidé supérieur & 3.1 miitiom 
de francs, en y incluant Les usines d'Or- 
léans et de Bcaucotift reprises courant 
1982 à Alsthom Atlantique et dont le i» 
dressement se poursuit de façon satisfai' 


Le bén éfi ce d’exploitation eo M o bdé 
du groupe devrait toc de l’ordre de 
100 de francs et le bénéfice net 

retraite (pan Moteurs Leroy-Somer) 
d’environ 37 S miTIinm de francs. 
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Sociétés d'investissement à Capital Variable BNP 

au 30 septembre 1983 ■ 

j:=i 


8ICW (orien tatio n) 


EFARGNÉ-VALEUR n C”) - 
Portefeuille diversifié ■ 


EPARGNE-OBLIGATIONS (*) " 
Obligations françaises dominantes 




banque à Luxembourg, 
ik International aux droits en 


G 

o 


Le Conseil d' Administration sous fa présidence de PTof. Francesco Sgnardü 

et te vice-présidence de Monsieur Angelo Florio ainsi que la Direction et le Personnel 

resteront les mêmes que ceux de Lavoro Barde IntemaiionaL 


Banca Nazionale del Lavoro International disposera de moyens propres 
sensiblement renforcés, le capital social s’élevant à US DcBars 25X300000 avec des 
réserves du même ordre de grandeur. 

L’adresse demeure inchangée : 25. bfcL Royal - P.O. Box 286 - Luxembourg 

Téléphone 25031 - télex 1681 feint lu 

R.C Luxembouro 7953 



Valeurs de croissance françaises et étrang. 


ERARGNE-iNTER 

Valeurs étrangères do mirantes 


NATIO-VALEUftS (■) 

Vbfwrs françaises (foi du 13/07/T978) 


NATIOHNTËR - 

Obligations Entemationaies dominantes 


NATlO-EFttRGNE n 

Obligations courtes et taux variables - 




(en francs) 


Z993.54<204 


4.487.790.164 


914^77.655 



Obligatloo# courtes et taux variables 


ms 




6L674. f 01.076 


1 .075.701261 


1.614.1 14.215 


3.278,462.386 


953.193.318 


VALEUR UQUUMOIVE 
(en francs; 


327,75 


165,94 


L383Æ8 


670.97 


462.65 


890,48 • 


11.763.48 


58.619,34 


21.830.19 


DIVIDENDE GLOBAL 

(dern ier, payé te) _ 


F18Æ3 
31 mars 1983 ' 


F 17.54 

31 mars 1963 


F 46,25 

30 septembre 1982 


F 19,37 
31 mars 1983 


F 37.63 

31 mars 1983 


F 32.06 
15 avril 1983 


F 1.138^6 
18 avril 1983 


O! * 


'o-ltr i 



m ■ . - 

Ta" . " ■ ■ 

- - I ■ a « . 

.'i- - 

.: J vj •: :: r .*? 

'■"•â » . ! ; • 

i • . . - : ■ ■ 

*!■ j • .t 

- 1 : - : 

1 -i 

r "r c ; -. j 


! ! -r: 



-H : : 


La* salons des sicav BNP. & resceptlon de natjO-inter, 
NAnO-EfWWNE. NAnOPLAŒMENTS St NAnO-ASSOCUnONS 
peuvent être souscrites en PLAN AVENIR 
(Ptaomntfit automattqua ou Plaoernani sans taptaj. 


# «CMn JivcvptilMideife «eueenSM par m fonda eonrwn dv J 
consMoes «n apiAcatfon da la »o* wr li p aia c y a oa das salants. 

M crséaat Qdréo psr la BNP le Crédfl du Neai «t Luard Fréras. 
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MARCHES F/A/A A/C/Fff£l BOURSE DE PARIS Comptant 


3 NOVEMBRE 


P ARIS 

Bourse de Paris 
3 novembre 

Piétinement 

Quelques fractions en dessous, quel- 
ques fractions au-dessus : V indicateur 
instantané de la Bourse de Paris na 
pas cessé jeudi d’évoluer des deux 
côtés de son niveau précédent, mais 
tout en demeurant dans un voisinage 
immédiat. Finalement, U s’est établi à 

149.5 (-0,11%). 

Sous les lambris, la situation pa- 
raissait s’être figée. Quelques valeurs 
se sont dégagées du toi (Havas. 
Presses de Ta Çitê. Lafarge. Mumm, 
Bic}. quelques autres se sont repliées 
(Cetelem. Amrep. Leroy-Somer. Peu- 
geot. St-Louis. Beghïn), mais le plus 
grand nombre ont marqué le pas. Bref, 
une fois de plus, le marche n’a pas 
réussi à sortir de son quasi- 
immobilisme. 

Attentisme, hésitation, expectative, 
indécision ? L’on ne saurait trop dire. 
Force est en tout cas de constater que 
le redressement de Wall Street a laissé 
la Bourse impavide. Faut-il imputer 
cette absence de réactions à l’inapti- 
tude des investisseurs à prendre une 
décision ■’ Possible, car il est difficile 
d’établir une stratégie. L’horizon ne 
s'éclaire pas. le pessimisme règne dans 
les milieux industriels selon IJMSEE. 
les résultats d’entreprises, ou prévi- 
sions de résultats, sont très Inégaux. 
Après la performance réalisée par te 
marché depuis te début de ('année 
(45 % de hausse en Moyenne), beau- 
coup se demandent si ce dernier n'a pas 
présumé de ses forces. 

La devise-titre a fléchi dans le sil- 
lage du dollar et s est échangée entre 
10.83 F et 10.86 F contre 10J82 F et 
10.92 F. 

L’or, à Londres, a reperdu un peu du 
terrain regagné la veille au soir. Son 
cours a été fixé à 381,75 dollars l'once 
contre 383 dollars mercredi soir et 
377,75 dollars le même jour à midi. 

Rechute du napoléon : 659 F contre 
665 F. Le lingot est revenu à 98950 F 
(-500 F) soit à son plus bas niveau 
depuis le 5 avril dentier (99800F). 


NEW-YORK 

Repfî 

La reprise n'aura duré qu'une seule jour- 
née. Vingt-quatre heures après avoir mani- 
festé de bien meilleures dispositions, Wall 
Street s'est, de nouveau, replié jeudi. Le 
mouvement n’a pas été immédiat. Derechef 
en hausse î l'ouverture, les cours ont com- 
mencé à s'alourdir eu bout d'une heure de 
cotation et, en fin de séance, (Indice des 
industrielles avait reperdu 10,16 points h 

I 227.13. 

Ce sont surtout les « Bhie Chips - qui ont 

éii affectées par tes ventes bénéficiaires, 
comme en témoigne te büan général, néga- 
tif certes, mais très mitigé quand même. 
Sur 1 951 valeurs traitées, 843 ont baissé. 
696 ont monté et 412 n'ont pas varie. 

Ce sont essentieUemem tes craintes susci- 
tées par l’incapacité du Sénat A voter un 
relèvement de la dette publique qui ont 
favorisé les dégagements. Ce retard dans la 
procédure va contraindre le Trésor à 
emprunter 300 millions de plus, surtout 
l'obliger A différer set opérations de refi- 
nancement ponant sur 16 milliards de dol- 
lars. 

Autour du « Big Board », cependant, le 
sentiment n'était pas mauvais. • Le marché 
est en phase de consolidation », disait-on. 
- U est. par conséquent, normal que des 
mouvements volatiles se produisent. - 

L’activité a diminué et 83,35 millions de 
titres ont changé de mains, contre. 
95,21 millions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


GOODYEAR. — Le numéro on mon- 
dial du pneu enregistre, pour le traiûbne 
trimestre, une baisse de son bénéfice net 
proche de 21 % (82,2 millions de dollars, 
contre 104 millions à pareille époque en 
1982). Le recul, pour les neuf mois, est 
encore plus prononcé : 38 % avec un 
résultat net de 163,5 millions de dollars, 
contre 264*2 millions. 

ORTIZ-MIKO. - Pour l'exercice 
entier, tes prévisions de résultats conso- 
lidés portent sur un chiffre d'affaires 
accru de 12%, i 2,9 mil dards de francs, 
mais sur Un “bénéfice net équivalant au 
précédent (97 millions de francs). 

EURAFRANCE. - Pour l'exercice 
clos le 30 septembre, la bénéfice net 
comptable s'élève à 82,8 millions de 
francs (+9,8%). Le dividende net est 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hase 188 : 31 fie. 1982 ) 

2 no r. 3 nov. 

Valeurs françaises 144,4 144£ 

V nieras étrangères ....... 150^2 156,7 

C» DES AGENTS DE CHANGE 

{Base IM : Tl tfc. 1982 ) 

2 nov. 3 nov. 

140,9 141 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prhfa àa 4 pot, 12 3 / 4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 3 nov. J 4 nov. 
dos 


fixé 1 21,50 F, oontre 20 F. U oc réintro- 
duction des actions de la filiale SOVAC 
aurait lieu en 1984. 

MARTELL RACHÈTE JEAN 
D’AVÈZE* — La société Jacomo France, 
filiale des Cognacs MarteD, vient de pren- 
dre une participation de 75 A dans la 
maison de partons et produits de beauté 
Jean d’Avèze (ftliaie de Syatbelabo, firme 
pharmaceutique du groupe L i OicaI). 

• Cci accord, précisent Manell et Syn- 
thelabo dans un communiqué commun, 
répond au souci de t Synthelabo de pour- 
suivre la concentration de ses actMiés 
dans le domaine de la santé et eu souci 
de Manell de développer une activité 
complémentaire de celle de Jacomo » 

Martel! réalise déjà 7 à 8% de son 
chiffre d'affaires consolidé dans les par- 
fums par le biais de Jacomo ef de ses 
filiales. Cette société a presque quadruplé 
son chiffre d'affaires oepuis son fâchât 
par le groupe il y a trois ans (de 20 mil- 
lions, il est passé â 75 mations de francs 
au 30 juin 1983). 

La société taire Martel! a réalisé. Uns 
de son dernier exercice, clos le 30 juin 
1983, 972 mutions de francs de chiffre 
d'affaires (contre 922 précédemment) et 
un résultat comptable de 77 mfliion*- 

Le chiffre d'affaires de Jean d'Avèze, 
qui commercialise notamment la célèbre 
«crème de Jouvence», s'esi élevé, en 
1982, i 36 millions de francs. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES 


t 

Aulnay comme Valmy ? 


IDÉES 


2. LE PACIFISME EN FflANCE. 

étranger" 


Aulnay comme Valmy ! La com- 
paraison a été faite, jeudi soir 
3 novembre, per l’un des secrétaires 
nationaux, du M.R.G., M. Michel 
Scarbcmchi, qui s’est écrié, tel un 
Danton' à l’adresse des contre- 


3-4. 

4. BtPLOMATiÉ 


révolutionnaires de 1792 : « Aulnay 
sera . dimanche, le Valmy de la 


sera . dimanche, le Valmy 
droite t » 


- La controverse sur la sécurité mo - 


peema. 

S. 


- c 


de Ghacdi s 00, de notre 


- TURQUE : vingt méfiais tf Secteurs 
vont désigner quatre cents députés. 

M. MËHODES 


POLITIQUE 


8. Le voyage de M. Mitterrand 
Poitou-Charantes. 

- La nouvelle (traction du P.S. 


SOCIÉTÉ 


10. MÉDECftE : uia meilleur» protection 


des femmes encartes. 

- EDUCATION : la préparation du 
calendrier scotatrs IÔ84-T985. 

11. RBJGiON. 


23. SPORTS. 


TOURISME 


13. Automnes itaûens. 

- Congrès des agents de voyages. 

17. HIPPISME : la fofis du prix des pur- 
sang. 

18«(19. PbisàsdsJa table ;PHstéUe; 
Jeux. 


Comparaison audacieuse mais 
juste, peut-être, si la gauche gagne 
son pari. Le gouvernement et la 
majorité espèrent que l'élection par- 
tielle d’Auinay-sous-bois ÇScine- 
Saînt-Dcms) , dont le pr e mi er tour 
aura lieu le 6 novembre, permettra 
de damer un coup d’arrêt à la série 
de victoires locales remportées 
depuis deux mois par l'opposition & 
Dreux, Sarcelles, Aniooy. 

Le gouvernement s’est ouverte- 
ment engagé dans la bataille. Trois 
de ses membres, MM. Pierre Béré- 
govoy (PjS.), ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale. 
Chartes Fîterman (P.C), ministre 
des transports, M* Huguette Bou- 
chardeau "(P.S.U.), secrétaire 
d’Ëtat à l'environnement et à la qua- 
lité de la vie, étaient venus, ce 
3 novembre, à Auluay-sous-bois sou- 
tenir la liste conduite par le maire 
sortant, M. Pie r r e Thomas (P.C), 
invalidé par le Conseil d’Etat 

Tous trois se sont longuement 
employés, avec une certaine solen- 
nité, au cours d’une réunion rassem- 
blant plus de mille cinq cents per- 
sonnes, & exorciser le doute qui 


CULTURE 


20. LETTRES : le Grand Prix du roman de 
f Académie française i LSane Guigna- 
bodat powMstafia. 


ÉCONOMIE 


25. SOCIAL . 

28. CONJONCTURE. - Point de vue : 
«La rigueur et après?» (0IJ, par 
AtohChalandon. 

30. AFFAIRES : une nouvete banque 
Rathschfld â Londres. 


• Le C.DS. : non à une fusion. 
— M. Pierre Méhaignerie, président 
du CLD-S., indique dans une décla- 
ration i libération dn 4 novembre : 
« Comme à Dreux, le CDJS. n’est 
pas favorable â une fusion de listes 
entre le Front national et l’opposi- 
tion. Il faudra tout de même battre 
à tout prix la coalition communiste- 
socialiste, et c'est au Front national, 
sachant qu’il ne saurait y avoir de 
fusion, de prendre ses responsabi- 
lités. » 


NOUVELLE HAUSSE 
SUR LE DOLLAR : 8 f 10 F 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES > (12) : 

« Journal officiel » ; Lote- 
rie ; Loto ; Météorologie. 

Annonces classées (24) ; 
Carnet (12) ; Mots croisés 
(19) ; Progra mmes des specta- 
cles (21-22) ; Marchés finan- 
ciers (31). 


tfoi de li totttai jn f—w tfnmif, et, 
aatunad, naètd 4 nov em b re dans 
b matinée, b somcle (Pim attentat 
antirbreéSen à Tÿr. 

Par allearB, oe a rele v é ' ne cert ai ne 
montée des tant d'intérêt à New-York. 
En asdawe^ le doSar est passé de 
2^450 DM à près de 2MUM. h 
Fraacfort et de 8JI5 F à 8,10 F i Pacte. 
Le Crue a r oatiiarf de ac l affaah ris 
è ris dn mark, qui a rata 3,0410 F 
contre 3JH25F. 


Œ PREMIER 
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r:. "Itwa ? 


WKiï ■■ }TM» 

s»» 


EXPOSITION ET VENTE 







S7Av.de b BEFUBUQIK* PARIS 11 
Métra hrmsBtr ■ Psrktag assort 
TM. 357.46.35 


36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


PIANO:LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par mois. 
•Vente à partir de 329,72 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 


FcmmisMur du Cmorvctfoin Nouerai Supérieur da Musique 
al du IhMIra de fOpénx 


"ftn comptant 11.950 F. . 

Prix Dotal à aéé 19783^0 f sur 
60 mob. T.E-Gu 2175%-CREG. 


#h 


1 60 mds. T.6.G. gi75H.aiËG. Le passion de la musique. 

1 35-1 39 rue de Rennes, 7 5006 Paris -TéL. 544.38.66. Parking à prox i m i t é 


■ ■ " (Publicité) ; — ; 

En promotion exceptionnelle 
jusqu’au] 5 novembre 
uarts KRITER pour le prix t 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 novembre 1983 


A B C D E F G 


V î".. .-t . t- — '’ r vti r- xr : rvr 


étreint aujourd’hui la gauche fran- 
çaise. Soulignant que la majorité n’a 
pas 2 « rougir » de ce qu’elle a fait 
depuis mai 1931, Os ont appelé les 
électeurs à « faire barrage aux 
revanchards » ;M. Bérégovoy a sou- 
haité que cette consultation sût * le 


g êe par M. Jean-Claude Abrioux 
(RJJR.). Mais n’en «nlèvwa-t-eUe 


S is aussi & la gauche, comme à 
reux, dans certaines couches 
sociales ? ... 


A la différence de ce qui s'est 


premier maillon de la reconquête dé 
Tovinion », 


r é à Dreux, où son candidat, 
Jean-Pierre Stirboû, avait 
recueilli les bénéfices d’une implan- 
tation militante de longue date, ks 
Front national mesurera stricte- 
ment, à. Aulnay-sotu-Bois, l’impact 
de ses principaux thèmes : r insécu- 
rité, rhnmïgratioo, 2a localité, au 
terme (Tune campagne beaucoup 
moins passionnée qu'à Dreux et 
jusqu’à ce jour sans marient Toute 


Après le congrès de Bourg- 
en-Bresse, placé, justement sous le 
signe de la « reconquête », Jes-socia- 
listes veulent faire, sur le terrain aul- 
naysien, b démonstration que la 
gauche unie peut gagner à nouveau. 
.Ce terrain-là leur apparaît pins favo- 
rable que celui de Yilleneuve- 
Saint-Georges (Val-de-Marne), où 


dût avoir lieu l'autre municipale 
nartiefle du 6 nov e mbr e , car dans 


la question est de savoir â le sc ore 
du Front hù permettra de 


légende pour les jeunes enfants r 
c'est un amour dévorant / Quand la 
France et Aulnay ont-elles été libé- 
rées ? Citait du temps de la guerre 
face à l’occupant nazi ! Ces gens-là 
veulent dire que les gens de notre 
liste sont des oasis ? Cest indécent, 
intolérable i Un tel langage, ce n’est 
plus ■ la démoamie l Cest grave, 
c’est malsain ! Il ne faut pas laisser 
ainsi dériver la vie de ce pays t (—f 
Quand on remue la vase, il n’y a par 
que les mauvaises odeurs qui 
remontent à la surface, il y a aussi 
des créatures, des idéologies, des 
attitudes que l’an souhaiterait à 
tout jamais enfouies l», a conclu 
M. FÛénnan, acclamé. 


partielle du 6 nov e mbr e , car dans 
cette commune-ci la majorité est 
divisée. 


A Aulnay-sous-Bois, où la g au ch e 
l’avait emporté de 302 voix, en mars 
dernier, la présence de la liste 
constituée par Lutte ouvrière et la 
Ligue communiste révolutionnaire 
et de la liste modérée conduite par 
un ancien radical de gauche, 
M. Roger Henriot, devrait permet- 
tre à la gauche de mieux mobiliser 
l’ensemble de son électorat en 
« ratissant» pins largement qu’à 
Dreux, Sarcelles et Antony. Tandis 
que la présence de la liste du Front 
national, emmenée par M. Guy Vïa- 
rengo, enlèvera v»« douté des suf- 
frages & la liste de l'apposition diri- 


du Front national lui permettra de 
se rendre indispensable au RJ* JL; 
pour le second tour. 

La perspective d'une telle alliance 
a conduit la gauche, i dramatiser, 
jeudi soir, l'enjeu du scrutin- La pré- 
-sence sur la liste de M. Abrioux, en 
septième position, d’un ancien mem- 
bre du Parti des forces nouvelles, 
(PF. N., extrême droite) a fourni au 
P.S., an P.C. et à leurs alliés l’occa- 
sion de dire, comme l’a fait M. Fïter- 
mmij que ■ le ver est déjà dais le 
fruit ». 

Le minis tre des transports s’est 
mis franchement en colère : Quand 

-h ■ 1 h a ■■ jp « 


Après avoir appelé au « rassem- 
blement de toute t les forces du pro- 
grès ». M. Bérégovqyïa suivi sur le 
même registre : « Il est scandaleux 
que des leçons de patriotisme puis- 
sent émaner aujourd'hui à notre 
égard de ceux qui avaient pactisé 
avec Vichy et avec l’occupant fOtti. 
c’est intolérable J». 


S’entend ces gaoJà dire qu’ après 
Dreux, Sarcelles, Antony. ils veu- 
lent « libérer Aulnay », je me dis 
qu’ils ont de la liberté à peu près le 
mime amour que l’ogre de la 


FàUait-fl, pour autant, empêcher 
M. Jean-Marie Le Peu et ses parti- 
sans, qui participent démocratique- 
ment à cette consultation, de se réu- 
nir librement ce même jeudi soir? 
Interdire à l’extrëme-droite de 
s’exprimer, est-ce bien la meilleure 
façon de combattre ses idées ? 
N’est-ce pas, au contraire, l’aider à 
justifier ses excès, la rejeter vers les 
tentations de l|iU^galité ? 

ALAIN ROLLAT. 


■ ■ . .. . .. 

Le Front national en « province soviétique »... 


Nuit noire et cordon s policiers 
devant i’emtrée dosa de la salie 
Chantaloup, à 20 heures... Les 
supporters du Front national 
venus pour leur meeting électoral, 
ns sont pas surpris. La réunion a 
été interdite la semaine derrière 
par le président de la délégation 
spéciale, installée à Aulnay, sur 
demande du commissaire de ta 
République., c Mais, toute la jour- 
née, on espérait encore un 
recours, murmure une femme sur 
un ton tendu. Us ne respect e nt ni 
nos libertés ni la légaSté. a alla». 
ce sont les communistes, qui ont 
demandé l'interdiction, et ■ les 
pouvoirs publics qui l’ont décidée, 
pote u» motif qui parût peu crédi- 
ble : ce même soir se tient à quel- 
ques kilomètres une autre réunion 
électorale, organisée par ta majo- 
rité, en présence de trois minis- 
tres. Sécurité oblige... 


blême, le prendre i brasJe-corps 
et le régler. » 


La première salve d'applaudis- 
sement, se transforme en tem- 
pête lorsque M. Stkbote fustige 
les adversaires de tout po6, taies 
méthodes de «derrière le rideau 
de fer». « Cette élection sera un 
deuxième test pour la véritable 
opposition, pour l’opposition 
mode et pour le P.C. » Une femme 
se met à crier r« Vive fanion avec 
le Front I J'appartiens au P.R. s 
L'assistance approuve. L'orateur 
reprend : «Al -Chirac espère-t-H 
que les électeurs voteront pour 
l'ambiguité et non pour leurs 
idées ? Le Front national seul ebt 
capable de prendre des vote au 
P.C. etauP.S. » I 


chtst e s », clochards « qui ment à 
nos crochets s. Et Immigrés : 
« Six millions pour la plupart 
oisifs. » Tous sont passés au cri- 
ble. 


Devant un réduit en béton, on 
roule des cylindres pour faire 
estrade, on installa des projec- 
teurs. Soudain une clameur «.Vive 
Le Pen I » La leader du Front 
national arrive, suivi de M. Jean- 
Pierre ■ Stirbois, l’homme de 
r« effet-Dreux ». et de M. Guy 
Viarengo, candidat è la mairie 
d* Aulnay. Le trio, protégé par le 
bunker improvisé, donne le coup 
d'envoi du meeting, sous tas feux 
des sunlights. 


Sécurité et immigration sont 
les thèmes de la campagne. 
« Faucher un porrefauiNe, donner 
une c laque, c’est grave I ». lance 
M. Viarengo. « Aulnay 3 OOO 
c’est plus que grave. Dans la cité, 
tout un chacun est armé, , prêt è 
frapper l dit-il. Pour éviter 
l’affrontement arme Français et 
immigrés, entre Français eux- 
mêmes, g faut parier du pro- 


Lorsque M. Le Péri commence 
i parier, c'est le délire. Monté sur 
son * cylindre, l'ancien député 
retrouve tas mots du tribun popu- 
laire pour parier du département 
devenu une « province soviéti- 
que», de eta gigantesque vague 
de rao-te-bol contre le marxisme, 
la crise économique, l'immigration 
et f insécurité ». M. Le Pen lancé 
des interrogations. Est-il normal 
de laisser « le nouveau venu s’ins- 
taller les pieds sous la table pour 
manger notre soupe ? Coucher 
dans mon ht avec ma femme sous 
pr é t ex t e qu'il arrive avec son cha- 
peau ■ et ses bottes 7 i « Plutôt 
que de faire balayer en hiver à 
Dunkerque par un Sénégalais, 
mieux vaut utiliser les robots. » 
Quelques rires fusent, soulignant 
te. propos. 


M. Le Pen, mêlant l'invective è 
la blague, sait parier au popido, et 
ce damier lui en est reconnais- 
sant. Fonctionnaires r qur fiant i 
cinquante ce qu'Bs peuvent faire à 
dix », instituteurs « barbus et gau- 


Dans l'acKfitone, on entend 
quelques réserves... « Bof, on en 
prend et on en laisse!» «On 
connaît La Pen» et même «on 
s'en fout l » Ferait-on de ta xéno- 
phobie 7 c Mais non, répond ta 
responsable du Front national 
c'est une hiérarchie sentimentale. 
Je préfère mes-enfants à ceux des 
autres, mes voisins i des 
inconnus, c’est la morale natu- 
relle, celle de i' Evangile. » A peine 
se teisse-r-on distraire de la lon- 
gue péroraison, que dés bruits de 
voiture en maraude se font enten- 
dre. Les regards scrutent ta rum. 
Le service d'ordre est aux aguets. 

Aux alentours de 22 heures, te 
dtacours prend fin. M. Le Pan 
entonne la Marseillaise, reprise A 
pleine voix. Dans ('assistance, un 
bras se lève, comme pour le salut 
fasciste, et s'abaisse tout aussi 
vite. Le maladroit a été discrète- 
ment rappelé à ronéo par son 
voisin : « Ouvrez la. mon avec les 
doigts bien écartés pour le signe 
de la victoire, qu’a n’y ait pas de 
confusion l » Les projecteurs 
s'éteignent. Autour du candidat, 
on semble satisfait du résultat 
«inespéré dans ces conditions ». 
Les organisateurs estiment ta 
nombre des participants è mille 
huit cents, ta police à environ trois 
cents personnes. Très vite, sous 
la surveBïanca de ta force publi- 
que, les voitures repartent. La cir- 
cuit est fléché, deux ponts sont 
interdits à ta circulation. Est-ce 
pour- éviter tout» envie de rejoirv- 
dre le lieu de l'autre meeting, ta- 
bes, au Vieux Pays,' celui des 
e ultra-communistes » ? 


DANIELLE ROUARD. 
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Avant travaux d'embellissemem 


LIQUIDATION DU STOCK 

A u to mn e Hiver 1983/ 1 984 


PRETA PORTER MASCULIN GRANDES GRIFFES 
DEMARQUES MASSIVES 


38, bd des Italiens, 76009 Parta 
de 9 h 30 à 19h - 


euf 


au Prix de l'Oc 




on 


Montre pour 
homme en or 18 . 
carats, étanche, 
avec mouvement 
à quartz extra-ptat. 
Changement de 
fuseau horaire 
Instantané. Autres | 
modèles pour 
homme et dame 
avec lunette ronde 
ou carrée. - 


STABUSAHON 
DU CHOMAGE 

- EN DONNÉES CORRIGÉES - 


Le nombre de demandeurs 
d’emploi s’est établi à 2087400 ft k 
fin dn mois de septembre, en dkxh 
nées brutes, et -à 2033200 en don. 
nées corrigées. Par rapport au mois 
d’acûvla variation est de + 7,9 % 
dans le premier cas, et de - 0,1 % 
dans le second. 


■ 

En Loir e- Atlantique 
COUS PIÉGÉ 

A FRANCE-MTR : W BLESSÉ 


A Nantes, une animatrice de 
France-Inter-Loîre-Atlantîque 
(FILA), a été grièvement blessée 
au visage et à l’abdomen par Texplo- 
sûm, à 10 h 05, vendredi matin 4 no- 


vembre, d’un colis piégé. Le paquet, 
adressé car la poste au nom d'un an- 


adressé par la poste au nom diin an- 
cien animateur de la station, conte- 
nait deux grenades dont une seule a 
explosé. La victime, M“ Yolande 
Brun, a été transportée au C.H.U. 
de Nantes. L’attentat n'a pas encore 
été revendiqué. 

M. Gecsges FÜlibud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la 
communication, qui recevait ven- 
dredi des journalistes, s’est élevé 
«avec indignation contre cette ac- 
tion criminelle ». 


Abx États-Unis 


LES VENTES D'AUTOMOBILES 
ONT PROGRESSÉ DE 18 ÆX 
EN DIX MOIS 


Les con str ucteurs américains ont 
vendu en octobre 664 194 automo- 
biles, soit 36,1 % de plus que dorant 
le mois correspondant de 1982 
(487 871). Par constructeur les 
ventes ont été les suivantes : General 
Motors : 410 177 (38,4 % par rap- 
port à octobre 1982) ; Ford : 
150 340 (+ 41,9 %) ; Chrysler : 
75 938 (+ 14,8 %) ; A.M.C. : 
15 344 (+ 20,6 %) ; Volkswagen : 
7 176 (+6,296). 


Pour les dix premiers mois de 
l’anqée, tes ventes des constructeurs 
américains ont porté ainsi sur 
5,64 millions d'automobiles, soit 
18,8 % de plus qu’au cours de la 
même période de 1982 (4,75 mil- 
lions). Pendant cette période, les 
vestes de General Motors (3J7 mil- 
lions d’automobiles) ont augmenté 
de 16*3 %, celles de Ford (1,29 mil- 
lion) de 16,2 %, celles de Chrysler 
(712 116) de 23,9 % et celles 
d’AJMLC. (158 409) de 85*9 %. Les 
ventes de Volkswagen of America 
(70.858) ont par contre fléchi de 
9.6 %, tandis que celles du « Bou- 
veau venu », Honda, se sont élevées 
& 37 617 unités. 


La Chambre des représentants^ 
majorité démocrate a adopté le 
3 novembre un projet de kn visant à 
imposer, à partir d’octobre 1984.fr 
toutes les automobiles vendues aux 
Etats-Unis un certain pourcentage 
de pièces et de main-d'œuvre améri- 
caines : 219 représentants contre 
199 se sont prononcés pour cette 
mesure, soutenue par tes syndicats 
maïs, qui est vigoureusement com- 
battue par le gouvernement. Le pro- 
jet va maintenant être transmis au 
Sénat, à majorité républicaine, oâ 
son adoption est loin d'étre 
acquise. - 
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